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LES DISÏANGES 
_ VRAIES

Entre Janeau et les points 
de repaire jusqu’au 

Klondike

CE QU’IL FAUT POUE PASSEE UN 
MOIS AUX PLACEES

Les Dépites de M. 
roches

Jos. Des"

“Je ne pun# coinaeiller à personne d’al­
ler au Klondike, à moin» d’avoir $750 
en poche en mettant Je pied à bord d’un 
steamer quelconque à San Francisco, 
pour faire le voyage par voie de Juneau” 
noue disait hier M. Jos. Desrocbes.

“Je ne veux pua non plus conseiller à 
personne de partir maintenant, car la 
eaisou est trop avancée et les dangers 
de périr en route ne feront qu’augmen­
ter pendant l’hiver.” Ht M. De*»roches 
est digne de foi, ses conseils sont ceux 
de l’expérience, de la prudence, et ils 
devraient être écoutés.

A mes Uijinbreuties question*, M. De»- 
roches a répondu avec toute la courtoi­
sie por-tiibde. Son récit confirme parfaite­
ment ceux faits par les chercheurs d’or 
qui Tout précédés au retour à Montréal 
et que la “Presse” seule a publiés.

Voici, nous a dit M. Dearochee, une 
liste atibez complète <]et» mineurs qui sont 
entrés au Klondyke pendant l’automne 
dernier et qui ont eu toutes les chances 
possibles de choisir les meilleurs daims.

U. J. English, W. H. McPhee, J. 
Blanchard, Jim Winn, C. EUingen, Jno. 
Neteon, Oscar Ashley, W. 1t. Lloyd, 
Neill McArthur, John Marks, T. Morin, 
N. E. Pi cotte, G. 0. Bottles. F. Hart, 
Joe Wilson. W. J. Jones, P. Wyborg, 
P. McDonald, Napoléon Huot. John 
Miller, Alex. Orr, F. S travers. X. Mer­
cier, Jos. Desroches, T. M. O’Brien, J. 
McLeod, Joe Juneau, Joe Cooper, Alex. 
Stevens, John Hughes, W. II. McTag- 
gart, Hary Smith, Angus Galbraith, 
Dougall McArthur, Joseph Cazelais, 
Catih Atnchor, Victor I^ord, Jos. Berge- 
vin, Henry Protean. H. Doré.

De ce nombre, John Marks, T. Mo­
rin, N. E. Picotte, Alex. Orr. N. Mer­
cier, Jos. Desroches, Joseph Oazelais et 
Cash Amcher ont quitté le Klondyke au 
mois de juin pour venir voir leur® fa­
milles.

Joseph Cizelais. dont la mère demeu­
re à Montréal, à St-Henri, nous dit-on, 
est resté à San Francisco, où ses amis 
comptent lui télégraphier. C’est notre 
représentant qui leur a appris l'heureu­
se nouvelle de la présence de Mme Ca- 
zelais é Montréal. Ils la croyaient 
morte.

Pour renseigner nos lecteurs, nous pu­
blions un tableau des distances entre 
Juneau et les divers points à franchir 
pour aller aux mines d’or. C’est à l’a­
mabilité de M. Desroches que nous de­
vons ces renseignements :

Milles
De Juneau à Ghilkoot................. 80
De Juneau ù. Dyea...................... 100
De Juneau à l’entrée de la navi­

gation ..............................................106
De Juneau au sommet du Chïl-

koot...................... .......................... ll^^i
De Juneau à rentrée du 'Lac Liu-

derman...........................................1231a
De Juneau au pied du lac Lin-

derman........................................... 127
De Juneau à l’entrée du lac

Bennett.............................................. 128*4
De Juneau au pied du lac Ta-

kish......................................................... 17314
De Juneau à l’entrée du lac

Marsh.............................................17814
De Juneau à l’entrée du Canyon 223 
De Juneau aux rapides White

Horse.............................................. 225%
De Juneau à la rivière Tah-

keena.............................................. 240
De Juneau à l’entrée du lac La-

berge ...............................................256
De Juneau au pied du lac Ln-

berge............................................... 284
De Juneau à la rivière Hoota-

linqua..............................................316
De June&u à la rivière aux Sau­

mons ................................................ 385%
De Juneau aux rapides Five

Fimgens...........................................444
De Juneau aux rapides Rink . . 450 
De Juneau à la rivière PeKy . . 503% 
De Juneau à la rivière White . 599% 
De Juneau à la rivière Stewart 609 
De Juneau au Sixty Mile Post . 629 
De Juneau au Klondyke .... 678 
De Juneau au Forty Mile Post . 728 
De Juneau à Circle City............... 898

La distance .de l’entrée du Klondyke 
aux placers est de cinq milles.

Voici Ja liste des piovisions nécessai­
res è un homme pour un mois :

20 Ibs farine avec poudre à levain, 10 
Ibs de bacon. 5 Ibs de farine de maïs, 5 
Ibs de riz, 5 Ibs de farine d’avoine. 6 
Ibs de fèves, 5 Ibs de fruits secs, 4 Ibs 
de beurre, o de légumes secs, 5 11* 
de sucre, 1 1b de thé, 3 Ibs de café, 4 
il* de “corn beef” en conserves, 4 Ibs 
de boeuf rôti en conserve®, 4 Ibs de 
mouton en conserves, 4 bidons de lait ; 
extrait de viande de boeuf, sel, poivre, 
moutarde, allumettes, savon.

Ustensile® de cuisine : un poêle Yu­
kon, une poêle à frire, une Inmillotte 
pour l’eau, un chaudron pour les fève®, 
deux assiette®, un gobelet, une théière, 
une petite et une grande poêle, un cou­
teau et une fourchette, uue tente 8 x 
10.

Voici les outils qu’il faut pour se cons­
truire un bateau : une ®cie à main, une 
soie ronde, une scie en Joug, une rabot- 
teuse, un couteau & deux manches, uue 
h&ohe, une hachette, un pied droit de 
poche, 6 Ibs clou® assortis. 3 lbs oakum, 
5 1b® goudron, 50 pieds corde %.

Voici la li®te de® vêtements les plus 
utiles : une couverte en fourrures ou 
deux en laine, une paire bottes imper- 
méaWes montant jusqu'à l’atne, linge 
de dessou® en laine pesante, un Macki­
naw, une carabine Winchester. 6 verges 
net à moustique®, 1 paire lunettes pour 
la neige, serviette®, remède®.

Gomme on le voit, il est difficile à un 
homme, mûnie ®’il ne veut aller au 
Klondyke que pour un mois, de songer 
A porter sesvivre® et l’attirail nélessai- 
re sur son do®. A tout événement, il 
faut avoir de l’argent, pour se pro­
curer de® chiens et des guide®, afin de, 
traverser le défilé sans danger,

M. Jos. Desroche® a rapporté du 
Klondyke une ®irperbe collection de pé­
pites de différentes gro®seurs. Il le® a 
exposées dan® la vitrine du magasin de 
son frère, M. Àtnahle Desroche®. mar­
chand de cigare®, tabac, etc., au No 587 
rue St-Lanrent.

Toutes les pépites exposées viennent 
du claim de M. Dosroche* ®ur l’Eldo­
rado.

I/o major G. M. Walsh, qui doit aller 
nu Klondike, avec 300 hommes de police 
est arrivé à Montréal. (Test \vn navire 
de guerre anglais qui transportera le 
major et aes hommes au Yukon. Ils em­
porteront pluaieura canon® Maxim.

San Franciaco, 19 — Un chercheur I 
d’or, parti »aua vivre® ni argent a volé 
un jambon du sac de provisioua de deux 
compagnons, au défilé de Chileoot.

Pria sur le fait, l’infortuné a été fu-1 
aillé per les deux propriétaire* volé*. 
Un jury constitué immédiatement, a 
rendu un verdict d’homicide juatifiable.

Deux jeunes gens sont morts en tra­
versant la rivière Dyea.

On signait' In présence de bandits re- 
doutéti, i*armi U* 4.000 ou 5.0UU person­
nes campées à Dyea.

LE DRAME DE

LA FAMILLE
HYING

On aurait dû prolonger la qua­
rantaine

LA DESINFECTION INSUFFI­
SANTE

McHenry s’était introduit 
chez la veuve Ethier 

pour voler

TERDEUR DES EMS
Ils courent demander protection 

chez M. Cusson

Sages propos du Dr Pelletier

Il semble que les autorités de West- 
mount aient manqué d’énergie en ce qui 
concerne les mesures à prendre eu face 
de l’épidémie de la picote qui nous me­
nace. I>»s trois enfants de M. et Mme 
Irving ont été atteints de la petite vé­
role ; l’un est mort dimanche dernier, 
puis la servante en a été elle-même at­
teinte. Tous ces patients ont été con­
venablement isolés et traités avecc soin.

I^e séquestre de la quarantaine pesait 
à Mme Irving, depuis la mort de sou 
enfant. M. Irving conculta le docteur 
Hutchison, officier de santé de West- 
mount, et le médecin de la famille. M. 
et Mme Irving avaient été vaccinés, et 
on a décidé de leur rendre la liberté, 
croyant que le danger était conjuré. Un 
désinfecta les vêtements et la personne 
de M. et de Mme Irving, et ils fuirent 
libérés.

Ils se sont embarqués aussitôt sur 
uu steamer pour faire uu voyage en bas 
du fleuve.

Le docteur Hutchison est-il justifia­
ble d’avoir levé la quarantaine, qui 
avait commencé le 4 août, à 9 heures 
du soir.

Le docteur Pelletier, du bureau pro­
vincial d’hygiène, dit qu’aucuue loi ne 
permettait au docteur Hutchison de les 
retenir sous séquestre, mais il ajoute 
qu’il avait fait tout eu sou pouvoir 
pour dissuader M. et Mme Irving de 
se mêler au public. Il a confiance dans 
les mesures prises par les autorités sa­
nitaires de Westmount, mais cette dé­
marche était hasardeuse.

Gomme médecin, le docteur Pelletier 
dit qu’il ne fréquente plus aucune fa­
mille, à moins de nécessité, depuis que 
le premier cas de picote a été constaté. 
Il désinfecte ses vêtements chaque fois 
qu’il visite un patient et, depuis le 3 
juin, il a vécu comme un ermite. Il 
veut être juste à l’égard de tout le mon­
de. I^es autorités sanitaires locales et 
provinciales ont décidé d’agir avec plus 
de rigueur à l’égard de toute personne 
qui sera venue en contact avec un va­
riolé. Une quarantaine de 16 jours 
sera imposée. Cela empêchera l’inci­
dent de la famille Irving de se répé- 
ter.

Dans le cas de cette famille, dit le 
docteur Pelletier. Mme Irving, croit-il, 
vivait sous une tente, près de l’hôpital. 
Pendant des semaines elle avait respi­
ré l’infection. La période d’incubation 
pour la picote, dure 14 jours, et elle n’a 
été en quarantaine que pendant 12 
jours ît peine. D’après son expérience, 
le docteur Pelletier dit que malgré la 
désinfection qui a été opérée, il n’y a 
aucune raison qui empêche M. et Mme 
Irving de développer la maladie même 
maintenant.

Le docteur Geo. Wilson, de Londres, 
Angleterre, qui a écrit sur la picote, dit 
que la quarautaine doit durer au moins 
17 jours, pour être sûre.

Ïjq docteur Pelletier dit que la loi de 
la quarantaine est vraiment défectueu­
se et le mieux serait de l’amender au 
pins tôt.

Les enfants Irving et la servante sont 
en convalescence.

Il dîna, le *oir, au i*re»bytère, puis il 
continua la noce. Il a été vu dnus la 
*uiré«* «»n compagnie d’Arthur Gaudet 
et d’Achille Evans, à l’hOtel Thouiu, 
où ils prirent plusieurs consommation*. 
Y»*rs dix heure®, ainsi qu'il le déclare 
dan* sa déposition 'ante mortem”, Mc­
Henry <*t “*** compagnon*, plus cette 
fou* Jacques Perrault, se rendirent à 
l’écurie du curé, où il* vidèrent tou® 
ensemble le contenu d’une bouteille, 
qu'ils avaient cachée là.

("est à ce moment que le démon du 
vol s'empara apparemment de l’esprit 
surchauffé du jeune McHenry. Se *é- 
Itfirant de ses amis.— c’est du moins 
sa version, — il •’aventura sur la voie 
publique dans la direction du haut du 
village. Savait-il Mme Ethier absente, 
et avait-il comploté, avec scs amis, île 
piller sa demeure ? C'est ce qu’un «ve­
nir prochain révélera sans doute ù la 
justice.

Gaudet et Evans*, interrogé® par les 
détectives Normandeau et Chaussé, 
n’ont rien révélé à o# sujet.

IL disent qu’aprêf avodr vidé le fla­
con de l’écurie, ils ont perdu McHenry 
de vue et Qu’lia se sont rendus chacun 
dans sa famille, (“était l’heure où tous 
les citoyens p-iisible® du petit village de 
Repeiitigny goûtaient un repos bien mé­
rité après les labeur® de la journée. A 
la maison de Mme Ethier. portes et fe­
nêtre* étaient dose® et le* enfant* 
étaient plongé® dan® uu profond sommeil 
Tout à coup «le® bruit® de pas, comme 
ceux d’un homme titubant se firent en­
tendre sur les marches donnant acte* 
à l’appendice de l’arrière de la maison 
et on même temps qu’on entendait la 
porte crier sous une pression saccadée, 
une voix se lit entendre, voix inconnue 
et mystérieuse qui jeta la petite Aman­
da et sa eon\pagne Véronique dans uue 
indicible terreur.

“Ouvrez-moi, disait la voix, c’est vo­
tre oncle Adélard, c’est votre cousin. 
N’aie pas peur, Vital me, c’est ton beau- 
frère qui voudrait entrer !” Et d’autres 

Les drame® sanglants se suivent de sollicitations du même genre, 
près depuis quelque temps. Après la En même terni)®, dit la petite Aman- 
double tragédie du Sault au Récollet, da, il m’a semblé entendre d’autres chu- 
nous avions à déplorer les résultats fa- I chottements dans le jardin. Je crois

DANS QUELLES CIRCONSTANCES 
LE JEUNE PRUD'HOMME FIT 

FEU SUR LE VOLEUR

L'enquête ante-mortem de la 
victime

LA BOISSON CAUSE DE CETTE 
SANGLANTE TRAGEDIE

L'accusé transporté à l'As 
somption pour y subir son 

procès

réwtanoe et raconta itifênnement aux 
agent® de sûreté ce qui s’était passé la 
veille.

8e trouvant, une arme à feu A la j 
main, en présence d’une personne qu’il 
avait tout lieu 3e croire uu voleur, il 
avait, saisi de frayeur, pressé income 
cieucieusemcnt la détente et blessé, tué 
peut-être l’intrus nocturne.

l’rud’homme ut traduit -1 la mairie 
et mis Kiris la garde de* agents de |m>11- 
oe, à l’hôtel Thouiu. 11 était cependant 
libre de ao* mouvements.

Le Dr Archambault, ayant à la re­
quisition de M. René de Salaberry. avo­
cat, fait une nouvelle visite au blessé 
et constaté qu’il était en grand danger 
de mort, celui-ci donna une nouvelle 
déposition ante-mortem en prfüeuce du 
maire Juneau, de M. de Salaberr, de | 
quelques journalistes et de plusieurs au­
tres personnes de sa famille et de scs 
amis. L’infortuné jeune homme faisait 
peine à voir. 11 souffrait beaucoup et 
chacune de* paroles qui tiWhai>pait de 
ses lèvres pAlies était «invie d’un gémis­
sement et «l’un tremblement nerveux. 
Son pauvre père, abattu par la douleur, 
le soutenait dans se® bras, assis à «•été 
de lui sur le bord du lit. Dans la chain* 
brette olwcure, une image de la Ste- 
Faoe, ornée de verdure, était suspendue 
au-deacus «le la table où le Viatique 
avait été déposé le matin. Un crucifix, 
deux chandeliers, de petits ornementa 
«le piété dispersé® ça «ù là à la muraille 
tonnaient le tribunal provisoire. Le 
blessé, un chapelet suspendu à «on l’on, 
ayant prêté serment, ilmina la déposi­
tion suivante au milieu du alienee dv 
toute® l«‘s personne® présentes :

“Je, Romuald McHenry, étant dû­
ment assermenté sur les Saints Evan 
gih*® dépose et «lit :

Question par Maître René de Sala- 
berry, avocat.

—Savez-vous que vous allez mourir V 
Oui. jt* le .sais. I.#e médecin, le Dr Ar­
chambault me l’a dit.

Et la victime continuant :
Le 17 août courant, j’ai reçu un coup 

«le fusil donc la maison de Vitaline Du 
fort, veuve Ethier. Je n’ai pas vu celui 
qui a tiré le coup de fusil. Je no sais

P

LE THEATRE DU DRAME E REPENTItJNÏ

TRAVAUX permanents

Aux voies du Pacifique du Grand Trono 
et du Tramway

Le Pacifique Canadien a fait exécu­
ter d’importants travaux, récemment 
dans le* environs de Lachine. Le pont 
sur pilotis, à la rivière St Pierre, a été 
remplacé par un superbe pont eu pierre, 
à trois arche®, une do UO pieds et deux 
autres de 40, d’une hauteur moyenne 
de 32 pieds. I^a pierre «iui a servi à 
cette construction a été tirée di^s car­
rières, à la jonction de St Martin.

—Le Grand Tronc va également fai­
re d’importante* améliorations perma­
nentes à sa quadruple voie et le Mont­
real Park and Island Railway fera de 
même. Deux arches de 24 pieds seront 
construite* pour permettre l’installation 
de chevrons en acier d’une longueur de 
100 pieds. Ces travaux seront terminés 
«lan* deux moi* environ. C’est M. J. 
W. Munro, de Pembrooke, qui a le con­
trat de la maçonnerie. Les travaux se 
feront sous la direction de l’ingénieur 
en chef Peterson.

—La compagnie du Pacifique va cons­
truire un nouvel embranchement de fa­
çon à améliorer le service entre Toron­
to et Owen Sound. La ligne de Mono 
Koud à Orangeville sera abandonnée et 
les trains circuleront par voie de Mono 
Road, sur l’ancien chemin de fer T. G. 
et B., jusqu’à la jonction d’Inglewood. 
Ce nouveau parcours supprimera les 
courbes et donnera ainsi une ligne di­
recte jusqu’à Owen Sound.

—M. McNicoH, agent général des pas­
sagers, à la compagnie du Pacifique 
Canadien est arrivé hier d’un voyage 
à Owen Sound et Port Arthur.

ENCORE LA BIOYOLETTE
Il est arrivé sur la rue St Laurent, 

hier avant-midi, un assez sérieux ac­
cident de bicyclette.* Un nommé Wil­
frid Joues pé«lalnit tranquillement, 
sans trop s’occuper de ce qui élait au­
tour de lui. lorsque, tout à coup, il 
s’est heurté contre une voiture chargée 
de barils de bière. Ive choc r été très 
violent et le bicycle en est sorti fort 
endommagé. Quant à Jones, il «’est 
fait de graves blessures A la tête et a 
failli se casser un bras.

UNE EXCURSION A PLATTSBURG
Les catholique* anglais de Montréal, 

organisent, en ce moment, une excur- 
rion pour aller visiter l’école catholi­
que (Catbelie Summer School) de j 
Plattsburg, New-York, samedi pro­
chain. Les directeurs de cette institu­
tion feront une grande réception aux 
excursionnistes et ceux-ci lenr présen­
teront nn grand portrait au croyon de 
feu M. l’abbé Dowd, ancien curé de l’é­
glise St Patrice, à New-York.

tais du terrible accident de Ste Thérèse. 
Aujourd’hui la scène ensanglantée se 
déroule dans la paroisse, d'habitude si 
calme, et si paisible, de Repentigny, à 
quelques lieues de Montréal. Nous 
avons annoncé sommairement, hier, cet 
événement pénible. Il nous a été im­
possible de faire davantage, à cause de 
la difficulté des communications. Nous 
complétons aujourd’hui, en autant qu’ils 
sont apparents, les détails circonstan­
ciés dé cette navrante histoire. 11 con­
vient d’abord de mettre le® personnage* 
en scène.

Le drame s’est passé à la résidence de 
dame veuve V. Ethier, de son nom de 
fille, Vitaline Dufort. C’est une gran­
de mobon à trois logements parallèles 
et divisés comme le sont communément 
nos maisons de campagne, en quatre 
pièce®.

Sur le devant se trouvent la salle 
commune et une chambre à coucher ; 
en arrière sont la salle à dîner et une 
autre chambre. Un appendice ou ral­
longe, servant de cuisine et de cour à 
tout mettre, complète lu série des appar­
tements inférieurs. Sous le toit en 
pointe il y a «les chambre* à coucher.

Madame Ethier occupe le logement 
Est de l’édifice. Elle cultive, à côté et 
en arrière, un petit jardin potager. Bien 
que son mari, en mourant, lui ait laissé 
quelqu’argent, cet avoir est insuffisant 
pour les besoin* d<> la famille, qui se 
compose de trois fille® : Amanda, 15 
ans ; Adélina, 14 ans ; Eva, 6 ans, et 
de deux i>etits garçons : Adélard, 9 au*, 
et Avila, 8 ans. Pour suppléer à ce qui 
manque, Mme Ethier travaille parfois 
au dehors. C’est ainsi qu’elle avait 
laissé seuls ses petits enfants, mardi, 
pour aller faire quelques travaux chez 
son beau-frère, à Charlemagne. Elle y 
passa la nuit, ne soupçonnant pas que 
durant son absence un drame de sang 
se déroulerait dans sa demeure. Les en­
fants s’étaient adjoints, pour la nuit, 
une de leurs petites amies, du nom de 
Véronique O’Brien, Agée de 13 ans. Ce­
ci n’était guère un gage de sécurité, 
mais les enfants étaient sans défiance. 
Vers dix heures, ils se retirèrent dans 
le® chambres de l’étage supérieur et se 
mirent au lit, bien disposés au sommeil.

Laissons pour un moment se reposer 
ces frôles créatures, que la terreur vien­
dra bientôt arracher de leurs conches, 
et disons un mot du jeune accuaé. Sta­
nislas Prud’homme est son nom ; «on 
Age, 17 ans ; son occupation, journa­
lier. Il était à l’emploi de M. Thomas 
Cusson, qui occupe la résidence voiai- 
ne de celle de Mme Ethier. C’est là 
que vécut longtemps feu l’abbê loi bel­
le, ancien curé de Repentigny. qui s’é­
tait mis à sa retraite. Joseph Trudeau, 
cordonnier, à Laval trie, est le père du 
polit héros de cette histoire. Quoi- 
qu’Agê de 17 ans, Stanislas Prud'hom­
me n’est pas très doué au physique. On 
lui donnerait à peine 15 ans. Il jouit 
d’une bonne réputation et jusqu’au mo­
ment «lu coup de feu de mardi soir, l’on 
n’avait remarqué rien de repréhensible 
dans sa conduite. M. Thomas Cusson 
a aussi à son service une servante du 
nom d’Octavie I^ntendresse. Non* di­
rons plus tard le rôle respectif qu’a rem­
pli. dans la tragéflie, de mardi soir, cha­
cun de ces personnages.

Parlons maintenant de la victime, 
Romuald McHenry, tri est son nom. 
Il est le fils d’Alexandre McHenry, 
journalier de Repentigny. et est Agé de 
19 ans II a 1* journée de mar­
di à IVmploi du curé, M. l’abbé Gnu- 
det mais loin de remplir fidèlement 
son devoir, il ft consacré une partie de 
son temps à boire avec quelque* anus.

vraiment qu’ils étaient plusieurs. Effa­
rées et tremblante® de tous no® mem­
bre®, Véronique et moi avons eau té à 
bas du lit et nous faisant un pa®*age 
par la porte de «levant dont nous enle­
vâmes le® verrou®, nous courûmes à 
toutes jambe* donner l’aiarme chez M. 
Cuseon.

La servante Octavie non® demanda 
de la fenêtre de *a chambre ce qu’il y 
avait et nou® répondîme® : “Des voleur® 
sont en train d’enfoncer la maison !”

Réveillé à ces mot®, M. Cusson dit : 
“Ce sont peut-être de® farceurs qui veu­
lent nous jouer un tour !”

Mais le jeune Prud’homme soupçon­
nant autre chose, s’habilla à la hâte, dé­
crocha un fusil à double canon, chargé 
à plomb et se rendit en compagnie d’Oc­
tavie à notre maison, Véronique et moi 
le® suivions de loin. Us montèrent sur le 
perron et regardèrent à travers la croi­
sée. Comme Us n’osaient entrer, j’avan­
çai au-devant d’eux et je (poussai la 
IMjrte. Aussitôt nous vîmes un homme 
ayant une allumette à la main et qui 
semblait examiner les tiroirs du side­
board qui se trouve dans la salle «le de­
vant. Je crai au voleur et me sauvai pré­
cipitamment de nouveau chez M. Cus­
son. Pendant que je courais ainsi j’en- 
tendi® comme la détonation d’une arme 
à fou, mais je crus qu’on défonçait la 
maison. Je n’avais pu® remarqué que 
Prud’homme portait un fusil.

Au récit que je lui fi®, M. CuMK>n se 
rendit à notre maison, où il n’eut pas de 
P«mih» à trouver Je voleur,qui après avoir 
reçu la décharge de plomb s’était pré­
cipité en bas «le la fenêtre étroite de 
l’allonge et était allé s’affaisser dans le 
jardin. Il criait de douleur. M. Cusson 
reconnut Romuald McHenry. Il alla 
aussitôt avertir M. McHenry, père, de 
ce qui était advenu à son fils, puis tous 
deux transportèrent le blessé à sa ré®i- 
denoe. Après cela, Véronique qui m’a­
vait accompagné chez M. Cuseon et Oo 
tnvie nous retournâmes à la maison où 
nous avons passé la nuit. Nous avons 
ou. je vous nstiiire, M. le reporter de la 
“Presse”, le sommeil léger jusqu’au ma­
tin. Il nous semblait à tout instant, en­
tendre de* voleurs et des assassin® mar­
cher dans*]* maison.

Nous avons rapporté hier comment le 
jeune McIIeury la nuit après
avoir été- transpjrté dan® la maison de 
non père. Ive Dr Archambault, de St- 
Paul rHermite. et 'le Dr Biron, de 1*As­
somption, appelés auprès du blessé, en­
levèrent de sa plaie dan® la hanche drol- 
t«‘ et l’abdomen une poignée de grain® 
de plomb, puis firent le pansement d’u­
sage. En même temps, le maire Eugène 
Junean, et M. Urgel Perrault, secrétai­
re de la municipalité de Uegjeutigny, 
avertis de l’événement tragique, se ren­
daient chez M. McHenry et prenaient 
en cas de mort la. déposition du malade. 
Celui-ci dit en substance : “Je revenais 
hier soir de chez Joseph Côté où j’avais 
été veiller, quand arrivé en face de la 
propriété «le La veuve Ethier. j’ai été 
tiré dans le côté droit. .Pavai® alors la 
figure tournée du côté de l'Eglise.”

De bonne heure hier matin, la victi­
me s’est confev^e et a été administrée, 
son état étant considéré trè® grave.

La nouvelle qu’un meurtre avait été 
commis se répandit comme une traînée 
de poudre dans le* environs «le Repen­
tigny. lies dét«fctiv<«® Normandeau et 
Chaussé, de l’Assomption, mandés par 
téléphone par îe maire Juneau, ainsi 
que M. Réné de Salaberry, avocat, se 
rendirent à Repentigny ver® le® sept 
heures. I^e* détectives opérèrent alors 
l’arrestation «lu jeune Prud’homme qui 
travaillait comme d'habitude sur la fer­
me de son patron. Il n’opposa aucune

pas pourquoi l’on m’a tiré. J’étais allé 
chez la veuve Ethier vers les 10.30 
heure* du soir. J'étais un peu en l>«>i®- 
»on. Je ne puis dire pourquoi j’ai été 
là. J«* suis entré par la port** de disant 
qui n'était pas barrée. Je n’ai vu person 
ne en entrant. J’avais frappé avant 
d’entrer et p<*r8onne ne m’avait répon­
du. Si je suis entré là, c’est parce que 
je me pensais chez nous. Je n’ai enten­
du crier personne, ni vu personne ®e 
sauver. Quand j’ai été ‘iré j’étais dans 
la chambre du fond. Je m'en nllaiq pour 
sortir. J'ai allumé une allumette et 
c’est en ce moment que j’ai entendu un 
coup «le fusil et que je me suis sentis 
frapper. Après avoir reçu le coup j’ai 
réussi de peine et de misère à ouvrir la 
porte et je suis sorti dehors. J’ai écrasé 
sur terre et je me suis mis à crier. Il y 
avait dix minutes ou un quart d’heure 
que j’étais dans la maison lorsque j’ai 
été frappé. Le père Thomas Cusson est 
allé prévenir mon père qui est venu me 
chercher. Rendu à la maison j’ai perdu 
connaisEMUKM».
Je me rappelle cei^endant que j’ai dan- 
né la nuit dernière, celle où j’ai été 
frappé, une déposition, mais je ne me 
rappelle pas ce que j’ai dit. Je souffrais 
trop et je n’avais pas toute nia con- 
nais*an«*e. Hior soir, au commencement 

cU? la veillée j** dm soi® promené dans 
le chemin en (*ompagnle de Albert Gau­
det, employé du curé. Nous sommes en­
suite allés tous deux à l’hôtel Th oui n 
où nous avons pris plusieurs consom­
mations. Jacques Perrault, Arthur 
Gaudet et moi somme® allés subsé­
quemment dans l’écurie où nous avions 
une bouteille. Nous avons pris un autre 
coup, puis je «ui« parti seul dans la 
direction du haut du village. C’est alors 
que j’ai essayé d’entrer chez la veuve 
Ethier. J’étais seul et ne me rappelle 
pas ce qui s’est passé. J’étais trop en 
boisson.
Je déclare que cette nuit je ne pou­

vais pas donner une déposition conve­
nablement et je jure que la présente dé­
position conti«*nt la vérité, la faisant 
avec toute ma connaissance.”

Le dé|)09ajit a déclaré être trop fai­
ble pour pouvoir signer, lecture de son 
témoignage étant faite.

Cette déposition a été signée par le 
maire Eusèbe Juneau qui a assisté à 
l'audition du témoigna*** en ®a qualité 
de juge de paix “ex offido”.

Pendant que le représentant de “La 
Presse” visitait la maison où avait eu 
lieu le drame, hier après midi, en com­
pagnie cfu détective Normand«*«u, Ma­
dame Ethier arriva de Charlemagne, 
pleine d’inquiétudes sur le sort de ses 
enfants. En entrant dans la maison 
elle éclata on .uinglots, se reprochant 
amèrement d'avoir laissé ainsi sa rési- 
denoe au soin d’êtres si frêles, que les 
malfaiteurs auraient pu tuer, peut-être, 
dans un moment «raberration ou dan* 
la crainte d’être découverts.

Après «’être fait raconter les détails 
de la tragédie, elle procéda à la visite 
de ses appartement*. Aux traces de 
boue enipr«*inte* sur le tapis, à la vue 
des bouts d’allumettes répandus sur le 
plancher, dnns les différent»® pièces, il 
«levint manif'*ste que le ou les voleurs 
avaient fouillé tonte la maison. I^es 
tiroirs d’une commode, dans la chambre 
de devant, étaient bouleversés et il y 
manquait un vieux revolver, une vieil­
le montre en argent et sa chaîne, «*n 
cuivre, et une pipe «lan® un étui. Oea 
articles avalent appartenu à son défunt 
mari, et elle lea gardait comme sou­
venirs.

Dans la aalle à manger, sur la murail­
le, l'on aperçoit dans un. espace circu­

laire. une quantité «le trou® dan® la ta- 
piKücrie et la chaux. Ottte trouée à la 
!»a»*oi(v a été faite par uu«* par­
ti** de® ploinlw <iui u'out im* atteint Mc- 
H»*nry Plusieurs pKnub* ont été ex­
trait* «ltk la mu raille et gardés comme 
pnVvs à conviction.

L*® articles duqmru®. que nous ve­
nons de mentiouncr, ont été retrouvé* 
par le détective Xonnandt*au, à la ré­
sidence du blessé. C*est Min«» Mcli«*n- 
ry qui h** n remis, après quelques hési­
tation*. 11 est «iouc évident que 1«* j«*u- 
ne Mi'lleury était entré dans l'inteutiou 
»i«* veder, dans la maison «le Mme 
Ethier. C’«*at «v qui lui enlève toutes 
1»** sympathu** «lu public de Repentigny, 
qui, de prime abord, était bien disposé 
à son égard. tVs arti<4e®, uiont-ri'® à 
Mme Ethier, ont été reconnus comme 
lui api»&rter.ant. Ils serviront au pro­
cès.

Vers cinq heures, hier après midi, le 
pt're de l'accusé arriva ^ Repentigny. 
Mis nu fait de ce qui était arrivé, il 
n'adressa aucun r«*proche à »«*u enfant, 
et c’est avec confiance do le voir libé­
rer bientôt, «ju’il le vit imrtir pour l'As» 
somption, en compagnie aes détective® 
Normandeau et t’haussé. 1! avait au­
paravant obtenu d’eux In permission «le 
IVinnuMier chez lui pour lui faire revê­
tir «l«*s habits «le toilett«\

Ijo* détective® ont aussi emporté avec 
eux, «uitre les objets déjà nommés, !«** 
habit* tout troués par le* plomb®, que 
portait l«* blessé U* soir de son eaca]>ade, 
et le fusil dont s’est servi l’accusé. H 
était encore chargé, celui-ci ayant r«‘in- 
pli le canon vide aussitôt après avoir 
fait feu, en cas d’une attaque éventuel­
le.

Une plainte *<m*u faite aujourd’hui à 
i’Asaomption et un mandat «le dépôt 
émané contre l’accusé, juaqu'à ce que 
U* procurmir général ait envoyé un ma­
gistrat pour instituer une enquête.

M. René de Salaberry, avocat, a pré­
sidé, hier, à l'audition «lu témoignage 
“ante mortem” de M«*Henry, avec 
lieaucoup <1«* tact et d«* délicatesse. I>*s 
détective® Normandeau et (’haussé s«‘ 
sont aussi acquitté®, nv«*«* une grande 
eir<*onsiH‘ction, de leur jiénibk» mission.

Pas n’est besoin d«‘ «lin* que cet évé­
nement «Iramntiquo a < r«V* la plu* vive 
sensation dans Repentigny. ls*s ci­
toyens de l'endroit se plaignent «jue de­
puis quelque temp®, des jeunes gens ap­
partenant pourtant à des famill«*s r«*s- 
|Mvtabl«*s, se négligi'iit au point de vu*' 
de la bonne conduite et troublent la 
paix publique. 11 «*st A «*spér«*r que le 
triste «'xeinple qu’ils ont «*n «*«* moment 
sous les yeux leur servira d’utile leçon.

DE
5TE-THEIIESE

La compagnie du Pacifique tenue 
responsable du malheur

Funérailles des victimes

(Dépêche spéciale)

Ste-Thérèse, 19 — Voici à peu près la 
teneur «lu verdict rendu par le jury à 
l'enquête du coroner tenue «ur la mort 
de Mme FiWatrault et de sa nièce tuées 
par le train de I^achute à la gare du 
Pacifique :

Le® employé® du train No 156 qui a 
frappé les victimes ne sont pas gusc«*p- 
tible® de blême, car ils ont donné® I*'® 
signaux voulus, moi» la compagnie du 
Pacifique doit être tenue retqxmsable 
du malheur, parce qu’elle détient un 
trop grand nombre de chars sur la voie 
d’évitement, ce qui empêche l<*s gens 
qui passent en voiture ou à pied de voir 
le danger auquel ils «ont exposés ; elle 
doit être aussi tenue reaponoablc, parce 
qu’elle n’u pas encore posé des barrière® 
à la traverse «le ra voie ferrée, bien que 
Je conseil municipal l’ait tioramée à plu­
sieurs reprises d’tm mettre. Ix.» jury 
ajoute que l’hôtel Matte est aussi uu 
obstacle qui cache aux voyageurs l’ar­
rivée des train®.

Le® funérailles des deux victimes ont 
eu lieu hier au milieu d’un grand con­
cours de citoyen® venu® de partout.

POUR LE NORD-OUEST

Do nombreux ouvriers de ferme vont 
aider à la moisson

Hier après-midi, 700 ouvriers «ont 
partis par le Pacifique, pour allc*r tra­
vailler aux récoltes du Nord-Ouest. 
C’est aujourd’hui, le <l<*rnier jour fixé 
pour Tutilisation des billets à prix ré­
duit*. On estime à 1,500 1<* nombre 
d’ouvriers qui ont quitté Montréal 
et les environs pour aller aider à la 
moisson. Un officier du Grand Tronc, 
dit que l’on peut fixer à 6.000 le nom­
bre d’ouvriers de ferme qui sont partis 
de l’Est du Canada, pour se rendre au 
Nord - Ouest. Cette main^l’oeuvre va 
faire un bien immense aux fermiers 
dont les ré«*oltes mûrissent et ne peu­
vent souffrir de retard à la moiason.

COUR DE DROIT
Les cours de droit commenceront le 

1er septembre, à l’université Laval. M. 
le juge Jetté, le doyen de la faculté, 
et professeur de droit civil, prononce­
ra un discours et donnera la première 
leçon de la saison.

PERSONNEL
M. P. B. Migmwrit, a R., e»t de n» 

(our ft Montréal, ajjirô® un long voyage 
au golfe St-I./a/im?nt et «lans les provin­
ces maritimes, y compris un aéjoair de 
queilquies jours dans le voisinage de 
Gnand Pré., N. E., scène «le la disper­
sion de® Acadiens, en 1755, par le colo­
nel Winslow.

TERRIBLE EXPLOSION
Port Colborn*», Ont.. 10 — O matin, ver» 

5.80 heures, la f<»udre a frappA la poudrière d« 
H«M-b «*t KM», à deux mlU«a d’ici et l a entlê- 
rernH-nt détruit*».

Une terrible explosion a eu lieu. Une ver­
rerie vf lulne «i été démolie, phnUeurs wa«<m» 
ont Mè dépouillés de leur toiture. aardien 
de la verrerie a été violemment renversé par 
la foroa de l'explosion, nuits U a échappé 
comme par miracle & la mort.

On a fortement reeæntl le choc dans ce 
vUla*e et les vitres de plusieurs maisons ont 
été brisée».

AIX VISITEURS DE 
SITI0N

L’EXPO-

SIR WILFRID
Le comité des finances vote 

$1,500 pour le recevoir

250,000 SE RECLAMATIONS EN 
DOMMAGES

Le détournement de fonds au 
bureau du trésor

Ix* comité *I«k® finances a*est réuni, 
hier après-midi, «ou* la présidence de 
l’écheviu Kaiuvilb*.

Après la lecture et l’adoption du pro- 
cè*-verbal «I** lu dernière séante, l’éche- 
vin R«>.tusnl« il pnqtose uue umtiou à 
l’effet de voter $1,500 pour la réception 
que la corporation et le peuple «e pro­
posent de fair*> au premier ministre 
du (!tt!iada, à l’occuaiou de *ou retour 
d'Europe.

Il s’élève quelque discussion ft ce su­
jet ; mai* sur la inirole du préaident 
que cette réception n’a aucun caractère 
I»«>liti<iiic, le comité vote lu somme de- 
tnaudée.

L’échevin Rainville annonce «ju’il y 
a des réclamations pour uu montant de 
$52,000, pour dommage* causé® tluns 
la partie nord de la ville, par lu ruptu- 
iv d’un tuyau, en juin «lernier.

I®* président pr<n>ose «lue le tout soit 
référé ft l'avocat de la cité, «‘t que dan» 
le <*:i* où lu ville serait responsable, 
qu’il soit chargé d«* régler suivant* le* 
montant* alloué* par l«*s arbitres. 
Adopté.

La somme do $10,000 «*st votée pour 
compléter le boulevard, sur la ferme 
Ix)guu ; $6,000 pont: répaivr le pava­
ge «le lu rue Craig : $2,500 pour celui 
«le la rue Notre-Dame, et $1.000 pour 
celui «le lu ru<* St François-Xavi«*r.

Le rap|K»rt du comité des chemins, 
r»*lativ«*nn*nt ft M. Fairman, qui dé­
nia n«le d'ouvrir une rue en arrière du 
carré Dominion, est «*nsuite discuté. 
M. Fairman «leitiande 175 puni* «1»* ter­
rain sur 50 pieds «1«* largeur, ft raison 
de $4 «lu pied. Fuis, si lu ville pave la 
rue, y pose «les trottoirs, etc., il s'en­
gage ft donner $4 en sus.

11 «’en Huit uue longue discussion, et 
finalement le comité charge MM Da­
vid et St George, de préparer un arran­
gement avec M. Fairman, de manière 
ft ce «pie la ville garde le contrôle de 
la rue et de» hfttisscs qui y seront éri- 
gé«*s, avec l’entente que l’on n’y <*>u*- 
truira pus d<‘ restaurants où se ferait 
le «lébit d«*s liqueurs enivrante*.

Ix* préaident annonce que la ville 
vient d«* perdre son procès devant 1«* 
conseil privé, contre la Standard Light 
and Pow«*r Oo. 11 ajoute que la cause 
de la ville contre la (3e du Téléphone 
Bell, est tdentique, de sorte qu’il se­
rait opportun de discontinuer les pro- 
eédur***. M. Ethier est entendu devant 
le comité ft ce sujet et l’on décide de 
suspendre les procédures.

Ia* comité accorde aussi $150 à l'ho­
norable Edward Blake, pour «on opi­
nion dans cette cause.

L’échevin Turner attire l’attention 
du comité sur l’état dans lequel «e 
trouve actuellement la cheminée de 
l’incinérateur. Celle-ci se «lésagrôge 
dan* sa partie supérieure, et elle est 
devenue réellement danger(*u®e. La 
question est référée ft l'inspecteur des 
bâtisses qui devra examiner la ch«»ini- 
née et faire rapport sur les améliora­
tions ft y faire.

Ix? rapport du comité du feu concer­
nant rnssociatityn de bienfaisance des 
pompiers, est référé ft l’avocat de la 
cité.

Ix» président lit ensuite une lettre 
«lu contrôleur M. Dufresne, l’avertis­
sant que certaines irrégularités ont 
été «lécouvertes dans 'les comptes d’un 
employé- du département, et d’après 
ce qu’il a pu en juger, les «létourne- 
ments s’élèvent ft environ $1.200.

M. Robb, le trésorier, explique que 
l’employé en question offre de donner 
une des propriétés d«» sa mère, comme 
garantie du paiement de cette somme. 
Après une assez longue discussion, le 
comité le démet de s*»s fonctions, et si 
la garantie annoncée n’est pas pro­
duite ft la prochaine séance du «îotnité, 
la justice suivra son cours.

Après l’adoption de quelques rap­
ports peu importants, venant d'autres 
comités, la séance est levée.

GKANDK EXCURSION
Au Lac Isabelle, Chute aux Iroquois, 

sous le patronage du Club Morin, <li- 
inanche, le 22 août courant. Départ de 
la g«r«» Dalhousie ft 8 heure'® n.ui. ; 
Mile-End à 8.15 hrs a.m. Départ pour 
Montréal ft 6 heures p.m. Billet®, aller 
et retour, $1.50. Enfants, 75 cts. Bil­
lets bons pour retour jusqu'au 27 cou­
lant. Train spécial arrêtant en allant 
et revenant aux principales stations.

_________ 19. 21—a

ON DEMANDE VOTRE NOM
de tous envoyer gratia notre livre “ Le Guide 
de» Inventeur» " Marion A Marion, Kxpert» 
en Patente?, 186 rue Ut. Jacques, Montréal.

Les personnes qui visiteront l’Exposi­
tion de Montréal sont eordialem<*nt in­
vitées à visiter le magnifique étalage de 1 
pianos et orgues de prenieir ordre ins- j 
tallés dans le» entrepôts de MM. Willis 
et Oie. Spécimen» spéciaux de» grau- j 
des fabrique® Knabe. Bell et Williams. ' 
en vue ft «vite «>crasion et qui peuvent | 
être examinés avec facilité aux entre- 
pôt® de Willia et Oie, 1824 nie Notre- 
Dame, près de la rue McGill, Mouttfa).

19. 21, 23

«Demandez et vous Recevrez....9

(Emploi Demande)—Ne restez 
donc pas à rien faire—il y a toujours 
de l’ouvrage—il y a toujours “quel­
qu’un” qui a besoin de vos services 
—seulement ce “quelqu’un ne vous 
connaît pas. Dites ce que vous savez 
faire, par l’entremise des petites 
annonces. Votre futur patron est un 
de nos 100 mille lecteurs, il lira vo­
tre annonce.

20 Motê—10 cts chaque fois.
O)
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OLUNCAUN QAONL LA LdCMNUCHB
BPRJCUVa

Le teui4>4» éUit. iiltrr. tout CM QJM 4 on pou- 
> Mil désiTMr pour une coumm, car U vent
éuiü l«â uu’U m favoriMUt ni I un ni l'auti* 
«le* 4»ux yaulkUk Le atoieU bnlla.il dan» tout 
■un èoiM «c la «urti»ot> >- ~i ct>’mtuu.ii-
\**n*ut uni*, 1 eau ntoutomuut bien %ncoie 
ici et IA, maie cela aemblalt plutôt être ie rê- 
aultat et ia auKe de ia tempête d'avant-bier, 
que du vent qui eoultflaK cuora 1a brtae n e»l 
l*a« eux/re tombée, a «ale «t«e a eet paa aa**e* 
j.irte pour enlever lee chanoœ de lloma, tien 
qu elle perabutu favoriser iêgêrenvent Gien- 
culm.

La brise, avant la coures, élut eixl OUêfet, 
co qui eeinbialt indiquer que le tempe »e 
li.aMitietKiraii dans la même fiat qu’augura- 
tant, maie nêanmoine, J paraieumt lrcer­
tain.

L’intérêt dans lee courses était devenu ex­
traordinaire. & Montréal ; on ne pariait rien 
u'autre chose et 1«h spectateurs arrivaient 
plus noarbreux «iu« jamais, eaocanbrant i«i* 
steamers qui étaient sur ie lac. Des exour- 
el<*ns de blcyulisies arrivaient û. t<Krt moment 
et lee hôtcla et les cottages disponibles dé­
bordaient «le voyageurs. De fait, il semoiall 
que tout Montréal fe fut rendu ù la Pointe 
c laire et les visiteurs américains s étonnalont 
que les Canadiens en connussent si dottg sur 
la manœuvre «las yachts n voile.

A 1» heure», le vent tourna un peu et souffla 
du sud. 11 oemmença â fralcslilr et un instant 
Il menaça de la pluie, maie c^a ne dura pas 
et après neuf heure», la flottille des yachts 
et des steamer» couimerqja à. arriver A l’en­
trés du lac. On pouvait remarquer que plu- 

ura yacnt.H amérU'ains qui étaient Ici les 
jour» précédents n’étaient i>aa là hier. M. 
Haï:, d’Otfd nsbunr, en swait a»»e* du lac 
Ft Louis, et son yacht Ixitus avait été «n- 
\<>yé dies lui.

A U.30, la brise commença à souffler «t 
quelques-uns des navires sur le lac durent 
, i ii'Ire un ris.

A 10 heure». Le Glenrakn fut pris A 1» re­
morque et Ju»te au même moment, une suite 
d«* nuaave menaçant» parut à l'horizon. 
Les membres de l’équtpfiKe du yacht canadien 
paraissaient s’attendre A une journée comme 
celle de mardi, car ils portaient des vête­
ment en toile cirée.

Tous le» yachts partlcullers se hâtèrent en­
suite d’arriver pour prendre une lionne po- 
sltion, afin d«* bien v«ür b* dêixirt. Comme le 
ni nnent du déiiart approohalt, >le vemt aug­
menta et nr.cna*;a de l*c pluie et le ciel demeu­
rait gris. On \lt que « était une nouvelle Jour­
née -favorable au Glencalrn. Ta* M<nno mit 
Ds mêmes voile» que rnar.ll. Immédiatement, 
i’équlpaae -lu <rh*noairn attac-'ha un petit foc.
J * Momo fit ensuite une petite c-iurae pour 
s’as»urer que tout était en ordre pour la cour­
be. A 10.35 heures, le Glencalrn s’éloigna 
avec trois ris à sa grande voile et un petit 
foc. Les doux concurrtnts essayaient leur far­
ce contré le vent. Le Momo enleva ensuite un 
H» à sa grande voile et les «leux navire» se 
trouvèrent avoir alors la mémo étendue «le 
voile. Tous deux portaient très bien le vent.

Le Momo, cependant, paraissait surchargé 
de voile tandis que le Glencalrn paraissait 
avoir juste ce qu’il fallait. Le signal fut 
donné à ll.0fl.50 et Momo traversa la ligne 
de départ secondes avant Glencalrn. Ce
fut un beau départ.

A 11.22.50 le Glencalrn avait un bon avan­
tage »ur le Momo. Une belle brise soufflait 
maintenant de sorte que le Oleneuim se trou- 
vait dans son élément et gagnait du terrain 
A chaque ml it< Lt deux yachts étalent 
fortement ballottés. Louvoyer paraissait uno 
bonne tactique et à la surpris ■ de tout le 
monde, Duggan, A 11.31.29 commença à cou­
rir- une bordée -le tribord. Duggan naviguait 
très rapidement, mai» 11 fut cependant for­
cé de modérer. Glencalrn contourna la bouée 
A 11.41.38.

Ia seconde bradée de la course se fit avec 
un foc mobile. 1* Momo contourna la bouée 
A 11.44.10. Comme le vent tombait mnsidé- 
r.ibloment, l'équipage du Momo vit qu’il pou­
vait porter un jh-u plus de voile et ajouta un 
ris. I^s deux yachts mirent ensuite un foc.
з, .‘ Glencalrn contourna ensuite la bouée A 
11.51.50. A ll.f-9 le Gle-nealm serra son foc 
mobile et termina le premier tour A 11.00.55. 
Momo prit son foc mobile A 12.02.30 et termi­
na le premier tour ft 12.03.55, ce qui donnait
и. i avantage -le 3 minutes A Glencalrn pour 
Je premier tour. I*e lac ».* calmait mainte­
nant et le tcmi-s devenait de plus en plus fa­
vorable ft Momo, mais néanmoins Glencalrn 
filait rapidement. Le Momo commença A na­
viguer beaucoup plus pr-\s du vent. Le vent 
commença A allégir et Momo «léploya tous 
ses ris. Glencalrn contourna la marque à 
12.24.38 et Momo A 12.25.50.

Glencalrn attacha son f-»c mobile A 12.25.31. 
Momo,après quelques «llfflculté.s réussit à at- 
tacher son foc mobile A 12.31.33. Glencalrn 
arriva A la seconde du second tour A 12..35.00

Momo la contourna A 12.30.10 et gagnait 
-Y.iistdérablement sur Glencalrn.

Les deux yachts allaient A une belle allure, 
toutes voiles déployées. Us achevaient le se­
cond tour et Momo gagnait rapidement du 
tcraln et paraissait devoir surpasser Glen­
calrn. La température favorisait 1«» Momo 
I*e Glencalrn termina son second tour & 12.44. 
55 ; Momo A 12 45.

La grande voile du Glencalrn était déchi­
rée et il y avait du trouble à bord du yacht 
«-anadlsn. Le Momo surprit tout le monde 
I*ar sa rapidité. Glencalrn contourna la bouée 
A 1.06.15 et le Momo il 1.10.00.

La Glencalrn fit une belle course et tour­
na .\ 1.15.40 et partit pour la ligne d’arrivée 
certain de la victoire. I^e Momo contourna 
la marque A 1.18.43. I^e Glencalrn traversa la 
ligne d’arrivée A 1.24.35.

Voici les temps officiels :
PREMIER TOUR

quatre balles, vola s-m second et entra au 
home »ur un two bagger ds Lesotte.

Dan» la secon t« imung le» Joueur» «le Mont­
réal moururent »ucc«aslv»ment. Lari, «le» Sy­
racuse. fit alors un two bagger et entra eu- 

, suite sur un passed bail. Ce furent LA ie» deux 
1 taule» «oursee autour de» bute faites par lea 
I viaiteur». Dans la cinquième Inning, Henry 

fit un beau base hit. prit son second but sur 
un passed ball, put» McNamara devint le hè- 
nm «lu j .ur en envoyant la balle pardeeeue la 
clôture et en faisant un h «an» run. byrocuae 

j Joua ensuite contre la chance, et Montréal fit 
! quatre autres courses autour de» but». Dan» 

1a huitième inning 11 y eut un m-misnt où il 
y avait toute apparence que les visiteur» aug­
menteraient leur score Garry et Smith firent 
chacun un itose hit. Linotte, après avoir fait 
une -iemi-d->usaine de fouis, frappa ensuite 
un grounder qui fut saisi au vu! par Dooiey. 
O'Brien fit ensuite un fly, mal» Shannon ne 

saisir au vol. ce qui acheva de rem­
plir les but». Schleba* k vint alors au bat et 
dans ce moment critique envoya un groun­
der A Lynch qui renvoya la baJle A Dooly. Us 
u.ugnifltjue double play anéantit tou» le» es­
poirs du club .Syracuse.

Score :

MONTREAL

1er bor. 2e bor. 3e bor.
Olenralrn. ............... 11.44.57 ll.5fl.08 12.05.14
Momo.. .. ............... 11.48.29 11.59.27 12.08.23

SECOND TOUR
1er bor. 2e bor. 3e bor.

Glencalrn.. ..............12.29.00 12.39.18 12.49.17
Momo.. .. ..............12.30.12 12.40.30 12.49.21

TROISIEME TOUR
1er bor. 2e. bor. Fin.

Glencalrn.. 1.20.06 1.29.00
Momo.. . ............... 1.14.33 1.23.07 1.31.29

AB. K. DH.

0û* A. E.
Shannon. ».».. .... 3 0 1 0 2 1
Lynch, 2b. .. .. .. 3 2 2 3 2 1
Sheoron, r.f.. .. .. 4 O 1 5 0 0
Dooley, 1b. . . .. . 4 1 1 9 0 Ü
Richter, c.f.. ............. 4 0 0 3 0 1
Henry. 3b.. . .. . 4 1 1 0 1 1

1 0 1 1 1
McNaJna, c.. .. . • 4 1 1 6 0 1
Decker, p.. , . .. • S 0 1 0 1

Total............... . .. . 6
SYRACUSE

8 27 T 6

A. B. K. B H. PO. A. K.
Eagan, 2b.. . .. .. 6 0 2 2 1 0
Garry, c.f... . 
Smith, 3b. .

............ 4 0 1 2 0 U
.. . 3 1 1 2 2 0

Dezotte, r.f.. 0 1 1 0 1
O’Brien, l.f.. 0 0 1 0 0
Bcheibeck, a.s. ............ 3 0 0 3 3 0
Karl, 1b.. .. 1 1 3 0 1
rihaw, c.. .. 0 0 0 0 0
Ryan, c.. .. 0 t 11 3 0
Wlllls, p.. .. .. .. 4 0 0 2 1 U

Total................ .. .. 2 7 27 10
Course» autour des bute par innings :

1 2 3 4 5 « 7 8 8
Montréal......................................0 0 0 U 2 1 1 2 0—6
Syracuse...................................... IIOUOOOO 0-2
Sommaire : Courses gagnée», Montréal, 1. 

Two base hit», Shannon, Lezotte, Earl, Ea­
gan. Home run, McNamara. Ruts volés. Doo­
ley, Hannon. Smith. Double plays, Lynch à 
D*.i»Iey, Willi» A Shaw. But» sur 4 balle» par 
Willis, Shannon, 2 ; Lynch, 2. Sheaion. l|an- 
non . par Becker, Smith, Shleback. Joueur 
frappé pax balle lancée par le pitiher, par 
WiliiB, Hecker. Struck out, par WlUis, Shan­
non, Richter, 2 ; Henry, Hannon, 2 ; Becker ; 
par Becker, Garry. O’Brien, Schieback, Wil­
li», 3. i'a»tie«l ball», par McNamara. 1 ; pur 
Shaw, 2. Laissés »ur le» buta, Montréal, 4 ; 
Syracuse, 8. Temps, 1.55. Umpire, O’Neill.

Springfield, Maas., 19—Los champions ont 
ga^né, hier, une partie vivement contestée 
qui fut Jouée sous uno pluie continuelle. 
Hiaun ne permit pas au club local «le faire 
plu» de 4 hit» et l’aurait empêché de faire 
une seule course autour de» buta n’eut été 
un paaaed )>a!l et une balle manquée par 
Dlxon. Score :

R. H. B.
Providence............................. 0100002ÜX— 3 10 2
Springfield..............................0020UUOOO— 2 4 1
Scranton. l’a., 19 Wllkeebarre a essayé, 

hier, un nouveau pitcher et un nouveau abort 
stop. Hatton a Joué un bon Jeu, mais n’a pas 
eu d’assistance. Prowse, bien que nerveux, 
a fait bonne figure. Scranton a Kpgné en fai­
sant des hits alors «iue WilketXarre taisait 
des erreurs. Score :

Vendredi. **era la Journée «Je» dame», et le 
beau sexe sent admis ce Jour-IA gratuitement 
A la partie, il e»t à espérer qu’elles iront en 
grand nombre.

BUFAFLO L’EMPORTE SUR CLEVELAND 
Btrfaflo a Joué hier une partie contre les 

Clevelands, de la Ligue Nationale. Mcl’artlln, 
le pKcher, a lancé la balle d une façon eu- 
1 >erbe et 1.*» joueurs de la Ligue Nationale ont 
eu toutes lea jieinea du monde A le» frapper. 
I.*-.» Cleveland» ont Joué avec vigueur, mais 
plusieurs «les met Meure Joueurs i-araissalent 
mal en train. Wallace, en particulier, faisant 
plusieurs errours coûteuses. Score :

R. H. E.
Buffalo.................................... 010200011— 5 10 0
Cleveland............................... 000000100— 1 7 6

Batteries —«MoPartlin et Urquhart ; Wil- 
Bon et McAiUlater.

Glencalrn gagne par 2.2C. 
Départ, 11.25.00.

LACROSSE Æ
LE NATIONAL

Le National volt a’approcher avec confian­
ce le jour de ea dernière rencontre pour le 
titre de champion.

Tous îles Joueurs se préparent consclencieu- 
poment depuis ie commenceiment de la «e- 
malne et tous se déclarent prêts pour la lut­
te. L’Çqulpe sera la même que celle des der­
nière» rencontres. Comme la partie sera Jouée 
sur le terrain des Sherbrœkes, oes derniers 
ï-o trouvent A avoir JA un premier avaïu.u; •. 
mais nos Joueurs tâcheront de compenser oela 
par leur adresse et leur habüh-té au jeu. On 
nous assure que le club Sherbrooke n.* perd 
l»as un instant et offrira samedi une défense 
formidable aux attaques du National. Le ho­
me est A travailler A s’améliorer et on assure 
quo ceux qui ont assisté samedi dernier à la 
jKirtle Sherbrooke-Shumrock, oeront surpris 
do l’amélioration obtenue par le club. Un cer­
tain nombre d'amis et de partisans du Na­
tional ee proposent d aocompoguer le club à 
Sherbrooke.

LIGUE NATIONALE
Baltimore, 19 — Les champions ont gagné 

hier leur troisième partie successive sur le» 
Brooklyn». Hoffer s'affermit après la pre­
mière Inning, et ne permit aux visiteurs de 
ne faire qu'un seul hit. Score :

R. H. E.
Baltimore..............................00011301x— 6 9 1
Brooklyn............................... 200090000— 2 3 3

Batteries — Hoffer et Robinson ; Dunn et
BurrilJ.

New-York, 19 — N«“W-York a aussi gagné, 
hier, sa troisième partie successive sur Phi­
ladelphie. Mais jusqu'A la huitième inning, 
le résultat paraissait douteux.

Les balle» «le Kusie ont été frapées, mais 
par intervalle». Score :

R. H. E.
New-York .......................... 02200004X— 8 H 3
Philadelphie.........................OlOSüOOlU— 5 16 3

Batteries — Rosie et Warner ; Wheeler et 
MoFarland.

Boston, Mass., 19 — Boston l'a emporté fa­
cilement hier sur Washington.

Lai partie a été dénuée d’incidents. Score :
R. H. E.

Boston....................................01004201X— 8 16 2
Washington..........................OOOOOUOUO— 0 3 5

POSITION DES CLUBS

LE TT'RF

COURSE D’AMBLEURS AU PARC LEPINE
M. J. B. Lépine a arrangé une course pour 

samedi après-midi, qui réjouira tous le» 
amateurs de chevaux. M. Lépine offre une 
boUTt pour une course entre le» quatre rapi­
des ambleurs suivants, qui sont tous bien con­
nus :

Robert B, record 2.12, b g, par Anderson 
Wilkes, 4197.

Jimmie Mack, record 2.12& b g, pax Cold-
well.

Little Pltt.è record 2.13^4» t> 6. par La.pi-
dist Chief.

St Michel Boy, record 2.19^4* b g, par
Bob.

Ces quatre chevaux devront courir l’une 
d^s courses les plus excitantes que l’on ait 
vues depuis longtemps au Parc Lépine, et 
comme ces chevaux sont A peu près de la 
int'me force, on peut s’attendre A ce que la 
dlr.tanee entre eux A la ligne d'arrivée soit 
presque nulle.

A part cette course, il y en aura une outre 
spéciale nommée.

Les entrées seront reçues par le secrétaire, 
M. Lépine, jusqu'4 vendredi.

VICTOIRE DES MONTRIkALS
Hier a été une Journée glorieuse pour les 

Sportmen de Montréal ; çn effet, après la 
1h*11«* victoire du yacht Glencalrn sur le yacht 
américain Momo, le club «le baseball «le Mont­
réal remportait un éclatant trh.n^phe sur le 
club Syracuse. C’eet le cas de dire qu’un b«vn- 
heur nç vient jamais seul. Le score a été, 

hler.de 6 A 2 en faveur du club Montreal.Wil­
lis et Becker ont rivalisé d’adresse et ont 
joué une belle partie. Becker s'est montré un 
peu supérieur A son adversaire, car 11 a lancé 
ses balles avec la même vigueur Jusqu’A la 
fin. tandis que Willis a faibli à la huitième 
Inning. Montréal a aussi Joué avec la chan« e 
«ie son rOté. Le club a été réorganisé depuis 
qu’il a Joué Ici pour la dernière fols. Lynch 
ayant remplacé Henry au second but. Hen­
ry est au troisième et Bann<«n, un ancien 
Joueur de New-York occupe la position de 
left fielder, autrefois remplie par Lynch. Cea 
changement» ont amélioré le club d'une fa­
çon sensible, et il faut un bon club pour 
l’emporter maintenant sur Montréal.

La partie d'hier a été intére»santé du com­
mencement A la fin et a beaucoup plu A la 
foule de spectateurs qui encombrait les deux 

estrades. Montréal est allé le premier nn bat 
mais les Joueurs moururent rapld«*ment.

Les deux premier» homnve» «le Syracuse 
moururent aussi, puis buUth prit êuu but sur

• Gag. Perd. P. C.
Boston . . . SI 680
Ha! timoré . ......................... 63 30 977
Cincinnati . 32 «48
New-York . ......................... 67 36 612
Cleveland . 44 631
Chioago . . . 51 479
Pittsburg . . ........................ 43 51 457
Douiavill» . 54 438
Philaxielphl» 57 430
Brooklyn . . 57 400
Washington 57 400
Saint Boula 72 29Ô

Fockalexls, le fielder indien, de» Cleveland»,
souffre d’un empoisonnement du sang.

11 est probable qu'il ne jouera plus de la 
saison.

James J. Corbett, l'ex-champion boxeur, se 
fait un salaire de $2,000 par semaine en 
Jouant A la baseball. 11 y a toujours foule 
aux endroit où il joue.

On estime A 5,000 le nombre de spectateurs 
pré»ents A la partie Bufi’alo-Tixvntok jouée di­
manche dernier A Buffalo.

ouïe Beard a été déchargé par ls club Syra-

l^- club Philadelphie a offert $5,000 au club 
Washington pour 4e Montrevllle^ le Joueur 
Canadien.

LE BiCYCLE
COURSES DE B T CYCLES STTt LE CHE­

MIN DE LA CHINE

Il y aura dimanche prochain, avant-midi, A 
9 heures, de grande» courses de bicycles sur 
le <*hemln de I^ichlne. pour les amateurs «ie 
St-Henri. Le départ aura lieu de Blue Bon­
nets, et de magnifiques prix seront donnés 
aux vainqueurs. Les entrée* seront reçues 
jusqu'A vendredi soir. Ces courses sont fkmr 
quatre classes nommées, pour plus ample* 
informations, s’adresser A Robert. 3642 No­
tre-Dame où les entrées devront êtres faites.

ILVLLE CANADIENNE 
La troisième équtpe du club fit Charles lan­

ce un défi A n'Importe quelle troisième êqui- 
j*e de club de balle canadienne, p«>ur une par­
tie qui serait Jouée dimanche. le 22 août, A 
2 heures p.m. Pour tuform&tIons, s'adresser 

' A J. l»emers. 169 ruo Manufacture, entre 7 et 
8 heures p.m.

rr^rn.in.m.THYnv JL

B'O LA
Un câbiegramme A la '’Police Gazette” de

New-York, dit que Tom. Sharkey est parti de 
Liverpool, samedi dernier. Maher reviendra 
ver» le 1er septembre. MM Lynch et Con­
nelly, les répondants de Sharkey et Maher 
sont en négociation» avec Billy Brady pour 
'jin' la rencontre ait lieu en cm t«»bre A Oarson 
City, sous sa direction.

Troy. N. Y . lié- Spike” Sullivan est parti 
hier s«*lr pour New-York, afin «le s'embarquer 
!*our l'Angleterre avec son frère Dave et le 
<ompagnon Je K>xe de ce dernier, Patsey Ha-
W> . Davs builitaa va «n à nglMorr» yuur

reart ntrer Pedlar Palmer, 1* champion bas- 
tOJii weight de l'Angleterre. Ils »e rencoaitre- 
roat pour uno bourse de IS.uuu.

NOTES DE BASEBALL 
£>'LATANTE VICTOIRE DES RLECTUICB

La club de b see bail de St Autoet ayant in­
vité lue Electric# à ao^r Jouer une parue sur 
leur terrain, le» Ehsitncs sxcepièrent Immé­
diatement l’invnation et organisèrent une 
grenue excursion en bateau. A iaqueèie 350 
pereoimœ prirent part La partie eut lieu en 
présence de duo pcifeJmc* et ia vAciuir» resta

■ tie 7.
quoique Ica St Ailloli ec fussent aeeurê i«* 
serviuea de deux Joueurs américains.

Nom» due Joueur» et leur» poetiione :
iùieotric — O Gauthier, c. ; May. p. ; A. 

Gautkier, 1 b.. Moiieiie, 2 b, Haré. 3 b , An­
drew, s.a. ; J Martin, 1. f. , N. Martin, c.t-i 
Roe«. r.f.

Ht Ank*at—tdoennevüle. c., l*errjr, p. ; Koeo, 
1 b.; Lapterre, 2 p . Gaao, 3 b-; L. l»eaiy, ».*•; 
Cléroux. l.f. ; W l^eoly, c.f.; Dupuis, r.f.

Hoore |*ar inning :
Electric......................................2 15 15 3 5 22
Ht Amcet ..................................4 080000—7

l'mpire — <D. Lapicrra
bcorer — M He i ««lier.
H. i'aré — décréta ire trésorier.

Lee clubs Montagnard, de Ht Henri, et Ca- 
I purai, de Ht Joeeph, oui J >ué dimonciie une 

Ititén.—ante partie de basebail qui a résulté 
en une victoire p<mr le Montagnard. Le sco­
re a été 4e 25 A 16.

la* club Montagnard lance un défi au club 
I Indépendant, de Me OtMÉ^OMAa, p-ur une 

partie de ba»al>a11 qui serait Jouée dUuancne. 
le 22 août, A 2 heure», sur Je terrain «le» Mon-

I tagnurdc.
Pour toutes informations, ■ adresw-r A J. 

OueUette, 68 rue rite Marguerite, Ht Henri.

La dut Jeune Libéral, de St Joseph, ayant 
lancé un défi au ciub Jeune Québec, et oelul- 
ct ne l’a>ant lias accepté, ie dub Libéral ré­
clame la victoire.

f ra 1 -n m'accuasr réreptlon ht mon dêif
[ u’sot pas «û capté d ici 4 huit Jour*. Je retire­

ra: . >n dépôt.
* Viiiumt M. Maillé tient b au<vjup 5 son tl- 

[ * «t qu’il ne voudra probao.erxieot pas U
| jouer 4 préeam. Je aérai bon enfant «t Je ne 
I jouerai que pour la ooinm^

Votre dévoué.
A. LANG EVIN

443 rue Ht l'aqi.
Montréal.

Suivant la déatr «»prin»é ci-«^saus. par M A.
Langevin, nous accuanr«s ré««-ptio*i de la sotn-
w-o d« Mngt-cinq dallai a. onteoue dons la 
susdit» lettre.

O. TREMPE.
Montréal, 18 août 1847.

NOTESMARITIMES

R. H. E.
Scranton.. .. .................... 12201003x— 9 11 3
Wilkesburre.. ..................... 000100111— 4 12 6

Batterie» — Morse et Gunaon : Patton »t
Gonding.

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. P. C.

Toronto.. .. .............................. 56 39 608
Buffalo.. ., . .............................. 59 3» «02
Syracuse.. .......................... 59 41 690
Springfield.. ..............................51 40 660
Providence . .......................... 49 49 615
Scranton.. . ............................. 41 45 479
Montréal.. ......................... 32 «1 344
W likes barre.. 280

VENDREDI, IüA JOURNEE DES DAMES

1* club Jeune Libérai lance un défi au club 
Jeune Royal .pour une partie de baseball qui 
itérait Jouée vendiadl, sur le terrain d«f» pre­
miers, a 2 heures. Pour toutes informations, 
b’adiesser A J. Leduc, capitaine, 13 rue Lu­
signan.

Un# Jolie partie de baseball a été Jouée, 
mardi entre le» club» rit-Hyocinthe et Prince 
Albert. 1^**» rit-Hyacinthe eont sortis victo­
rieux par un eoore de 12 A 2. Voici le résultat 
par Inning :

Bt-Hyacinthe...............................3U2014011—12
i'rin<-c*-Albert..................................UUlOUOlOb— 2
Batterie» du club Bt-Hyoclnthe : Joe. Lé­

ger et Emile Léger.

Le» clubs Jeune Dcrohestex et Jeune Lau­
rier »e sont rencontrés et ont Joué une par­
tie qui s’est terminée par une victoire p«>ur 

le club Laurter. Le score a été de 18 A lu.

Les clubs Central et Jersey se sont ren­
contré» dimanche dernier sur le Champ de 
Mar» et ont j«>ué une partie qui a été vive­
ment contestée. Le club Centrai «art sorti 
victorieux par un score de 4 A 8. Voici ie ré­
sultat pur Inning :

Central....................................62(^4829,10—49
Jersey»....................................2221000010— 8

Batterie du club Central ; T roue h «monta­
gne et Pelletier.

C. Chamnagne a fait 3 home runs ; J. Gour- 
ley et P. Leduc en ont fait chacun une.

Le club Jeune Sport ne s’étant pas rendu 
sur le terrain pour Jouer la partie qui avait 
été convenue avec le Central, celui-ci réclame 
la victoire.

Le club Jockey et la deuxi«Nme équipe du 
Bte-Thérèse ont Joué dim&nohe dernier, une 
belle partie de baseball a Ste-Thérèee. Le club 
Jeune Jockey est sorti vainqueur par un sco­
re «ie 1 â 0. Cette course a été faite par A. 
Letper. Le Jeu de ce dernier, comme pit­

cher, assisté de D. Larocque comme cat­
cher a été superbe, et le club a ôté vivement 
applaudi par le» apectateurs.

La» Turret Bay et le Turret Chief sont ar­
rivés hier après-midi de Sydney avec de» 
1«‘r8si*ons de charbon. Lee deux steamer» ont 
loouUlé A Grondin»*, mardi »*Ar, mal» !• Tur­
ret Chief »'«mt remis en route le premier. Il a 
été pg*»^ en route pur le Turret Hay

Le M'jniuaim, de la «xmipagnie Elder- 
I>empster, est parti, ce matin, pour Bristol 
avec un chargement csHiiplet.

Le brijranttn K. L. A . capitaine Hasaell. 
est arrivé, hier après-midi, au ba.>»in de la 
douane. H * quitté les Barbades le 18 Juil­
let. Ha cargaison est en lionne condition.

Le Cynthluna. « apltaine Lawior. «loit en­
trer aujourd hui dans le !«*»rt avec 25.UUU sacs 
de sucre brut pour la "Canada riugar refining 
Co."

Le Lycla est entré dons le port avec une 
cargaison prise A Avonrnouth.

L’Isi» quittera le jK-rt ce* Jours-ci avec 
une cargaison de grain».

L’Armenia doit entrer aujourd'hui dans le 
port avec 22,000 saos de sucre brut pour la 
Bt-Lawrence riugar Refinery.

La profondeur de Peau à ri >rel était, hier, 
de 29 pieds et 6 pouces ; dans le port de 
Montréal, elle «et de 29 pieds et 4 pouces.

L» Hazelmore «et en route pour Montréal 
où il prendra une cargaison de bois d» service 
pour le Royaume-Uni

Le Mongolian, de Glasgow, e»t arrivé A 
Bandy Hook A 8 heures, hier soir.

Pointe aux Pères, 18 L. Leelin Head e*t 
arrivé, hier midi. L' .Ym.6r.la est arrivé A 11 
heures de l’avant-mldi.

MOUVEMENTS DES VAPEURS OCEA­
NIQUES

Vapeur Fulad, arrivé A New-York, parti de 
Gênes.

Vapeur St-Loui», arrivé A Southampton, 
parti de New-York.

Vapeur Saole, arrivé A Cherbourg, parti de 
N#w-York.

Vapeur Friedrich der Grosse, arrivé A New- 
York, parti de Hambourg.

Vapeur L&hen, arrivé à New-York, parti 
de Brême.

Vapeur Maasdam, arrivé A Rotterdam, par­
ti de New-York.

Vapeur Germanie, arrivé A Queenstown, 
parti de New-York.

RAPPORTS DU GOLFE
L’Islet — Clair ; fort vent ouest.
Rivière du Loup — Clair ; vent ouest.
Rivière Martin — Clair ; vent ouest.
Cap Magdeleine — Arrivage de 1'Huelva, 

hier après-midi, â un» heure. Départ du Cam- 
pana à 1.30 heure.

Fame l'oint — Clair : vent nord-ouest. Ar­
rivage â 2 heures, du Greetiond».

Pointe au Maquereau — Clair ; vent ouest. 
Départ de l’Admirai.

Rive nord — Clair : fort vent ouest. Le Re­
lief est arrivé aux lies Caribou.

Anticosti — Clair ; fort vent nord-oueat.

Le club Jeune Gltana a joué, dimanche der­
nier, une belle partie de baseball avec le club 
Jeune Richmond. la* résultat a été une victoi­
re pour le Club Jeune Gltana. Parmi les 
Joueurs qui se sont distingués mentionnons 
le pitcher Lamothe qui a fait mourir neuf 
hommes au bat et Paquette qui a fait deux 
home runs. Voici le score par inning :
Jeune Richmond............ ..................... 202102230—12
Jeune Gltana....................................... 650547640—37

Batteries — Richmond : Poirier et Scott et 
Leduc et Robidoux.

Gltana — Dubeau et Lamothe.

Le club Gltana lance un défi au club Prin­
ce Albert pour une partie de baseball qui se­
rait jouée dimanche, 22 août, »ur le terrain 
d«*a Jeunes Gltana». Pour Informations, s’a­
dresser au capitaine J. B. Leclerc, 133 rue 
Del isle, entre 7 et 8 heure* p. m.

Lundi, 10 août, les Jeunes Contrecoeur. 
Jeunes athlètes, formant une équipe qui 
laisse entrevoir les plus belles espérances, ont 
rencontré sur leur terrain, le C. B. B. C , 
composé de vieux Joueurs qui, par leur» vic- 
t< ire» non contestées ont plus d’une f«>is fait 
honneur â cette paroi see. Une partie de ba­
seball des plus Intéressante* a été jouée et 
la lutte, après «le nombreux incidents, des 
plus variés, s’est terminée j»ar une victoire 
pour les Jeunes sur le# anciens. Le score a 
été de 9 â 6.

Le club St-Jean lance un défi au club Sou­
verain pour une partie de baseball qui serait 
Jouée dimanche A 2 heures sur le terrain les 
St-Jean. Pour informations, s’adresser au ca­
pitaine Hruntl, 91 rue Quesnel.

Les clubs Rockfleld et Jeune Canada ont 
Joué une Intéressante partie sur le terrain du 
dernier club et les Rockflèlds sont sortis vic­
torieux par un score de 11 à 5.

Le club Jeune Alaska lance un défi au 
club Jeune Canada pour une partie de base- 
bail qui serait Jouée dimanche A 2 heuroe sur 
la ferme Logan. Informations chez copt. Mi­
ron, 229 ru» Maisonneuve, entre 6.30 et 7 heu­
res.

Le Hub Demontigny lance un défi au club 
St-Denis pour une partie de baeeball qui se­
rait Jouée vendredi â 1.30 heure sur le ter­
rain du premier club, si le temps le permet. 
Pour Information», s’adresser au capt. W. 
Harney, 278 St-Thlmothé.

Le club Varsity lance un défi au club Ama­
teur ppur une partie de baseball qui serait 
Jouée dimanche, A 2 heure» pour une base- 
bail. Pour informations s’adresser au capt. 
J. Créteau, 422 St-Tlmothé.

Le club Gltana aimerait A voir 
le capitaine ou le président du 
club St-J«reeph, de Lachine, ce soir entre 7 
et 8 heures, pour affaires importantes. S’a­
dresser A L. Madgin, 42 rue Fui ford, Ste- 
Cunégonde.

Le ciub Gltana aura, ce s«*lr. une assemblée 
générale A sa salle. 42 rue Fui ford. Tous les 
membres sont priés d’être présents.

I>e club Granités, de Montréal, lance un 
défi aux St-Rochs pour une partie de base­
ball qui serait Jouée, dimanche, le 22 cou­
rant sur la ferme Logan. Pour toutes infor­
mations, s’adresser A L. Rochon, 125 Sangui- 
net, entre 8 et 9 heures du soir.

Dimanche a eu lieu une partie de base­
ball entre les clubs Montcalm et Ville-Marie, 
de Ste-Ounégonde. Ce ne*t qu’A la dernière 
Inning que les Montcalm s’assurèrent de la 
victoire comme l’indique le score.

Score par Inning :

Montcalm..........................................504034124—23
Ville-Marie..................................1041,14.0002—22
Le vrai score est 23 A 22, non pas 13 A 8, 

comme annoncé dans la "Presse” du 18 août 
par le club Montcalm.

Le club Ville-Marte de Ste-Punégonde, ac­
cepte le défi des Bourget de rit-Henri.

Le club Jeune Delorimler lanoe un défi au 
club Castor la pour une partie de baseball qui 
serait Jouée dimanche sur le Terrain des Jeu­
nes Delorlmiers. Pour informations, s'adres­
ser A A. Broulllette, 610 avenue Delorimler, 
entre 5 et 7 heures p. m.

Perte Complete
Une dame de Toronto raconte «a gué­

rison—d'autre» pen vent faire ce 
qu'elle a fall.

Toronto, Ont.—"J’avais les nerfs complète­
ment détendus et Je Houffrais beaucoup de 
maladie de rognons. Je pris des remèdes jus­
qu’A ce que je perdisse courage. Je conti­
nuai A empirer et final-ment j abandonnai tout 
traitement. J’essayai alora une bouteille 
de Salsepareille de Hood et elle me fit tant 
de bien que Je continuai A en prendre. Après 
n’en avoir pris que quelques bouteilles J'étais 
guéri. Quand Je commençai A faire usag- de 
Salsepareille de Ho«>d, Je ne pouvais pas bien 
reposer, mais maintenant Je jouis d’un som­
meil paisible. J’ai recommandé la Salse­
pareille de Hood A d'autres y compris ma 
soeur qui était presque morte. I^a Salsepareil­
le de Hood lui fit beaucoup de bien et nous 
ne saurions trop la louanger. Je dot* ma 
guérison A ce remède”. Mme J. S. Longhead. 
120, avenue Northcote.

Pilules rte Hood. Len,p,1",urde famille et le meilleur
stimulant pour le foie, 25c. (2)

2 Persistez pas 
A Vous....
Passer de Lunettes

Aussitôt que vous vous en 
sentirez le besoin, allez chez 
un opticien de première classe 
—ici, par exemple—et faites- 
vous ajuster correctement et 
scientifiquement la vue. En 
agissant de la sorte, vous pré­
serverez votre vue et aurez du 
confort en vous en servant.

Henry Birks & Fils,
BIJOUTIERS.

eLclub Saint-Jean, de Ste-Cunégond#, lano*» 
un «léfl au club Rockfleld pour une partie de 
baseball qui serait Jouée dimanche. 22 août, 
Bur le terrain de» St-Jean. our plu» ample» 
Informations s’adresser A F. Dusault, No 768 
ru# Albert.

Le club Sherbrooke lance un «léfl au club 
Boston pour une partie de base bail qui «eralt 
Jouée dimanche, le 22 courant, «ur la Farm* 
Logan.

Pour Informât long, »'adre*wer au capitaine 
A. Lavoie, 696 Wolfe.

I>e secrétaire du club Bord eau nous écrit 
pour nous dire que la partie qui a été Jouée 
dimanche, entre son club et celui d# Ste- 
Rose n’a pas été Jouée pour décider de la 
victoire de la Joûte qui avait eu lieu U y a 
deux semaine*. 11 a été en effet convenu* en­
tre le» deux clubs mentionnés que la parti* 
de détail sera Jouée le 29 août A Sainte-Rose.

Le club Bt bernard a battu I* «.lub VtUe- 
neuve. par un score d# 18 A

Noms des Joueurs : A. Legault. P. Chor- 
bonneau. P. Raymond, E. r>uohette. E. La­
chapelle. A. Mlreault, A. Goreau, D«*lau- 
rlers, F. Meunier.

LE JEU DE DAMES 

COR RKB PQN DANCE

Montréal. 16 août 1897. 
Monsieur 1* rédacteur du Jeu de dame#,

A présent que M. Maillé est reposé de* fa­
tigues qu’kl a éprouvées dan* sa dernière ren­
contre avec M. Riendmu. J'enpêre qu’il ne 
trouvera aucune objection A s’occuper de mon 
humble personne, car 11 1* déclarait lui-même 
dans une correspondance antérieure à sa ren­
contre. qa'U s'occuperait de moi «usettdt qu’il 
aurait terminé avec M. RiemTétra

Comm* M. Maillé parait m avoir oublié, jt 
P averti» que Je suis A na dlspoaltlon dè» main­
tenant.

J'«opère qu’il <n'hé«R«ra pas tin instant A 
m’accepter, vu que moi aussi J*ai critiqué 1» 
Jeu d« M Rl«ndeau et vou» savez comment M. 
Maillé qualifie oes joueur»-lé dons s* corres- 
pondani'e du 13 courant. Non* *<*m.nie* rien, 
moins que rien. Je n* m'arrêterai pas A com­
menter son long article, qui est rempli d'é­
gard et d« hiertvelDwac# pour lui-même et J* 
déclare simplement qu'avec mol, c’e»t l'ar­
gent qui pari* «t J’aime 4 ce que le# «étoe## 
•e fassent rondement

A'n»! donc, j’Inrtua dons la présente mon 
éé^Ot d# |25 4oat u*M*i#ur I» rédacteur vou-

»
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Bargains du Vendredi
il nous faut, sans égard à rien, nous débarrasser de la ba­

lance de notre stock d’été. Nous ne reculons devant aucun sacrifice 
pour y arriver. Il y a quelques uns de nos départements qui sont 
bondés de Marchandises et qu’il nous faudra clairer à tous prix 
demain, Nous donnons, cette semaine, une liste de prix qui, 
dans d’autres temps, serait incroyable.

Venez demain, et voyez nos marchandises à sacrifice, de­
mandez les prix et nous sommes certains que vous serez 
anxieux de nous aider.

Lisez bien cette liste et soyez persuadé que chaque 
article annoncé est tel que représenté

Prélart et Linoléum
Magnifique prélart angiali, 2 verge» de 

large, valant 45c. Vendredi, la vergo 
carrée. Î34ic

Prélart U'eeciiiers, :8 pes de large, va­
lant 15c Vendredi..................................... lOc

Ferblanterie et Granit
I grosse de R is»ln» en granit, poor les

main», valant 23c. Vendredi................ 11c
19 doz. de Tasses et Soucoupe» en granit, 

valant 20c. Vendredi, pour clairer lu
lot, par 2 morceaux..................................... 1 lo

72 Lèchefrites en granit, grandeur 13 x 
17, ruinât 70c. Vendredi........................ 30o
*pécia*l -Venant d'arriver: 12 caisses de Gra­

nits sur acier, comprenant, gobelets, tasses et 
soucoupes, pots -» l'eau avec couvercles, plats aux 
main', assiettes, savonniers, canards, poêlons, 
saucepano». entonnoirs, moules, sucriers, polj au 
lait, etc., etc. Nous avons marqué ces marchan­
dises de 25 a 40 p. c. plus bas que le prix régulier. 
Marteaux avec arrache broquettes et

tournevis, valant 60c. Vendredi..........  1 *3c
3 crosses de grands porte-ordures en fer- 

blanc très pesant, se vendant partout 
a 8c. Ici, Vendredi, chacun a................ 4.1yc

Verreries et Vaisselle
244 porte-gateanx ne se vendant jamais 

moins de 20c A 25, Ici vendredi.............. 11c

Une Table de 15c
Sets de fruits, porte-noix, porte- gateaux, 

assiettes à pain, porte-fruits, théières, 
crachoirs, beurrier*, plats à pudding, 
jardinières, etc., pas un seul de ce» arti­
cles valant moin» de 25c A 40c. Ven­
dredi................................................................. 15c
Nous faisons une spèc'aiité dans les pots il con­

fitures, nous les avons de toute» grandeurs et de 
tous le» prix.

Chaussures
II nous reste encore 65 paires de nos sou­

liers de dames en Dongola, tan ou noir, 
très biens finis, valant $1.50, pour clal-
rer le lot vendredi la paire....................... TOc

Un lot do souliers d'enfants, grandeurs
assorties, valant 50c. Vendredi................. tjrtc

Une ligne spéciale de vernis a souliers,
valant 20c. Vendredi, la bouteille.......  1 Oc

Collets de Dames
50 douzaines seulement de collets (Louis 

XIII). importes pour vendre à $l.ü0.
Vendredi.................  .................................... BfSc

Gants
68 doz. de gants taffeta noir, de couleurs, 

pour Puutomne, valant 2ic. Vendredi,
la paire............................................................ l Oc

Gants kt«l noir, grandeurs assorties, va­
lant b9c la paire. Vendredi......................... f5f)c j

5 grosses de peignes de corne valant 5c.
Vendredi........................... ............................

Bros-espour les onulcs avec dessus en 
bois solide, valant 5c. Vendredi...........

6 grosses d«* peignes en caoutchouc noir
7c. Vendredi................................................

50 doz. «le sets de houtonts de matinées,
valant «le 10c à 20c. Vendredi................

Dessous de bras (stockinette), valant 10c. 
Vendredi..........................................................

Sic

ïèc

3c

3c

Oc

Doublures
N’oubliez pas de visiter ce département. 

Bonne doublure A rob -s. valant régulière­
ment lüc. Vendredi, la verg«*................

Une ligne spéciale de belle doublure croi­
sée, valant 15c. Vendredi, la verge___

Mouchoirs
50 doz. do mouchoirs en broderie suisse, 

un peu endommagés, les méraoe que 
nous vendons régulièrement lu^c et 
15c. Vendredi....................................... T^c

Dentelles et Broderies
Environ 60 pièces de dentelles françaises 

Calais «'t Lyons; jamais ces lignes n'out 
été vendues moins de 75c ; pour clairer
le lot vendredi......................................... 2îrSc

Un lot do coupons de broderies, par bouts 
de41nvgs(le longueur, valant 30c le 
coupon. Vendredi........................................ lOo

Ceintures en Cuir
T a balance d’un Immense stock de ceintures en 

cuir, achetées A des prix qui nous permettent de 
les offrir presque pour rien.
75 doz de ceintures en cuir, valant 15c.

Vendredi................................................... Te
20 doa de ceintures en cuir, valant 25c.

Vendredi ........................................................ lOc
91' doz de ceintures en cuir, valant 40c.

Vendredi....................   lOc
aussi, euvtron 90 doz de bonnes ceintures, va­

leur extra, achetées aux mêmes conditions. Ce
sera sans doute la plus grande vente de ce goure
ayant jamais eu lieu dans Montréal auparavant.

Savons et Parfums
Savon de toilette. Hyacinthe, contenant 

une partie d'huile de Jasmin et du lait 
de beurre. 3 morceaux par boite, valant
15c. Vendredi. la boite....................... Oc

1000 petite» bouteilles «l'extraits de Goilô 
A Frères, Pari». Vendredi, la bouteille.

2001* morceaux de savon de glycerine 3c.
Vendredi................................................... le

12 ü >z do poudre h dents de Pearle, dans 
des verres, avec couvercle en métal, 
patente, 15c. Vendredi ............................. T

Epiceries
Essayez une livre do notre célèbre th4 

Japon ou notre thé Ceylan. et aussi no­
tre café moulu mis dans des canistros
hermétiquement fermées. Notre prix ___
la livre.............................................................

Menus Articles
1000 paquets d'épingles A cheveux va­

lant 3c. Vendredi.... .................................

4c

Ho

Etoffes à Robes de Couleurs
1 Etoffes à robes foulées de couleurs, 40

Pouces, 25c. Vendredi............................. 13 >20
Quelques pièces de belles étoffes à robes 

légères. 40 pes de largeur, valant do 
25c à 35 la vg. Votre choix Vendredi a IT^c 

Nouvelles étoffes à robes, broché sur 
laine, 40 pes de largeur, valant 42c.
Vendredi........................................................... 33

Riches étoffes brocard (nouveauté), va­
lant 75c. Vendredi, la verge................... 33*30

Etoffes à Robes Noires
Nouvelle serge no1 re de Lyon, 40 pouces

de large, 30c. Vendredi...........................
Nouvelles étoffés noires Jacquard, 40

! pouces de large, 45c. Vendredi.............. 3'7Ï2C
• Grenadine noire sole et laine, 45 pouces

de large, 75c. Vendredi .......................... ‘47‘gc

Soies
> lOOO pièces de soles d’été pure sole. Ven­

dredi, la verge.....................   33]go
j 2000 verges de soies nouvelles pour ma- 
I tlné«'B, valant 75c. Vendredi, la verge. 3l)o
j 500.) verges de soies Brocard, assorties 

dans les nouvelles nuances, variant de 
$1.25 A $1.75. Votre choix vendredi A 7«5o

Toiles
; Votre melilenr temps pour acheter vos toiles et 
I cotons, voyez nos prix :
I Toile à Rouleaux, 16 pes de large, valant

lüc. Vendredi.................................................
Toile A verres, 16 pouces, valant 10c.

Vendredi, la verge.......................................
Grandes Serviettes de bains, bords de cou­

leurs, valant 15c. Vendredi....................
3 douzaines de belles grandes nappes en 

toiie damassée, 2 v< rges carré, valant 
$1.75. Vendredi, chacune............... * *

Flanelles
3 caisses de belle flanelle grise, très

large, valant 18c. Vendredi.................... XOc
2 autres cuisses de flanelle grise, valant 

autant que la flanelle de Chambly, va­
lant 22c. Vendredi, la verge.................. 131gc

Indiennes
Nous n’aurons plus que deux ventes du Vendre­

di dans le department d’indiennes, après quoi, 11 
nous faudra clore la saison; co sera votre plus 
graule hn»: pour vous faire un bon choix, 
quand bleu même vous n'en auriez pas besoin cette 
année.
Seersuckers très large», Vendredi, la vg.. 
Magnifiques plisse a anglais, pour robes

de maison. Vendredi..................................
Nouvelles Mousselines suissesde couleurs 

avec pois, convenant surtout pour robes
d'enfantf. Vendredi....................................

Nouveaux Gingbans français, Vendredi..
Etc., Etc., Etc.

Demandez nos mousselines de fantaisie, ging­
hams, mousselines organdie, crépons, etc. ; tout 
est sacrifie pour ces deruiercs ventes.

Oo

7Hio

3)90

G>so

7^0
H»so

Bas et Merceries
500 douzaines de bas A Jour pour dames, 

teinturerie Hennsdorf, prix régulier
25c. Vendredi.............................................. 1 fie

100 doz. de corps pour dames, collet haut 
et manches longues, valant 4uc. Ven­
dredi................................................................. IDo

75 douzaines de sweaters, cardinal, bleu- 
marin et blancs, pure laine, spéciale­
ment pour club d s football: 60c. Ven­
dredi................................................................ «AG o

Manteaux et Costumes
Un lot de jolis gilets en drap de couleur, 

valant de $5 A $9. Votre choix vendre­
di.........................................................................M3.-1D

La balance de nos collerettes en sole, gar­
nies en dentelle ou en Jais, valant de
$5.50 A $8.60. Vendredi..............................£3.03

Nouvelles jupes eu mohair fleuri, bien 
doublées, bordées en velours,prix régu­
lier $2.50. Vendredi.....................................01.39

Jupes et matinées
Notre département de matinées n’a jamais été 

surp .ssé ni môme égalé par aucune autre maison.
Beaucoup font grand bruit dans leurs annonces 

mais leurs valeurs comparées aux nôtres nous don­
nent toujours le dessus. Lignes spé«fiales qui se­
ront offertes demain, aux prix suivants :

25c, 39c, 4QC, 69c, 99c
Voici votre meilleur temps pour vous 

procurer une de nos Jupes en piqUô • el­
les sont meilleur marché que Jamais.
Toutes celles que nous »vonB rendues A 
$2 et $2.50, seront offertes demain à... O0o 

Une magnifique ligne de jupes en duck 
blanc. 5 vgs et 0 pouces de largeur, très
bleu finies, vaiant $2.50. Vnndro«ll.......01.30

Aussi un lot d® costumes comprenant Ju­
pes et gilets, costumes que vous ne pour 
riez pas acheter au commencement de 
J ôté a moins de payer $6 A $7. Quoique 
la saison soit un peu avancée, n’ayes 
pas peur de les acheter maintenant, ca»
J1 parait que nous en avons encore po 
’Ongtemps de ces chaleurs qui nous ent 
fait souffrir Ju«qu’ici. Profitez da relie 
occasion et achetez-vous un de ces cos­
tumes demain A............................................

Lingerie et Corsets
Bonnets de servantes valant 10c. Ven­

dredi................................................................... Çfc
Cale«;oiis en bon coton, garnis avec rem­

plie. pour daines, valant 50c. Vendre«li
1» P»ire........................................................... «Oo

Tabliers d-* servante, avec bavette, collet
de matelot, quelque chose de très nou- 

le ftf SOe

lo

Couvertes
Une magnifique ligne de belles couvertes 

en laine blanche, avec magnifiques 
bords de couleurs que nous donnerons,
vendredi la paire a..................................... &3.3f?
Impossible d’un donner plus qne 2 paires A cha­

que pratique.

Modes
Votre dernière chance cette année de vous 

procurer un d-* cea magnifiques sailors 
en paille «le fantaisie et bien garnis, va­
lant lo moins $1. Vendredi...................... lHe

Jolis chapeaux (sailors) garnis, pour gar­
çons, 35c. Vendredi................................... lOc

Une caisse de sailors blancs, valant 60o.
Vendredi.................. .... ........................... 3o
Une occasion rare :

Un lot de chapeaux en éclisses, valant de
$1 a $1.50. Vendredi............................. 33c

Un lot do nets à voiles, pure soie, valant
de 25 a 50c. Vendredi............................. lOc

300 boucles en métal, valant Jusqu’A 40c.
Vendredi........................... .  Oc

30 pes de jolies garniture» en jale coupé,
valant 35c. Vendredi............................ ICo

Ruban satiné double, valant au moins 8c.
Vendredi.......................................................... 3*ac

Environ 3,000 paquets de plume 
d'autruche de toutes sortes, p*u- 
meanx, aigrettes et plumes, etc. Dans 
quelques Jours 11 vous f audra payer pour 
les memes de 75c a $1.00. Comme nous 
avons eu la chance de les avoir bou 
marché, vous pourrez en avoir tant que 
vous voudrez demain A...................   13^0

veau, valant de 59c A 99c. Vendredi .
N'oubliez pas de demandez nos Jupon» de

couleurs, valant 79c. Vendredi............. 40c
Caleçons en batiste blanche, bien garnis, 

avec remplis et dentelle, valant 99c.
Vendredi.......................................................... f%Oe

Le célèbre corset P. D.. corset valant par-
tout$2.25. Vendredi..................................&1-4LO

Unjf 'tit lot de corsets d’enfants, valant 
45c. Vendredi............................................... lOo

Habillements de Garçons
Amenez vos petits garçons et procure»- 

leur une bonne paire de pantalons en 
tweed ou serge grise, dont lo prix

était de 50c. Vendit di............................... lOc
Aussi une belle blouse en dock américain,

le duck seul coûtant 45c. Vendredi___ IDo
Un lot de chapeaux en feutre pour gar­

çons, valant Vendredi................. lOc
La balance de nos habillements eu coton­

nades, pour garçon»,va.ant $2.25. Ven­
dredi.................................................................. f'-

Rideaux
Quelque chose qui surpasse tout.

Bons grands Rideaux eu dentelle, Not­
tingham.que nous avons jamais vendus
moins de 75c. Vendredi, la paire......... f$f>o

Abat-jour pour chassis, faits avec les 
meilleures toiles hollande, avec rou­
leaux A ressort, prix régulier 95c, pour
clairer le lot, Vendredi, chacun a........... 400

Abat-Jour faits avec une bonne toile.mon­
te sur rouleau A ressort, couleur crème 
seulement. Votre choix Vendredi A___

Tapi
Magnifique Tapis Tapestry, valant 40c.

Vendredi......................................................... 30e
600 échantillons de Tapis très épais, l1» 

verge de longueur, valant Jusqu’A $1 
1» verge. Vendredi, chaque.................... OOc

Meubles
Magnifiques tables de salon en bols 

franc, finiantbiue, grandeur du dessus 
24 x 24. jamais vendues moins do $’..25.
Vendredi..........................................................

Magnifiques chaises b rçante» avec siège
en Jonc, valant $1.75. Vendredi........... .30

Mf'tlt'IAL — 1 magnifique couchette 
double en fer, avec garniture en cuivre,
1 sommer double en broche, 1 bon gros 
matelas en laine. Ces trois derniers ar­
ticles valant d» $11.00 a $13.00. Ven­
dredi............................ :................................... SH.7»

COUPONS ! COUPONS ! » COUPONS ! ! !
£3^Demain étant notre dernière journée de vente de Coupons, nous voulons qu’ils soient tous vendus demain soir d< 

bonne heure, Nos prix ne sont presque plus rien tant ils sont réduits. N’oubliez pas de faire le tour des tables à coupons.

Tout ordre par la malle sera rempli aux prix de cette liste, pourvu que nous ayons encore la marchandise à
la réception de l’ordre.

Nous avons une voiture qui livrera, sans charge extra^ tous les ordres oui nous seront laissés par les prati- 
que» en dehors de la ville, demeurant dans les paroisses entre la Côte St Paul et la Pointe Claire. Les paquets 
achetés ailleurs pourront être envoyés avec ceux achetés chez nous. Donnez vos ordres demain et vous serez satis­
faits. La voiture quittera le magasin à 8 hrs&.m., samedi, pour la livraison de ces paquets.

LA MAISON HAMILTON Rueê Ste» Catherine,
Reel et Carré Dominion

A. V. ROY OU OBTENIR DE BONNES

Valises ou SacslogeaUur des Arts et Manufactures
(Ecole Central» «1» Paris)

Membre d» la Société don Ingénieurs Crvtls d»
France.

TaavAUX PCBXJC». AqVBDUCS, roxrs, IXSTAJ#- 
unTioxn D'USiXes, Boxvbts dT»* 

vBxnoxs. ExpaxTiana 
Consultations Techniques.

IV péri ni lté d* «| n ration* nslnlêr** *4 
«■'Exploit»lions Métallarvlqao*.

(Chambres 5 et 6)
T Al. Bell 2487 IO Rt ». MT.JAC3171

169—mj»—n

irGIBBO! MAIN, RïAN 
&

AVOCATS. SOLLICITEURS. ETC.

Canada Life Building
WON TB BAL.

R. D McOlRBON. r.R.,
TH <’H ASF CÀ^ORAIN, C.B., M.P. 
PERCY RYAN.
VICTOR K. Ml RH8LL.

94» <

Valises pour Academies, Colleges, Couvents êt 
Ecoles—Pour Professeurs et Etudiants, Maitres 
et Ecoliers, Pretres et Laiques, Supérieures et 
Eleves, Institutrices et Enfants......................

Sacs d’Ecoliers—toutes grandeurs.
Les prix des Valises sont maintenant très modiques. 

L’endroit pour se les nmenrer

J. EVELEIQH & CO
Fabricants de Valises et Sacs

Fabriqur. angle des rues VITRE et STE ELIZAS! TH, 
13,14,17,19,21 Magasin, 245 rue ST-JACQIES

)
i i

4
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DEPECHES ETRANGERES CONFLAGRATION
LES INCENDIES DE FORETS

l'r.ri», UN — Une iutér* Kauiito et tm- 
|Hj:tau?e *-tiide v.eni d’être pubiitV «-ur 
le» iucviidii»» de I^rêl».

Les grande* forêt* mjm, trop fréquem­
ment, la proie d’iucvudie* qui eaosent 
diMi perte» énorme*. Eu Algérie — une 
dépéclie iiou* l’a dit rêeeunuent — le 
nia! ne fait aeoth4, mai* U u’eat en rien 
coniparab'e à ce tjui te* pa»*e dan* It* 
grande* forêt* de rAinériqtie, et au Ca­
nada. eu particulier, 4»fl etTtaïuea f<*rêt* 
^’étendent sur de* iougueui* de fUANO 
kihmiêtres et des largeurs de l.OUU kilo- 
tnêtres et p.UH.

Il n'^otilte Tune étude rêeemineut pu­
bliée que ee* ineetidie* m* proviendraient 
pas le pins sou vent de rimprudeuee ou 
d»' la «uni veil lance, cotnme on l'admet 
volontiers, mais que fréquemment il* 
•ont la coiic&juence d’un coup de fou­
dre.

La rapidité avec laquelle *e propa­
gent ce* incendie* est égale ù celle du 
galop du cheval. Dans un cas bien ob­
servé, les tlamme* s’é’ex aieut il ÜU mê- 
tre*i et se propageaient ax-fH? une vitesse 
de 1Î4 kilomètres à ’’heure.

Ix*s ravage* produit» par le* grand* 
incendie* de forêt* seraient reconnais­
sable* |^OIldaIlt idu* de cent an*.

Au printenijai suivant, les racine* qui 
n’ont pas péri émettent quelquo* tige*. 
Au bout de vingt ans, ou revoit de* peu-

DANS L'INDE
L’insurrection se généralise1

DEFECTIOK DE TRIBUS AMIES

L'attitide du sultan

«N
KM

Simla, 19 — Toute la région de la 
frontière est en flamme*. Telle est la 
situation dan* l’Inde. 1^& nombreuM? 
tribu d»** Afridia t»st aciuelU mtut à tra­
verser la fameuse par*e de Khyber, 
près de Jurnrud, au nord de l'Afgha­
nistan, iKMdant que la tribu de* Urn- 
zoi* marche *ur Kurram et menai*e la 
ville de Sola. Oidre a été donné uu 
Jtlême régiment de* Sikhs, qui eat di­
visé <11 détachement* le long de la 
frontière, de ae concentrer au fort 
Lockkart. Toute* k*s femme*, excep­
té Mme Desvoeux, femme du major 
De*voeux, ont quitté Samona et ont 
franchi ilangit, saine* et sauve*. D’aiir 
trea tribu* se sont réunie* et menacent 
Parochenar, dans lu vallée de Kurram, 
où se trouve une garnison de (Joorkha 
et de Sikhs.

La défection de* Afridi* <*st parti- j

Pour Enfants et Bébér.
*• Le Castona rotiTient üi bjeu aux nufant* j Notre Castoria giaéril tout : 1» ooh.ju#, 

qu* je la rvcomuiaaUe -ouiui - aapcrirui * tous l^s* wigrvur» u va«oui*c. roi», ver» ou M-ialiuu*; 
autre» remeüe» coauu» Je moi '* 11 dueiui' U- torn tut ti. pc:m»t do dt^ervr

11. A. Aecuku. M. D Saa» qu'il faille jaai»i> de drocuo» »c bourrer.
Ill, 8o. Ovt».u 2>t , Brooklyu N. Y.

** L uaape du Castorla cst»-i tr Ivt r». : et «u n 
mérilta bout »t uicu t-ouuuaqu'il par*u buj*ert!ii 
de le ree< mmauier. 11 u t » ku«--o de famillt » 
lu te liait u tea qui ue provuitu «. j « >—
ton*."

New York ( tty.
Ancien pasteur d» 1 * M-k 

KotoiUieU Churtli.

*' Pendant i>lu»iettri anuées j*ai rtvomman !é 
votre Castorm et « ouunuersi toujours d*
le ^aire, . ar iliQ\ariabloiu»ut produit co» ro 
suiiaU buti»x.4^ui^ '*

Üdwiji F. Pabdkv , M.
“Xke Wiutkrofl-âü rue et 7e avenue.

New York Citj.

Ths CrKTAiB Compast, 77, Mr**tT SracsT, New Yojle.

190—you w—J

pli. rs, des rtt'iil.'s ,*t (k* LOtî-ps, al.ntant .adi.'.p.anen, ro^n ttable, et prouve que! 
toute une pepiiuere de jeunes eomfèr.e. i l'.nsurreotion sera plus (tolérale qu’on 1

Aprèüt cinquante nu*, ceux-ci ont 
grandi et dépassent les arbre* ù feuille* 
eaduqui**. tjui, il cent an*, auront dis­
paru par suite de vieilles**» et de décré- 
pitudc%„Jai*suut la place libre aux coni- j 
fèr4‘s.

Les incendie* se pr»duisent chaque I 
année, mais ii panilt qu’aux époque* 1 
préhistoriques, alors que l'homme n'ex- 
i-îait pa«'. ce* ineemlit*s ravageaient dé- 
jà ic« forêt*, ainsi qu’on peut le voir par 
ïes couches de bois carbonisé reconnais- 
cables dan* les gisements de l’époque 
quaternaire.

LES ITALIENS AU COLORADO 
Denver, 19 — M. Cuneo, consul d’I­

talie en cette ville, a retpi une plainte 
d’un sieur Joseph Pliillrp*, un entrepre­
neur qui emploie des Italien* pour des 
travaux de terrassement. Phillips a ra- ) 
conté que lui et vingt-cinq ouvriers ita­
liens. qu’il r.vnit engagés p air travailler 
à la voie du tramxvay électruiue en 
construction dans la région minière de 
Crrpple Creek, avaient été dhaesé* de 
3cur campement par une cinquantaine 
d’individus qui Jes avaient réveillé* a 
minuit et le* avaient obligés A prendre 
La route de Denver. Ces Italien* se di­
rigent actuellement vers la ville et Ja 
plupart d’entre eux sont forcés de pur- 
comrir il pied tout le chemin, soit une 
distance de plus de 120 milles. Il est 
probable que cet incident donnera lieu 
a une enquête et il un échange de note* 
diplomatiques entre Je gouvernement 
dew Etato-Unks et le cabinet italien.

FRANCE ET SIAM
Paris, 19 — “L’Avenir du Tonquin” 

publie les nouvelles suivantes de Bang­
kok, sur les démêlés entre la France 
et le Siam :

“En l’absence du roi. les hauts fonc­
tionnaires, placés il la tête des affaires 
politiques, cherchent a créer uu con­
flit.

En ce moment, ce sont nos protégés 
les Cambodgiens et les Laotiens sur les­
quels ils déploient leur activité en vou­
lant leur imposer le service militaire. 
Ces jours derniers, il Samsep, toute la 
population mû le a fui pour échapper à 
ces enrôlements forcés.

Les Siamois ont mis la main sur tou­
tes les femmes et les enfants et les ont 
emmenés comme otages.

Pour les mêmes raisons, le même trai­
tement est réservé aux laotiens. Ceux- 
ci sont également contraints de s’en­
fuir pour ne pas être astreints uu servi­
ce militaire, et ce sont leurs familles qui 
se rodent saisies et emprisonnées. Quel­
ques rares Cambodgiens et Laotiens 
sont parvenus il se soustraire aux trou­
pes siamoises et ont trouvé uu refuge 
dans nos consulats ; mais, jusqu’il pré­
sent, cette question du service militaire 
n’a pas été nettement tranchée.

Cambodgiens et Laotiens prop's tent 
contre cette réglementation et dénient 
au Siam le droit de les appeler sou* 
les armes. Nos représentants semblent 
disposés à soutenir leurs protestations.

I ne le i»en*ait. Lors dt^ nombreux sou-1 
lèvements qui ont précédé, la tribu de* ; 
Afridls a défendu elle-même la passe | 
de Khyber, contre l’attaque de Tenue-1 
mie et t*st restée fidèle il T Angleterre, \ 
durant la guerre afghane. Cette tribu 
est Tune des plus puissantes de la fron­
tière.

Duns la dernière attaque du général. 
Blood contre les positions retranchées 
des insurgés, dans la vallée de Swat, | 
ceux-ci ont perdu une centaine d’hoiu- j 
mes. Leurs travaux de défenses ont 
été démolis.

On apprend que 10,000 Afridis se pré­
parent il attaquer Jamrud, mais cette 
place peut ivsister il toute attaque, non i 
appuyée par l’artillerie. Dt* nouvelles j 
troupes sont envoyée* tous les jours il. 
la frontière et le gouvernement indien j 
pousse activement la mobilisation.

Constantinople. 19— Le gouvernement ! 
turc proteste d4»s intentions pacifiques : 
du sultan. Il affirme qu’il n’existe au­
cune entente entre in Forte et l’émir de 
l’Afghanistan, pour fomenter la révol­
te dans ITnde. Il prétend ne pas avoir 
conseillé aux prêtres de T Islam de prê­
cher la guerre sainte ou la “Jehad ’ 
contre l’autorité anglaise dans ITnde.

LA SURTAXE DE 30 p. c.

Une opinion américaine

5 T ru

....Beauté du Buste....
Le corset Modelé P. & A. donne la beauté au buste 
et procure le confort—Fait en pur acier fia et en 
coutil français, il est leger—Fini artistique et supé­
rieur, il est approuvé par les meilleures modistes— 
11 plaît toujours.—Prix $1.(10, xalant le double.— 
Demandez-le—C’est le nouveau modèle qui jouit ie 
plus de la faveur des élégantes. 23l-mj$-n

UNE EXECUTION
L'indigène Bou-Amama

Washington, 19 — M. Howell, assis­
tant secrétaire d’Etat, s’est exprimé 
ainsi, au sujet du droit de 10 p. c., im­
posé sur les marchandises exportées eu 
Canada :

Oran, 19 — Ce matin, à la pointe du 
jour, a été passé par les armes, «sur le 
plateau du Petit-Santon, l’indigène Bou- 
Amama, condamné à mort par le pre­
mier conseil d’Orun pour Ta**as*mat de , 
M. Abadie, surveillant lies ponts et ; 
chaussées, sur la ligne du chemin de fer ' 
de Djenien-Bouresq. Bou-Amama, qui I 
après son crime avait pu échapper aux j 
rechcnohes de ia justice en se joignant 1 
aux Chnmhaa* dissidents poursuivis par 
le commandant Godron dans son read

Iv4‘ gouvernement bénéficiera de ce | (iaiî8 ,’e Sud-Orariais, avait été reconnu 
revenu ; il empêchera seulement les parmi iw prisonniers faits par cet offi- 
exi>ortatiou8 de se faire par la voie du | cj^r supérieur. Son exécution a eu lum 
Canada. Depuis quelques jours, plur j ce niatin, à cinq heurt1*. Voici comment 
sieurs exportateurs de San Francisco , choses se sont passée* : 
non* ont demandé notre opinion à sa- \ quatre heures et demie, M. le com- 
voir quel chemin ils devaient prendre mandant de Garnach.major de la garni- 
pour ex|>édier leurs marchandises. D’a- i SOn, assisté d’un interprète militaire et 
près moi, les expéditeurs n’ont pas de du muphti (prêtre arabe), a procédé au 
meilleur moyen que de se servir des li- ; réveil de Bu-Amama qui dormn’t pro- 
gnes américaines pour exporter leurs j fondément dans sa cellule, 
marchandises des côtes du Pacifique, j L’asaasern de M. Abadie, aussitôt 
Il n’y a en que les importations de la | averti que la justice allait suivre eo-n 
Chine et du Japon qui ont été impor- coups, a répondu : “Mektoub” (c’est 
tées ici par les lignes canadiennes et j écrit), et n’a voulu accepter qu'un verre 
je suppose qu'aujourd’hui cette coutme j d’eau. Laissé seul avec le muphti il lui
va prendre fin.

EN ROUTE

Départ du président Fnure

LE PROGRES EN CHINE
Londres, 19 — I»s correspondances 

deChine annoncent que l’ouverture de la 
navigation du Si-Kiang, appelé commu­
nément la rivière de TOuest ou de Can­
ton, est un fait accompli depuis les pre­
miers jours du mois dé juin. I-es navi­
res qui ont remonté jusqu’ici ce fleuve 
rapportent que la population riveraine 
s’est montrée partout plus accueillante 
qu’hostile et qu'aucun incident déplai­
sant n'a marqué leur voyage.

La rivière de TOuest ouvre nu com­
merce européen deux nouveaux ports, 
ceux de Sam Shin et de Woucheou. si­
tués Tun et Tautre dans la province de 
Canton. Les échanges de ces deux vil­
les se faisaient jusqu’il présent, û Can­
ton, par l’intermédiaire de commerçants 
chinois. Dorénavant, ils se feront di­
rectement, entre Hong Kong et le* 
deux nouveaux i>orts, par dos agents 
étrangers. L’avantage n'est pas très 
important, car le trafic. A tout prendre, 
restera sensiblement ce qu'il était, et 
l’économie en résultant se dépensera en 
frais d’installation et de personnel.

—La Salsepareille de Hood aiguise 
l’appétit, facilite la digestion et cons­
titue un puissant tonique pour Testo- 
mae. No 3

Dunkerque. 19 — Le président Fau­
re est arrivé ici à une heure hier après- 
midi et ou lui a fait une ovation. I^e 
président et sa suite »e sont embar-

| a remie son testament et une lettre 
1 pour sa famille, a demandé A faire ses 
i ablution* et n’a eeesé de réciter de* ver­

set* du Coran que lonsqu’il fut arrivé 
devant le peloton d’exécution. Après 
s’être mis de lubrnôme ù genoux, il a 
baissé Ja tête qu’il a en capuchon née 
dan* son burnous et Je peJoton de zoua­
ves a fait feu sur le signal de J’adju- 
dant de service.

Bou-Amama est toanl>é foudroyé sur j faibli, et u où u e«t appliqué, tout® 
le côté droit,, la tête littéralement fri- ! ïî^^î^d^un contlm 
c.'.swée par le* douze bailee qui toutes

Mon Suspenses Electrique
l*our le» Homme» i'nlble»

Est comim* un rayon do sololl «ur un champ. Lo* 
courant® Instantané» ot vivifiants commoncentpar 
donner de la force et do la vigueur au système ;if- 

falbleese dis- 
essai a faire.

Trento année» d’un succès continuel pour cette
______ méthode de traitement ont établi son pouvoir pour

qués sur le vaisseau de guerre français! l’avaient atteinte^ * guérir le» hommes faibles, lorsque tou» le» autres
le I othuau , a deux heures, au milieu • A cinq heures deux minutes, justice ter vous-mèm. sia puissance des courants produits 
de* applaudissements de la foule réu- était faite. Toutes les trouves, musique imr ,n01, invention, fuite» en l’épreuve ou lisez 
nie. Los marins ont surtout manifesté en tête, ont défilé ensuite devant le en- K™ J™ 1ciir’ri.f’î°”"'2m,TÏ
beaucoup d’enthoaisiasme en acclamant davre qui aussitôt après cette cérémonie ce livre est envoyé gratuitement par la malle, ou 
le président. 1 a été remis il des indigène* chargés de |

A bord du “Pothuan”, le président a Je transporter sou* Teecorte de la gen-
passé en revue T escadre frun<;a.ise darmerie au cimetière.
mouillée ici et immédiatement après la | _______
cérémonie, le “Pothuau” a pris la mer! ocdit qaodadit
suivi du “Surcouf* et du “Bruix” qui r'tnt DAnDAnt
l’escorteront jusqu’à Cronstadt.

Il r ft.4 \ DK W, ISO rue 8t Jacques. Montréal. 
Heures do bureaux, do l> à ti hrs. Lo dimanche de 
11 à 1 heure. (5)

Douai, France, 19 — Encore uu en-
—Savon de Coco, 2 Ibs pour 5 cts.—1 f;uit martyr. HU-r deux promeneurs en-

Deuiandez-le à votre épicier. 243 3

—lies Pilules *‘C. T. C.” sont indis­
pensables pour les personnes souffrant 
de maux de tête et migraine. Les Pi­
lules “C. T. C.” sont en vente partout, 
2î» cts la boîte.

DENTIST K BERNIER
C»0 rue St Denis. Porte voisine de 

l'église Anglicane. — Téléphone 6379. 
Procédés modernes. Ijs—u

—Les Inventeurs qui désirent obtenir 
un brevet d’invention, peuvent s’adres­
ser à F. Charles La berge, ingénieur et 
expert. No 66 rue St Jacques. Examen 
gratis. __ 73-n

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs.” Marion A Marion, Experts 
eu Patente», 185 rue St. Jacques, Montréal.

tendaient des gémissements dans une 
maison *ituée sur Ja route du Polygone 
et habitée par le sieur Meunier, ouvrier 
briquetier. Ils pénétrèrent dans Tliabi- 
tatiou. Un triste spectacle s’offrit à 
leur* regard* : uni de* enfant* de Meu­
nier, le jeune Hippolyte, figé de neuf 
ans, portait autour du cou une grosse 
chaîne dont l’extrémité était attachée à 
Tun des chevrons de la toiture de façon 
que le pauvre petit devait se tenir de­
bout sur la poinîo de* pieds pour ne pas 
être étranglé. L’enfant avait en outre 
Jes mains solidement liées derrière le 
de*. Pendant plusieurs heure*, il a dû 
rester dans cette affreuse position. C’é­
tait «on père qui, pour nue peccadille, 
lui avait inlligé cet affreux supplice. On 
s’empressa de délivrer la victime et la 
gendarmerie aussitôt prévenue a arrêté 
Meunier et Ta écroué à la prison de 
Douai.

L’ONGUENT CORAL
Pour le» Maladies de la Peau

—50 cts—

Foudre à Pâtisserie COOK'S FRIEND
5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5o

la^réJicut» les plus pur», «cienllflquMBeat p- ' 
j perèv. tout e feu o»Mtv«u«bi# pour l’utea ' d» le ca 

•lac Xu veuie cite* tou» lo» èptol«re qb

MauuAte'tur* par IC. Tft . < 'uaeon A € *1«*
ooutr*0»c«>***>t «-(»»*«r«* «m»( tiitprla»

c<»auu»o aur oo»tto \ inrii«»t t«*

4«« «l’évltar 
-fMOll M 1 :14**
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george McPherson
2223-5

i: UE STE-CA TU EICIS E

george McPherson
Le jtiue grand Magaein tin 

( lutnmure* an i'anatla

george McPherson
Au-doasoua du
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Bons Marchés...
...Extraordinaires

i *< > i * 11

Jamais auparavant des chaussurea n’ont été vendues à des prix si ridiculement 
.» bas, mais il nous faut faire do la place pour nos marchandises d'automne qui arrivent 

^‘s j0111’**' coiiséqutMnment il faut «pie nous noua débarrassions de toutes nos 
\y,,s' ,;*’* ]•[/ chaussures d’été à n'importe quel ancien prix.

Les personnes qui viendront h la ville durant l'Exposition no devraient pas man­
quer de visiter ce magasin de chaussures à BON MARCHÉ monstre et profiter des 
merveilleux prix lias et des bonnes valeurs extraordinaires que nous oilrons.

Bottine» boutonnée» en ktd Donuol», bout» en cuir fiiit*-» A
U tuain, lout* o|*er». l'our «taim-s. bon marché » VenJredt ift 1 .:H> 

Souliers >>»• eu kl«t oliooolat, faits A la malu, bouta raaoir, i»our
«lames, prix résulter (H» Vendredi ... js I . 17

Bouliers eu kld Oxford vert, falta a la muin, |>our daiu« s, nrl* ré-
irulter ♦ 1 tK) Veudredl H 1.7 i»

Soulurs baa m kid Oxford, b«>uts en cuir liaient, rasoir ou ronds,
.

Boullora eehaiitülons en t in ou en noir. |«.oir datui * Vendredi H I .OO 
Bouliers bas eu kbt Oxford tan, talon et sj riu« li««el’» |>our «|« iuoi

•elle». Vendredi....................... ...................................MO. lin

Soulier» !»«■ on kld Oxford tan. ‘‘sprinu heel”, pour Ailettes...........90*00
' Uotttues boutonnées en kld chioiue, bout patent, talon et “sprlntf

heel”, grandeurs 7 à 10, i»our Ailette»................................................. 0O.tllè
Boulier» i chautlllon» eu uoir ou en couleur» pour enfant», -ITo, Il Mc,
Bottine» lacées pesante», pour homme», |>our travailler.................. .. .00.00
Souliers ba» sanudo boeuf, pour petit» tf»rt;oii», prix réduit à........... MO.Ièfl
Itottluca lacées en kld chocolat, bouta pointue, pour adolescents ;

.CK NK NON T
noua les vendions ÿl.50. Vendredi

N* DK» NOnBRKt'X ItStNft SlAKt llKW Ml
00.0?

l'X.

GEORGE McPHERSON

ySIMPÜDENCE DE VOLEURS
New Jersey, 19 — Le sieur Iseopold 

Hague, qui fait en grand l’élevage de 
la volaille à Oradell, New-Jcmey, vou­
drait Irieu tsavoir quel* sont le» miséra­
ble* qui, dans la même nuit, lui out en­
levé soixante poulet*. La iM*rt<» des 
poulet*,aussi importante qu’elle soit.eou- 
trarierait moins M. Hague que le billet 
suivant, que les voleurs ont eu Tini|>u- 
den.ee de clouer sur la i>orte du i>oulail- 
ler :

“Cher monsieur le fermier, nova 
avons besoin de poulet» dans notre com­
merce, mai* nous n’a voua que faire des 
I>1 unies. Vous pouvez les avoir et en 
faire un bon oreiller pour votre épouse. 
Vos poulets sont en 1h>ii état. Que leur 
donnez-vous donc à manger ? ’*

2223-5 RIE STE-CATHERUE
Au «lc»»<»is» du «|u«M*ir» Tlsralrr 

4'ommends’» par I» pustc pr«»usplnufiil «•! •ul||;ii«‘u»«*iut*iit exécutée».---- Ouvert «'tiaque soir.

■j? +■ -4“ +■

q
0 CLASSES

IVTOUS invitons les parents qui préparent leurs enfants pour 
1 N la rentrée des classes, à profiter des avantages exception­
nels qui leur sont offerts par notre maison.
Nous avons des bas prix spéciaux pour tous les articles requis 
par les pensionnaires, depuis la Literie, la Lingerie, jus­
qu’aux Costumes pour les deux sexes.

$

d

$M
d

iyHS
$

Couchettes de Fer et Matelas ; Couvertures en 
laine et Couvrepieds pour lits simples ; Serviettes, 
Essuiemains, etc., etc. Draps pour Costumes des 
différents Collèges de la Province ; Tissus spé­
ciaux pour Costumes des Jeunes filles de tous 
les Couvents.

Pour vêtements de semaine des garçons, nous offrons à moitié 
prix, un lot de Tweeds de première classe.
Pour les jeunes filles, des Etoffes à robes, à tabliers, etc., à 
des prix excessivement réduits.
N’oubliez donc pas pour la rentrée des classes de venir visiter

notre magasin.

DUPUIS FRERES
Coin des rues Ste-Catherine et St-André.

I L.A KlftritK ET I/K TKl.Vr 
KOXVriTLKNT I.A

CHRONIQUE DU FEU

! PORTRAIT AU CRAYON î
‘ OU A UA. SEPIA. jl

COUPON DE » LA PRESSE"

19 Août 1897

Vers six heures et demie, hier soir, 
le feu s’est déclaré dans la fonderie de 
MM. Laurie et Cie., 1013 rue Ste Ca­
therine. par suite de Tenflammation su-1 
bite de la fonte dans le* bouilloires. Les 
pompders ont été immédiatement appe- j 
lés. et après quelques minutes de Ira 
vail, les flammes étaient contrôlées 
Le* dommages sont légers.

EMPLOYEZ TOUJOURS

Le ° Savon = Coral
---- 25 cts-----

teeming,Miles & Co., Montréal
161—J nk

—On prête à une dame, bien connue 
R Montréal par sa charité, l’intention 
de maintenir à ses frais, dan* tous les 
quartiers de la ville, de* dépôts du cé­
lèbre Sirop Calmant du Dr Fred. J. De- 
mer*, pour sa distribution gratuite aux 
mère* pauvre*. 213-mj.s-n

te*******-*******»

ïjfTIII! Fini Uüs!
«

is
ft’AC'lLITK »'A UIUEftTKO.V

Quelque» marchand? essaient de faire pas- 
ser de» Imitations dans le but de faire de 

ua gro» proAts. Voyez A ce que la mar­
que de commerce “Tutti Kruttl,” soit sur
chaque paquet a 60. Conserves les coupons 

w) pour obtenir les livre» les plus nouveaux 
et prix. 81—a

à*ÿ.*****-*ÿ*#*ÿ*i*

Hâtez-Vous
?

Portraits à la Sépia, $1.25...

Nous faisons—par arrangement spécial, pour un 
temps limite seulement—des Portraits à la Sepia—un fini 
encore plus délicat que celui des portraits au crayon.—Ces 
portraits sont remarquables de beauté—ils valent partout 
$8 à $10—Nous ferons votre portrait d'après votre photogra­

phie pour $1.25 ou $1.65 si vous demeurez en dehors de Montréal.—Voyez l'échantillon 
dans la vitrine de LA PRESSE.—Nous offrons les portraits au crayon au même ancien 
prix, $1.00 et 10 coupons ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal).

Adressez “ Portraits ”,
LA PRESSE, Montréal.

VENDREDI, SAMEDI, LUNDI ET MARDI, QUATRE JOURS DE VENTE EXTRAORDINAIRE
Chez M. MARCHAND, 1869 et 1871 Notre-Dame,

Ouverture de notre nouveau grand magasin Vendredi à 9 heures. Pour répondre aux besoins de notre clientèle noua avons été obligés d'agrandir 
notre magasin, par conséquent nous avons loué le magasin autrefois occupé par M. Vallières, et avons fait de ces deux magasin» qu'un seul établisse­
ment. Cette vente d’inauguration sera la plu» grande vente à bon marché que nous ayons jamais eue à Montréal. Jugez par ce» quelque» prix :

1 c.M»se de coton jaune en coupons, valeur 
ordinaire. f»c et fl*\ pour 2%c.

10 cnlsue* Indienne» en coupon que nous of­
frons 3\c, l'err.prosternent avec lequel les 
client» »e procurent ce» In liennes nous prou­
ve qu'il» apprécient la valeur.

12 douaaAties de Jersey» noir» tout laine, 
vouh payez la même chop* $2 durant cette 
vente 7«V.

2.’» douzaine» de corps et caleçon» poor 
homme* tiV's pesant, valeur ordinaire 4.V, 
durant cette vente. 24c.

20 douzaine» chemises de coton, carreautÊ. 
valeur »0c. pour 2f»e.

2f> pièces «le mousseline de couleur, vous 
paye* la mPme chose ailleurs 16c, durant cet­
te vente 8c.

100 douzaines mouchoirs blanc», bonne 
grandeur, valeur 10<\ pour 3c.

3 caisse» de finnellette». grande largeur,prix 
régulier 8c, durant cette vente. 4\c.

60 couvrepieds blancs 11-4, prix ordlnalr» 
$1.40, pour flOc.

» beaux couvrepieds blancs (en Maj*»eille), 
le prix était $8, durant cette vente, $3.2tt.

NOS NOIRS
5 pièce» de satin soleil fleuri, prix ordinai­

re 76c, pour 44c.
2 pièce» de satin soleil, prix orainaire 90c.

pour 06c.
JO frnase» de boucle» à ceintures vieil ar­

gent doré et argenté, pour 6c.
COTON A OREILJÆRS

1 caisse de coton à oreiller». 64 pouce» de 
largeur, valeur de 16 4 18c durant cette ven­
te, 8c.

60 douzaine» de corps pour hommes, tout 
laine, valant 76c A $1. ce sont de» corps en 
laine naturelle balbiiggan, le prix de vente, 
33 et».

CHEMISKS POUR HOMMES
26 douzaines de chemises pour hommes, prix I 

régulier, fl. prix de vente, 3»c.
Pourquoi payer ailleurs 60c pour un bon al­

paga fleuri lorsqu’Ici nous le vendons 2»c. I
B pièces de toile à rouleaux vendu alUe-ur* j 

8c. prix de vente, 4c.
Ijh balance de no» Imperméables "water­

proof*" réduit 4 6a» pour osnt.
10 douzaine* corps en coton, pour hommes, 

valeur 25c, pour 10c.
26 pièce» d'indienne», valant 10. 12 et 15c. 

devront être balayée» durant cette vente 
4 «\c.

B pièces de tdne 4 nappe» 6(1 pouoee de 
largeur, vendu ailleurs Bue. durant cette ven- j 
te. 26c.

La balance de no» toile» à nappes réduite» 
au prix coûtant. I

BLOUSES, BLOU8B8.
l’n lot considérable de blouse» de toute» 

sortes valant de $1.25 A $2. ayant réussi 4 le» 
acheter 4 notre prix, nous sommes, par con­
séquent en état de les offrir aux prix sui­
vants :

B douzaine» valant 7.V. seront offerte» à î»c.
25 douzaine» blouse», valeur réelle, $1, prix 

de vente, 41»c.
B douzaines de blouse» valant $1.25, pour

76 oent».
26 douzaine» de blouses, toute» le» cou­

leur», vous payes la même chose, $1.60, pour 
86 cents.

260 douzaines de braid perlé noir, vou» 
payez la même chose 10c, pour 2**r.

Aj*ant réussi 4 acheter un lot de 100 douzai­
ne» de ba» en coton, tal‘«n» et bout» d'mble». 
»an» couture, 4 60 pour cent en ba» de leur 
valeur, nous sommes, par conséquent, en état 1

do vou* les vendre durant bette vente 4 10c I 
la paire.

La balance de no» ba» en coton, avsc oou- , 
turc», devra être balayée, 4 6c.

4 grandeur» de bas pour enfant», sans cou­
ture*. offert 4 5c.
AUX DAMES QUI NE PEUVENT PORTER 

DE COTON
16 douzaine» de corps pour dame», en lalite* ) 

naturelle. Health Bmnd, marchandUs con­
nue. valant $1, durant celte vente 38c.

1 cal*»e de ba» en cachemire noir, pour da­
mes, \alant 3Ur, pour 23c.

ENCORE DES COUPONS

2 caisse» coupons en coton rouge, coton 
jaune, batiste, etc., pour être vendu A le.

Durant oetto vente, nous vendrons 100 dou- I

zaines de chaussons en laine grise, pour hom­
me». vous payez la même chose atllsurn IBc,
pour 8c.

POUR VOS PARASOLS

l^e» personne» qui n'ont i«as été trop pres­
sée» d acheter, peuvent maintenant *e procu­
rer un |>araso4 de $1, pour Btr. 

loe même que nou» vendions $1.40, pour 69c. 
Parasol» valant ailleurs $2.5o, pour $1.68.
La balance de no» parasols »e vendront ! 

avec la même réduction.

HENRIETTAS NOIRS

Nous voulons réduire ce département de , 
moitié. Nos Henriettas valant 86c, pour 18c. 

Nos Henriettas, valant «6c, pour 48c.
Nos Henriettas valant 86c, pour 58c.

2 pouce» de cachemire noir, os qu'il y a 
de plu» beau, la même chose $1.15, Ici «9c.

Toute» nos étoffes 4 robe» noires sont ré­
duite».

CORSETS , CORSETS . CORSETS.
Nou» voulons faire la plu» grosse vente de 

corset» qui ait jamsd» été faite 4 Montréal, 
par coiW-queat. nous offrirons nntrs ©omet ds 
60c. pour 29c. Nos oorsets de $1, pour «8c.

Une idée ds nos prix sur une fouis ds petits 
aniole» dont vous ave» bssotn tous Iss jour».

Agraffe» brevetées que vous payes ail­
leurs 5c. Id, la carte 2o.

Baleines 4 robes (fus vous payas ailleurs 
10c le set. pour Bc.

Bordures 4 robe en oxrir que vous pays» ail­
leurs 10c. pour 2Hc.

Bordure en laine pour robes «tas vous pays* 
ailleurs, 8a. pour la.

ENFIN, $5,000 de Marchandise* de toutes sorte» seront sacritiées sans
égard au prix coûtant. EJP*

S I 1871 - H CK NOTRK-r> AM E - 1871
p—«W Pwwt——rs atxga 1S— Tsa4—«ia8M. — !• 4 tes.
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ÇA. RECOMMENCE
“Bravo, M. le Main' ! ” Tel est le 

titre enthousiaste que le “Herald” met­
tait, hier, en tête de «on compte-rendu 
du comité d’hygiène.

A lire ce compte-rendu on croirait 
que Sou Honneur n pris une de ce» dé* 
ciaion» qui «auvent une ville et qu’il l’a 
prise en présence c»t eu dépit d'une op­
position aussi factieuse que dangereuse.

A *4 boomer ” le maire de cette fa­
çon, ou le rend ridicule et antipathi­
que.

De quoi s’agissait-il, en somme V 
D’une convocation absolument illégale, j 
que le président du comité de» chemin» 
a refusé de faire b la demande du mai­
re.

Le maire avait demandé, mardi après- 
midi, à l’échevin Fréuoveau, de convo­
quer le comité d’hygiène, pour mercre­
di matin. Oet échevin avait refusé, 
alléguant que lu convocation serait illé­
gale n’étant pu» faite à vingt-quatre 
heures d’avis.

, ^ Mercredi matin, le maire se rendit à 
l'bétel de ville, fit appeler le Dr l/u- 
berge et les membres du comité d’hy­
giène, qui se trouvaient en ce moment 
à l’hôtel de ville, et le comité tint sa 
séance.

Le maire a certainement fait preuve 
de vigilance, eu cette affaire, et c’est 
lui rendre un bien mauvais service, 
ainsi qu'à la ville, que transformer 
sou action si simple en un acte d’auto­
rité dont l’efficacité est du reste con­
testable.

la» président du comité de santé, en 
'X refusant de convoquer illégalement sou 

Nroinité, agissait sagement et pour le 
plus grand bien de la rille : les décisions 
prises par un comité illégalement con­
voqué ayant été déclarées nulle» par 
l’avocat de la corporation.

N’a-t-on pas vu les mêmes personnes, 
les mêmes journaux, qui, aujourd'hui, 
soutiennent le maire pour s'être placé 
au-dessus des règlements du conseil, 
attaquer, hier, le comité des parcs, pour 
s’étre illégalement réuni à moins de 
vingt-quatre heures d’avis ?

Oe virement d’opinion, il si courte 
échéance, est facilement explicable.

Dans le cas du comité des pures il 
s’agissait d’une décision désagréable 
pour le surintendant McGibbon, et l’il­
légalité de la convocation fut invoquée; 
alors que dans celui du comité d’hygiè­
ne cette irrégularité est traitée de quan- 
titié négligeable, do “quibble”, que le 
maire a bien fait d’ignorer.
Nous tenons cependant au respect de la 
forme au respect de la légalité ; nous y 
tenons parce que le passé nous u dé­
montré que c’était par l’illégalité qu'é­
taient vie* *'i toutes nos institutions ci­
viques.

Les circonstauees n'exigeaient nulle­
ment cette convocation hûtive ; le maire 
pouvait s’entendre avec le Dr La berge 
pour prendre telles mesures qu’il croyait 
utiles, jusqu’à la réunion légale du co­
mité de santé, qui aurait eu lieu ce ma­
tin.

L'action du maire et les élog<»s intem­
pestifs que lui décernent certains jour­
naux ne p<r qu’avoir pour effet de 
faire croire à l’étranger que Montréal 
est frappé d’une épidémie dangereuse ; 
ce qui n’est pas vrai.

Oette action et ces éloges peuvent 
également avoir un effet regrettable sur 
notre population d'autant plus sensi­
ble, dans les circonstances, qu’elle se 
souvient encore de l'attitude inqualifia­
ble, assumée eu 1886-188b, par le “He­
rald” et ses amis.

Si c’est autant au souvenir de cette 
attitude qu'aux exigences de ses affai­
res personnelles qu'il faut attribuer la 
décision prise par M. H. R. Gray, de 
refuser la vice-présidence du comité 
d’hygiène, nous ne saurions nous eu 
plaindre, quoique la regrettant.

L’échevin Gray fit preuve, pendant 
ces années terribles, d’un courage, 
d’une science et d’un dévouement à 
ses semblables qui, de la pari, d’une po­
pulation juste, lui eût valu les marques 
les plus honorables de la recouaissan- 
ce publique.

Au lieu de remerciements l’échevin 
Gray fut brutalement, odieusement at­
taqué, vilipendé, par tout un clan et 
toute une série de journaux, dont le 
“Herald” faisait partie.

Malgré tout, l’échevin Gray, fort de 
sa conscience, décidé à sauver la ville 
et ceux-là mêmes qui l'attaquaient, res­
ta à son poste, jusqu’au jour où la va­
riole avait complètement disparue.

Il n’a de cette lutte emporté que la 
satisfaction du devoir accompli, ce qui 
vaut mieux que les honneurs moins mé­
rités. décernés à d’autre» par le “He­
rald” et ses amis et, probablement aus­
si, le souvenir amère des injustices su- 
bies, ce dont encore une fois, nous ne 
saurions le blâmer.

I/o “Herald” semble vouloir recom­
mencer, en 1897, sa campagne de 1885- 
86 et procède de la même façon, en at­
taquant injustement les éohevins et les 
officiers civique» qui font leur devoir. 
11 s’apercevra anssi promptement qu’il 
y a douse ans, que la partie saine et to­
lérante de notre population n’entend 
pas se laisser influencer par des appels 
au fanatisme plus ou moins déguisés.

INFORMATIONS
Enfin, toutes it*i qiH‘»tion*> de repré­

sailles ou plutôt de rétorsion, suivant 
IVxj res*»ion française, viennent de pren­
dre une forme tangible dan* Ontario. 
Le gouvernement Hardy a adopté la 
•ugofttion de M. Bertram que nous si­
gnalions l'autre jour.

l^e gouvernement provincial d'On­
tario vemlait hier 275 milles de 
limite* a bots dans NipÉasiug, A'go- 
ma et itainy Hiver, et les nouveaux rè­
glements imposaient aux acheteurs que 
le bois coupé r»ur ces terre* devrait être 
manufacturé au Canada.

De phi s, le gouvernement pour per­
mettre aux posse^üeurs de petits mou­
lina de s’.tpproviteionner du bois néces­
saire avait morcelé en petits !ots li* 
différentes limiti*. 14? prix a varié de 
£500 à $1,375 le mille carré.

Nous félicitons les mi nia très d’Onta­
rio d’avoir pris vig<'Ureusc*meut l'initia­
tive de cette revendication dos droit*» du 
Canadi. Du moment que les Améri­
cain* veulent la guerre, c’est de la leur 
donner *aiM anière-pensée. Il y a trop 
longtemps que les libéraux conoervent 
toujours un oeil ver* Washington et hé­
sitent à prendre les décisions voulues 
que commandent les circonatuncet». On 
ne peut s'attendre à aucun bon vouloir 
de 1a part de* Américain*». Ce août de* 
orgueilleux, d** parvenus mal élevés, 
qui ne feront sideline concession à moins 
d’y être forcés. Le jour où iis s'aperce­
vront qu’ils ne peuvent pas si* pointer 
du bois du Canada, il* a’empresseront 
bien vite de le laisser rentrer librement. 
Ce qu’il y a de bon, c'est 
qu’üa ne sont pus entêtés et 
ça ne leur prend pan grand temps 
de ravaler ce qu’il** ont dit la veille. La 
nouvelle mesure prise *par Je gouverne­
ment d’Ontario va avoir un excellent 
effet et obligera les scieries américaines 
de déménager de ce côté-ci de la fron­
tière. Cas bon* Yankees vont venir s'ins­
taller au Canada, et nous auront* au 
moiii* l’avant Age de bénéficier de* dé- 
peutett* qu’il leur faudra faire.

Nous espérons que le gouvernement 
provincial de Québec suivra l’exemple 
d’Ontario. Nous savons parfaitement 
que dans notre province la situation 
n'est pus ia même, parce que notre bois 
ne pusse pa« aux Etat*»-Uni* pour le 
Kciage, mats il y a un précédent bon à 
établir.

11 lient arriver un ÿour que le gouver­
nement de Québec trouve à propos d’or­
donner que le bois à pâte, bois de pulpe 
soit travaillé au Canada ou lieu d’être 
exporté dan* certains moulitib à pulpe 
des Etatte-Unis, ce jour-là, un résultat 
efficace ne sera pas obtenu «i l’on n’a 
pas le concours d’Ontario.

Il est par conséquent à propos que les 
provinces établissent une certaine «iini- 
litude entre les règlements relatifs à la 
coupe et à l’expJoitation des bois.

* * «

Décidément la prison de Be&uharnois 
tient à rester fameuse dans les annales 
pénitentiaires du Canada,

Nous avons annoncé hier la fugue do 
deux prisonniers qui y avaient été nou­
vellement internés ; ce qui nous étonne 
le plus, c’est que ces deux individus *e 
soient évadés. Ou voit bien que ce sont 
des étrangers, s’ils eussent été du dis 
trict, ils n’auraient certainement fas 
abandonné ainsi un refuge nusM hospi­
talier. Beauharnois a la sp'dalité des 
igéoliers paternels. Autrefois il y avait 
un géolier du nom Je Prudhomme q li 
avait pris l’initiative d’une m‘sure que 
l’on prêche beaucoup aujourd’hui, le 
travail extérieur des détenus. Ce Prud­
homme était un précurseur. Il envoyait 
ses prisonniers scier le bois en ville et 
ceux-ci rentrai Mt régulièr »ment pren­
dre les repos et coucher à la prison. 
Bien de pflus patriarchal. Prudhomme 
était très particulier sur l’heure du 
coucher parce que c’était un homme 
pieux allant à la messe de bonne heure 
et à huit heures précises, ii se mettait 
au lit. Un soir un des détenus qui avait 
scié ihi bois en ville, se présente à la 
porte de la prison à neuf «eûtes du soir 
pour rentrer. Il eut toutes les peines 
du inonde à réveiller le géolier qui mit 
la tête à la fenêtre et lui tint à peu 
près ce langage :

—Ecoute mon ami, la prochaine fois 
que tu ne rentreras pas à l’heure tu 
restera** dehors.
I 1 eut cependant la compassion de le 
laisser réintégrer sa cellule.

Celui qui l’a remplacé continue les 
traditions do haute mansuétude de la 
maison et il u’est pas de prison aussi 
largement ouverte que celle de Beau­
harnois. Un jour le fameux Soucy, le 
voleur de chevaux, est amené et enfer­
mé à Beauharnois, enfermé n’est ptu* le 
mot car dès le lendemain il vaquait 
dans la bâtisse, lavant la vaisselle du 
géolier, surveillant les enfants, éplu­
chant les patates. Il était chez lui, 
quoi ! Un jour le shérif vient visiter la 
prison et, constatant le degré de liberté 
dont jouissait Soucy, fait remarquer 
au géolier qu’il pourrait bien prendre la 
poudre d’escampette. “Ah, monsieur, 
reprit le géolier, un si bon garçon, il 
est si utile.”

D» shérif une fois parti, Soucy pensa 
qu’il était temps d’en faire autant et il 
fila.

J*» lendemain le géolier alla faire sou 
rapport au shérif en disant : “Jamais 
i.n homme ne m’a aussi trompé, jamais 
je n’avais vu une figure aussi franche.”

Excellent homme d’ailleurs que ce 
brave géoüer, trop bon même. Ses dé­
tenus évadés hier ont crocheté la porte 
et la seule remarque qu’il a faite est 
celle-ci : “J’avais toujours bien pensé 
que quelqu’un ferait un jour sauter 
cette porte-là”.

Maintenant les prisonniers ont joué 
la fille de l’air. On se perd en con­
jectures sur les motifs qui les ont pous­
sés à uir cette hospitalière prison à 
moins que ce ne soit une façon à eux 
de protester contre les trottoirs et l’ê 
elairage de Beauharnois.

• • •

Un accident très pénible, vient de 
survenir dans une paroisse pas très 
éloignée de Montréal, à Bcpentiguy, 
dans le comté de l’Assntnption.

Un jeune homme, qui avait pénétré 
dans la maison isolée d’une femme 
veuve, a été tué raide quand il en sor­
tait, avec ses poches garnies d’objets 
volés.

Voilà le fait brut, et nous allons en­
core probablement entendre s’élever un 
concert de protestations, comme dans 
le cas de Mcech. pour proclamer que 
l’on ne doit tirer sur un homme, qu’en 
cas de ngiurne défense, et qu’on aux ait

dû laisser le jeune cambrioleur opérer 
à son aise, effrayer cette pauvre fem­
me, jieut être même m- |»orter à des 
voies de fait, puisqu’il était porteur 
d’un revolver, et ménager srrapuleuse- 
inent sa précieuse personne.

Pour notre part, uous croyons bon 
de mettre un terme à cette fausse sen­
siblerie. Noua ne sommes pas prêts à 
proclamer qu’il faut tuer les voleurs 
pour leur apprendre à vivre, mais nous 
sommes convaincus que quelques ou­
vertures dans les oeuvres vives de quel­
ques-uns d’entre eux, ont uu beaucoup 
plus salutaire effet, que les semonces 
du recorder, ou les patriotiques ins­
tructions de M. Jaifortuue, au péniten­
cier de 8l Vincent de Paul. lorsque

ire New York. Boston. Philadelphie, 
St L>uu «H Chit ago peuvent glissa r 
Mnpunéfuetit ur u> l’oetl du douanier 
qui ne désire pas trop appuyer.

Noua M>m!n •* sûiv» qu'avec les condi­
tions nouvelle» du tarif aiuéricaiu une 
ligue rapide canadienne ferait fureur 
et que uoua récolteri ms aussi une 
com{icntea.tion drt* ennuis que notis eau- 
*• le tarif Diug.cy.

Il ee< regret ta bh- qui» nous ne aoyoua 
pas à même de profiter de cette cireona- 
taü<*e. comme noua aurons dû l'être 
sans les tergiversations qui ont entouré 
«*o malheureux contrat dès le début.
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ceux qui défoncent les maisons et s’ap- j portions pa* notre contingent aux ren- 
proprient le bien d’autrui, sauront que i saignement» que chacun donne sur le 
quelques livres de plomb les attendent ! Iv Ion dyke. M. François Mercier, dont 
derrière les serrures forcées, ils seront | ^ a beaucoup parlé au sujet des dé­
plus circonspects. J t*ouvertea récentes, est eu somme le

I*»s premiers renseignement'» donnent •',eu* toun les narrateurs, qui ait oc 
pour excuse uu crime dont s’était ren- | dans la région du Yukon une po 
du coupable la victime, qu’il 1 “Won de responsabilité et de couiman- 
était de bonne famille, qu’il j dlinen*- H y a résidé dix-sopt ans, il y 
était ivre, qu’il appartient ’ a introduit *** miasionnuire», a occupé le 
à uu groupe de jeunes gens qui ont P^*^ chtif trader de iAia»ku Com-

lièr®. Vendredi. liér®. Vendredi-
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1.00 Tie Vaseline, bouteille d* 2 os. 10c 4c

10c 5c

l’h&bitude de faire des farces, de péné­
trer chez les habitants, d’y enlever cer­
tains objets et de les restituer après 
quelques jours, pour le plaisir de faire 
chercher les voisins.

La chevrotine est peut-être un remè­
de énergique pour les fils de bonne fa­
mille, qui s’enivrent, qui effraient les 
femmes seules et qui volent les mou- 
tres, mais du moment où il n’y en a 
pas d’autre qui réussisse, il faut 
quelquefois recourir à cette 
méthode efficace. Il y a 
trop de jeunes gens qui perdent la 
notion du tien et du menu, surtout 
dans la classe aisée. L’ouvrier, le ma­
noeuvre, l'habitant conservent beau­
coup plus intacte, la notion de la pro­
priété qui s’obscurcit dans la jeunesse 
qui a uu peu vécu. I4i maxime — 
“Vous Jeuf fîtes, Seigneur — En les 
croquant beaucoup d’honneur”, sem­
ble érigée en principe dans notre jeu­
nesse viveuse, qui accapare avec dé­
sinvolture tout ce qui tombe sous la 
maiu. La kleptomuuie masculine fait 
des ravages chez nos jeunes viveurs, 
qui font généralement le désespoir des 
maîtres de maison ou des organisa­
teurs de bauquet, dont l’argenterie ou 
les bibelots disparaissent avec une 
étrange subtilité, toutes les fois qu’il 
y a groupe ou encombrement.

Nous le répétons, tout eu regrettant 
qu’il y ait eu ou qu’il y ait mort d’hom­
me probable, nous ne trouvons aucuu 
reproche à faire à la veuve effarée, 
qui a appelé uu jeune voisin à son se­
cours, ni à celui qui a prestement 
descendu le voleur, lorsqu’il s’échap­
pait par une des fenêtres de la cham­
bre dévalisée.

Le “Soir” de Paris a eu avec le pré­
sident de la Chambre de Commerce de 
Paris une entrevue dont voici 1** points 
à noter :

“La dénonciation des traités de com­
merce qui vient d’être faite, nous dit 
notre •distingué interlocuteur, n’a été 
dictée au gouvernement anglais pur au­
cune considération politique. Il ne fau 
droit pas y voir, comme beaucoup l’ont 
fait jirsqu’ici, un changement dans l'o­
rientation de lu politique économique de 
“Angleterre.

“D’autrea considérations ont inspiré 
le*» pouvoirs publics, considérations d’un 
grand poids comme vous pourrez eu ju­
ger.

“A la suite des dernières élections au 
Canada, qui amenèrent au pouvoir sir 
Wilfrid Laurier, le brillant homme d’E­
tat en l’honneur duquel tout dernière­
ment encore la chambre de commerce 
anglaise de Paria »e réunissait eu un 
banquet, de*» «ymptômes de rapproche­
ment significatif." oc tirent entre la mé­
tropole et la colonie.

“Est-il besoin d’ajouter que le voyage 
de sir Wilfrid Laurier, quoique coïnci­
dant avec les fêtes du jubilé de S. M. la 
reine Victoria, ne fut pas étranger à la 
dénonciation de ces traités de commcr- 
ee ?
“Sir Wilfrid Laurier, qui n’est p*a« seu­
lement un patriote éprouvé, mais un di­
plomate de premier ordre, n’eut pas de 
peine lors de «sou pnt*»age à Londres, à 
intéresser à la cause **i juste des Cana­
diens le gouvernement britannique. Il 
fit ressortir l’inaltérable attnenement de 
la colonie à la métropole dont uu gage 
venait en quelque sorte d’être donné 
par le traité de commerce signé entre le 
Canada et l’Angleterre.

“Placé dans l’alternative d’être la cau­
se volontaire de la déchéance d’une de 
se*» plus belle** colonies, ou de continuer 
à enrichir le commerce allemand, le gou­
vernement de la reine n’a pus hésité. 
Il a dénoncé set traités.

—Et i>en!»ez-voute, demandons-nous, 
que les conséquences de cette rupture 
entre l’Angleterre et l’Allemagne se fas­
sent beaucoup sentir chez voua comme 
en France ?

—Je ne le croia nullement. La ques­
tion cat beaucoup moins grave qu’on 
veut bien le dire. Cette situation nou­
velle aura surtout pour effet de prohi­
ber on quelque aorte cmnp’.ètenient cer­
tains produits allemands sur les mar- 
ohés du Canada, et cela pour Je plus 
grand bien de l’Angleterre, qui y trou­
vera un nouveau et sûr débouché.

Il est très regrettable que la ligne 
rapide canadienne soit pour le moment 
perdue dan» les brouillards et il serait 
certainement préférable d’éclairer un 
peu le public sur la situation plutôt que 
de laisser tout le monde se perdre en 
conjectures comme on le fait, 
meut.

Aurons-nous ou u’aurous-nous pas la 
ligne rapide ? Voilà une simple et ca­
tégorique question à laquelle les jour­
naux bien en cour devraient répondre 
sans retard.

Prix des gilets de Dames

mercial Company et, en cette qualité, 
il a passé tout un hiver à Bell Isle Sta­
tion, qui est justement sur remplace 
meut où se trouvent les placers. Fendu ut 
sou séjour en 188J, il avait charge des 
observations météorologiques pour le 
bureau de Washington et il a eu l'obli­
geance de nous passer ses note» des ob 
scrvatlous prises pendant uu hiver euin- 
l>iet : Octobre, novembre, décembre
1882, janvier, février, mars, avril 1883.
Ce sont'des chiffres officie s et, comme 
beaucoup de gens qui parlent du Yukon 
et Klondike s’occupent à juste titre du 
climat, ces observations ont le plus vu 
intérêt.

Prenons d’abord le mois d’octobre
1883.

Le 1er octobre, lu température max. 
est 50 degrés, minimum, 31 ; le 7 octo­
bre elle tombe dans une journée de 53 
degrés a 30, soit 33 degrés de change­
ment eu 34. heures. Le 17 octobre la 
ti mpérature tombe à 0 et le 31 octobre 
elle est à —13.

Le veut le plus fort est le 5 octobre,
343 milles dans la journée de 34 heures.
11 y a 0 jours de pluie.

Eu marge des note» de ce moi» on 
trouve les remarques suivantes : La 
première gelée a lieu le 1er septembre ; 
le 1er septembre, les outardes retour­
nent. Le 30 septembre, 'la première nei 
ge sur les moutagues ; le 13 octobre le 
Yukon commence à charrier de la gla­
ce.

Novembre 1883—Le 1er novembre, 
max. 30, minimum, 3 ; 5 novembre 
maximum—33, minimum —30 ; le 13 no­
vembre, la température remonte, max 
M, minimum, ai ; muis elle redeeoeud j “J

4 * ■» • S i** * «J «.Si «• i;n rnir v Iw* tente a'taaportte nmmi tenir*
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OFFRES SPECIALESdc VENDREDI
Enormes Bons Marchés dans tous las Departements
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UNE GRANDE VENTE DE GILETS ET COLLERETTES
COMMENCE DEMAIN

IL FAUT FAIRE DE LA PLACE
Ijf premier sroa achat de uo* nouvelle* n archandUe* d’automne ett arrivé et sera »um d’en- 

▼oi* régulier* chaque camaine durant la aalaou. *

MANTEAUX ET GILETS EXTRAORDINAIRES
Notre importation de (fileta et collerettes d'automne et d’hlrer pour dame* et enfant* sera 

iaiment-- et li faudra leur donner chaque pouce d'espace dan* nos trois «aile* d’exposition afin de 
les étaler arec avantage.

LE SEUL PLAN
que nous puiaah a* imaginer est de nous débarrasser de tou* les gilets et coUarette* que noua 
avons actuellement.

LA BANQUE D’EPARGNE
!*«• la € 114 el du ISUIrirS d» 

Vtetelrtetel

AVI&
Le et après le premier *#pt‘ mbre prochain. I*l«-

. 1 .
toteltetete** mluiteaum tr chaque mois, c'eet-e. 
dire. l’irUrét c « xur irn r q « i .
truer jour d. mol* civil suivant Du nié 1: .t »n nt i »
Josr 4n dépât, Jnsnn’au premier jour dn suie ■ • . 
pendant lequel tes dealer» se rom retir. *.

KXKJU kXUBF.AU,
Ci. r^r.t

Montréal. :n juillet 1S97- **tî <‘J*»

ALPHONSE GAGNIER
BLCCEâhkt'R DK H A. qlII.Ll li 

Peintre de muison et d'enseigne», ta;»lJei.T et J- 
ooratcur. doreur, varier umtaScur, 

blonchuseur, eic.,etc.
1950 Rua Ste-C^the ms Montrea

SÉOv—n

Le SEUL 
Et UNIQUE

POUR Y PARVENIR
étions dans les prix, comme vous

AVANT DE LIRE DAVANTAGE
il faudra faire de grandes réductions dans les prix, comme vous pouvea le voir par la liate sui­
vante de prix, mais

Remarques bien que ces gilets et collerettes marqués a d*-s prix nominaux ne sont pas hors 
do mode ; et-sont de* vêtements qui sont restés depuis le printemps dernier et quelques-uns 
depuis l’automne et l'hiver derniers. Voici la liste des prix réduits, et le* vêtements sont plus 
beaux que voua le croyez—et tout le monde suit que les patrons que uous expoionaVans notre 
dépariemeut d - manteaux sont exposés comme étant des nouveautés un an pins plu-
akurs autres établissements.

L'ETIQUETTE PRIMITIVE RESTE
L’étiquette primitive reste sur chaque gilet ou collerette avec les prix auxquels nous les ven­

dions, et a côte ne trouve le prix réduit, de sorte que les clients peuvent voir d’un coup d'tall le» 
réductions qui ont été faites.

&
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Prix primitif.......
Prix priuiltif.......
Prix primitif.......
Prix primitif.......
Pr.x primitif.......
P/ix pr.mitif.......
Prix primitif.......
l'rix p imltif.......
Prix primitif.......

$ 4.20 .. ...Réduit* 4... . . .$1.99 Prix primitif... ...$11.55... .. .$4.80
. 10.80... .. Kéduita 4... . .. 8.46 Prix primitif... ... 11.50... ... Réduit» a.. ... 4.85

9.25... ...Réduit* à... ... 389 Prix primitif... ... 11 85... .. Réduit® a.. ... 4 95
U.üO... .. Réduit* à... ... 3.85 Prix primitif... ... 12.25... . Ryauit® a.. ... 6.00
9.45... ...Réduit* à... ... 3.95 Prix primitif.. . ... 13.40... . Réduit* a.. ... 3.50
8.75... .. .Réduit* 4 ... ... 3.99 l’rix primitif... ... 13.35... ... Réduit® a.. ... 5.55

12.25... .. .Ué'iuits a... ... i 00 Prix primitif .. ... 15.65... ... Réduit® à.. ... 6.45
9.75... . ..K-duiU à.... .. 4 00 Prix primitif... ... 15.65... . . .Réduit® 4.. .., 650

10.45... ...Réduit® 4... ... 4.30 Prix primitif... ... 17.85.. . .. .Réduit® a.. ... 7.40
13.15... ...Réduit® a... Prix primitif... ... 30.00... ...Réduit® 4.. ... 7.50

Incassable à lu Taille

En vente Partout
(No 5)

Nouvelles Marchandises d'Automne aux Prix du Vendredi
Chaque ligne d’étoffes à robes auunoncée pour vendredi sont absolument nouvelles et se­

ront étalées pour la première fois a Montréal demain.

Etoffes à Robes Parisette
Importas directement de Paris ; oe ma­

tériel faahionxbJe, pous costumes, Jupe*, etc, 
à f ►nd uni avec combinaison de couleur bril­
lante, unique, entretlsoé de raies. Toutes les
nuances.

Prix spécial, demain, 23 cents.

Etoffes à Robes Fleurette
Reçu hier, un choix magnifique de drap 

fashionable, fond uni, dans toutes les cou­
leurs, avec patron* soulevés dans toutes le* 
nuancée, très chic et du dernier goût.

Prix spécial, demain, 35 cents.

Nouvelles Etoffes à Robes 
Opale

vite, le 3b novembre, maximum —37, 
minimum —4G ; le 3U novembre, maxi­
mum 43, minimum —50, toute la journée 
se passe entre 43 et 50 degrés au-des­
sous de 0.

Le 5 novembre, la glace prend sur 
le Yukon.

Décembre 1882—Le mois ne voit pas

dessins soulevés, l’atrons fri sonnés, une étu­
de parfaite pour chacun, effet unique.

Prix spécial, demain, 57 cent*.

Nouvelles Etoffes à Robes 
Noires

CttM*»** ZAJIOKA
La dernière création des plus célèbres mé­

tiers d’Europe, achetée à grand escompte, à 
cause de La vente sans réserve de ces mar­
chandises.

... Ces magnifiques marchandises sont tout
UUo seule lois ie thermomètre mouler | Jalne, ne »** déteignent pas; elles sont des plus
au-dessus de —42, Le 13 décembre, le

Fleurs d'été
220 guirlandes de marguerites, pour chapeaux 

d’été, dans toutes les couleurs, valeur régulière
2oc. demain 8c.

1200 douzulnes de renoncules jaunes des prés, 
fleurs épanouies, valant 5c la douzaine, demain 2o
la douzaine.

250 bouquets de magnifiques ro«.és brillante* 
dans toutes les nuances, 0 rosea épanouies par bou­
quet, prix ordinaire 30c le bouquet, demain 14o.

Coupons d'indiennes
125 pièces de perçâtes, dessina fleuré* et de 

Dresden,riches couleurs et joli* effets, vaixnt 
8 Vicente. Demain 5Và oents.

102 pièces Gingham zéphdr fantaisie, cou­
leurs élégantes et magnifiques patrons, rose, 
bleu, mauve, aussi, noir et blanc, valant 18 
oents. Demain, cents.

110 pièces mousselines d-e fantaisie Gras*, 
nauveaux et riches effet*, 30 pouce* de lar­
geur. Valeur régulière, 15 cent*. Demain, 10 
cent*.

Blouses pour dames
Dos myriade* de Jolies blouses pour dames, 

seront offertes demain. Elles attireront l’at­
tention de m JJ liera de dames par leur magni­
fique élégance de coupe.

Blouses élégantes, nouvelles 
modes, couleurs riche*, su­
per beanent finies, valeur ré­
gulière 56 cents. Vendredi,

BON

Voyage
— au —

Saguenay

thermoauètre desoend à —03 le chiffre 
le plus bas de l’hiver. Le vent est 
insignifiant et deux jours seulement la 
neige tombe en quantité appréciable.

En janvier 1883, le thermomètre re­
monte, ou compte plusieurs journées au 
dessus de zéro, le 33 janvier le thermo­
mètre moule à 33 ; ia moyenne est d’en­
viron —12 degrés ; deoitx jours ne ueige 
seulement.

Février 1883 indique ia même tempe 
rature que janvier, le minimum du mois 
est —Ô3, moyenne de —D.

Mars 1883, c’est la sortie de l’hiver, 
toute la colonne maximum cat au-des­
sus de zéro et dépasse 32 depuis le 15 
mars ; ie 20 mars, il fait 45 degrés.

Avril 1883 débute par 35 degrés max. 
et 24 degrés min. et se termine par 52 
degrés max. et 31 degrés min. C’est le 
printemps.

Eu marge, les notes suivantes :
Le 24 avril, les canards arrivent ; le 

27 avril, les outardes.
Le 4 mai, la glace commence à partir 

sur le* Yukon ; le 9 mai, la glace est 
partie.

Ces renseignements et ces chiffres 
sont officiels et nous les devons à i’o 
blige&nce de M. François Mercier, qui 
nous a confié les doubles des états men­
suels qu’il dressait pour l’observatoire 
de Washington en 1882 et 1883.

I AUC bOUMiüU

CETTE SEMAINE 
(A 3 et 8 heures)

Ia?s singes et chiens savants du Prof- 
Nacart, ia plus originale des attrac- 
tions ; elle peut être comparée, même 
avec avantage, aux éléphants dressé» 
de l’année dernière. Les St Belmos, tra­
pèze d’un nouveau genre, une attrac­
tion extra-sensationnelle ; uu des acro­
bates fait un saut périlleux (à travers 
un cerceau dont l’intérieur est rempli I 
de couteaux en acier), à une hauteur | 
de 50 pieds et une distance de 35 pieds. 
Les Lowells Bros., eontortionistes ex­
centriques ; encore une belle attraction. 
Mlle Ida Gray Scott, soprano d’opéra. 
Mlle Koattino, également un superbe 
soprano d’opéra. I.ouis Vérando, etc. 
Admission, 10 cts. 242-3

durables. Elles sont en dessins soulevés,
! mohair brillant et en patron» exclusifs. Ce 
I RTos lot mérite votre attention spèciale. Prix 
I régulier, $1.46 <la verge. Prix spécial, demain, 

1>9 cents.
Mouchoirs de Dames

Lp principal fait caractéristique, pour demain, 
cet In grand bargain dans le département des mou­
choirs.

ü60 douz. de mouchoirs de batiste pour dames, 
avec bord galonné et ourlé, prêta 1 s’en servir, va­
lant 4c. Demain 1 hc chacun.

120 douz. de mouchoirs de dames, en lawn fin, 
richement brodés, nouveaux dessins, bords scalop- 
pés, généralement vendus à 10c. Demain 6H»c.

Bonneterie
Bonneterie 'fi des prix qui ne peuvent pas a'é- 

galer ailleurs pour la valeur.
80 doua do bas on cot >n non changeant de fan­

taisie, pour dames, avec pieds noirs et le haut en 
couleur, valeur régulière 18o. Demain 12o la 
paire.

Bas en coton noir et tan non changeant ainsi que 
de couleurs, prix régulier 10c. Demain 5c la paire.

95 douzaines de camisoles en coton a crttos. bon­
ne grandeur pour dames, valant 10c. Demain 4c.

2,000 vgs de Cretonne
Au delà de 2000 vgs de Jolie* cretonnes, dan* 

tous les nouveaux patrons. Ce que vous payez 10c 
la verge ailleurs, demain tî^jc.

620 stores, couleurs crème et faon. 36 pouces de 
large par 5 pds d>- long, arrangés avec les rouleaux 
a ressorts do corue-cerf, valant 35c. Demain **Se-

f> Peignoirs
de Dames

Les plus grands bar­
gains de cette saison 
en fait de peignoirs 
de dames seront of­
ferts demain. Venez 
de bonne heure et 
faites votre choix.

ieo
Pelgnoira

de Dames
en élégante toile 

Grass, à effets 
très à la mode 

“yoke dans le dos et 
en avant, manches 
d’évêquea.

Valeur régulière, 
$1.40. Vendredi

95c
Jupes de Robes pour Dames

95 Jupes de Robos en mohair 
fleuri noir, doublées partout et 
bordée# de velours, pour dames, 
va’ant $1.85. Demain $1.05.

48 Jupes de Rob*»* en drill de 
fantaisie, deux riches nuances, 
effets .«hot et moirés, taillées a la 
mode et d'un ajustement parfait 
pour dames, valant $1.26. Do­
main 5bc.

MARCHE
V compris l'ablnea et pourriture

Les steamers quittent Montréal tous les Jours fl$ 
Québec tous les Jours dimanches exceptés.

POUR L’OUEST
Service quotidien dimanche excepté.

Tarif réduit à Prescott. Brockvllle, Alexandria 
Bay, Clayton, Mille Iles, Kingston, Toronto. Chutes 
Niagara et Buffalo. Cette route est malntauanr 
très populaire.

H. FOSTER CHAFFEE,
Agent des passagers la l s villa

I2S Rue St Jacques%
£n face du Bureau de Posta. 

T^Iènfionte 1731. 14(^—9

29 cts.

—Bicycles et machines à coudre ré­
parés avec soiu et promptitude, chez 

I N. SOLY,
178—j—n 1953 rue Notre-Dame

Jeudi dernier, un fort de la Haile oompa^
ralusuit devant le Juge des f’.agranta délita. 

I sous la prévention de vole* de ftelts.
Jamais le moment naîtrait été plus • - -tyuola iK»nt*voe moyens de défense ? de-

une liane canadienne j mande le juge
•Mrs moyens de défense

propice pour 
jouissant de facilités de vitesse et d'ac­
commodation égale» à celles de» lignes I 
américaine», allemandes et françaises j 
qui obouUnseat à New-York.

La nouvelle loi américaine qui exige j 
au débarquement le paiement des droiu* 
sur tous les objets importés dépaas&nt 
une valeur totale de $100 a complète­
ment débouté le» voyageur» qui font 
chaque année le renouvellement de leur 
garde-robe eu Europe et qui ne veulent 
ici» débarquer à New-York oft la sur­
veillance est plu» active qu’en aucun 
autre li»*u. Iai rigueur des douane» ne 
s'est pas encore exercée sur le» trnns- 

' port» d'effet» par les voie» ferrées ;
| d’aille*!r» la surveillance en e»t beau 
I coup plu» difficile et certains gro» coli» 

ont plu* de chance de fsi»»er inaperçu»,
; d'autant plu» qu’il» »e aubdivinent mir 
1 une foule tie point» du territoire améri­

cain. A New-York, le quai est une vraie 
•iourieiêre où tout le monde est sûr 
l’être pincé, tandis que d<*» voyageur»

1 opulents se réparlissaut à Montréal cn-

14 seulement Jupe* de Robe* en drap Empress 
! 8hot. doublure* spV-ctale*partout et bordée* d® ve- 
t lours, trois souveiies uuanceft pour dames, valant 

$5.'25 Demain $2.50.
98 Jupes de Robe* en piqué d® fantaisie, quinze 

jolies de««ins et nuances, taillée* de bonne gran- 
i rieur ®t il’uu ajustement parfait, pour dames, va- 
| iant $1.75. D«ma1n$1.09,

Toile à Bon Marché
Toll® à rouleau Honeycomb extra bonne valeur à

00 la verge, dent a'» 3*rc.
95 dousuines d'essuiemalns en damas pesant, 

frangé*, bord* rouge®, grandeurs 18 par 3S pou- 
I ce h, valant 1 2c. vendredi 9c.

120 dousalues d'egnulemalns en crash pesant, 
bord* bleu* et rouges, bouts frangé*, grandeur 40 

l par 21 p'mce*, valant 13c, vendredi 10c.
llD douzaln*** ii eseulemalns en toll® Oatmeal 

1 très pe»mt>-. grandeur 42 par 21 pouce®, bord 
; rouge et frangé, valant 17c, vendredi 12o.

230 blouses fashionables, couleur* légères, 
moyennes et sombres, nouveaux patrons, va­
leur 7Oc, vendredi, 39 conta.

225 magnifiques blouses, étoffe de première 
qualité, nouveaux patrons, fi­
ni exquis, très âlégantea, vaiant *1.15. Ven­
dredi, 59 cents.

Blouses pour dames, A partir de 17 oents.

Provisions Provisions
Nouvelles fèves de Lima, ia livra, vaJeur 

régulière, 10 oents. Prix de vendredi, 8 cent*.
Petites fèves blanOhes, la livre, valeur ré­

gulière 5 cents. Prix de vendredi, 3 oents.
Petites fèves brunes, la livre, valeur régu­

lière, 6 oents. l’rix de vendredi, 3 oeiua.
Nouveaux petits poia fendus, la livre, valeur 

régulière, 4 oents. Prix de vendredi. 3 cents.
Pois verts entiers, pour bouillir, la livre, 

vaJeur régulière, 5 cents. Prix de vendredi, 8 
cents.

Pois blancs, pour bouillir, la livre, valeur 
régulière, 4 cent». Prix de vendredi, 2‘£ cents.

Lentilles égyptiennes, pour soupe, la livre, 
valeur régulière, 15 cents. Prix de vendredi, 
10 cents.

Avoine roulée Importée ,1a livre, valeur ré­
gulière, 4 cents, l’rix de vendredi, 3 cents.

Blé roulé et desséché, la livre, valeur régu­
lière, 5 cents. Prix de vendredi, 4 oents.

Tapioca à la minute, par paquets, valeur 
régulière, 10 cents. Prix de vendredi. 8 cents.

Tapioca instantané, paquet d’une livre, va­
leur régulière, 15 oents. Prix de vendredi, 1214 
cents.

Savon de lavage “Prize Bar,’’ de S. Carsley, 
valeur régulière 7 oents. Prix de vendredi, 3V& 
oents.

Habillements de garçons
200 habillements marins pour garçon», ser­

ge bleu marin, ampJes, blouses, garnies de 
gallons d'or et boutons, doublés partout et 
bien faits, valant *1.35.

Demain, 89 oents.
150 Reefers en drap serge bleu marin, dou­

blés partout avec du farmer satin, garnis de 
boutons ancres en cuivre, un grand bargain 
A *1 95.

Demain, *1.29.

Ombrelles de dames. Chance 
ra re

Une offre extraordinaire sera faite demain. 
540 ombreHes de dames, grande* dimensions, 
tiges d’acier, broche» Paragon de Fox, poi­
gnées élégante*», montées en corne, ivoire, ar­
gent et or. et une rlohe collect J on de dessin* 
de Dresden, importées pour être détaillées A 
$1.96 ohaoune; mais, A cause de retard» dan» | 
la livraison, seront ■ »;ferU* & la réduction de 
$1.25 chacune, demain.

Rideaux de dentelle
Une nouvelle consignation de rideaux de 

dentetle, nous a permis de faire le choix sui­
vant pour notre vente d£ demain :

75 paires de beaux rideaux de dentelle, 3 
verges de longueur, importé* pour être vendu*
& 66 cents.

Domain. 49 cemts.
Un autre iot. riches deeeins. 56 pouces de 

largeur, 3 verge* de longueur, valant $1.35
cents.

Demain, $1.

Dédoratlons aux Régates
Millier* de pavillon* de toute* les nations, 

très approprié* pour le* décoration* aux ré­
gates, prix à compter de IVt cent chacun.

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Royale

KKRVltT. I>i: IIYKKPOOL
via LONDOxnaaiiY

Steamer. De Montréal. De Québec.
Labrador. 31 juillet, ich. jour) 1er Juillet. 9 a.m. 
Ottoman, 7 août, ** 7 août. 2 p.m.
Vancouver, l i août “ 16 août, 9 a.m.
Scotsman, 2K août 44 28 août 2 p.nu

II. .Tl. ». “CANA I>A” fera voile ue Boston lj 
7 août et le 11 septembre.

Prix du paas.ige, 1ère classe $52.53 à $30.00, 
2ème clause, $34 A $36.26, entrepont pour Liver­
pool, Londres, Londonderry. Queenstown, Belfast 
et Glasgow, $22.50 et $23.50.

Salon au milieu du navire, lumière électrique, 
ponts epacieux pour la promenade. Pour plus am­
ples renseignements, s’adresser a n’importe quel 
agent de la compagnie ou à

DAVID TOitUAACK A CO..
17 rue St Sacrement, Agents généraux.

Montréal. 214—n

Do Montréal A Ouébeo et loa tendrolt* 
■ur ie baa «Isa tel Laurcut

Les convois partent de Montréal » 7.50 hrs a.m, 
chaque jour, à 4 hrs p.m., et à 11.15 hrs p.m. cha­
que Jour excepté le dimanche.

Le convoi de 4 hrs p.m. est un nouveau convoi 
avec char parloir qui arrive è Québec A 10.40 hrs 
p.m. ; le convoi do 7.50 hrs a-m. se. rend directe» 
ment fl Halifax.mais le convoi qui part de Mont­
réal le dimanche matin ne se rend qit’A Riino'iskl. 
Le convoi de 11.15 hrs p.m. s.‘ rond jusqu'à Petit 
Metis. (Le convoi du samodl soir ue se rend qu’À 
Québec).
»1*i:1‘IAV< POVR PLACE* D*EAf7 SCR 

LE «OI.FE MT-LAUBEST
Un convoi hebdomadaire spécial pour horn met 

d’affaires, partira de Montréal chaque vendredi 1 
8.45 hrs p. m., pourCacouna et les gares jusqu’à 
Petit Métis ; ce convoi rendra à Cacouna asses 
tût pour le déjeuner samedi matin; pour revenir 
ce convoi spécial partira de Cacouna chaque di­
manche à 7-30 hrs p.m., et Québec à 11.53 hrs 
p. m , arrivant à Montréal à 7.2U hrs a. ra. les 
lundis
Nervlote direct v»onr l*4»rf l:sn«l et Old Os*» 

chard Itenrh
Les convois partent de Montréal à 7.50 hra a.m. 

chaque Jour, excepté le dimanche, et à 3.45 hra 
p.m. chaque jour.

Le convoi de 8.45 p.m. arrive à Old Orchar* 
Beach à 7.38 hrs a.m.
Bord de las mer et mon’ngnre Blanche* 

Mpéelsal
I,te pin* henn Train de Pte«antfer« 

te»'Il y Mit an monde

gultte la gare Bon aventure tous les vendredis \ 
p.m.. et se rend directement à Portland et OU 

Orchard Beach, sans changement, arrivant à Port­
land à 7 15 a.m. et Old Orchard Beach à 8 a.m.

Au retour, le convoi spécial du Bord de U Mer 
quitte Old Orchard Beach tous les dimanches « 
(.55 p.m., et Portland à 9 p.m., pour Montréal, 
arrivant à 8.05 a.m. lundi, quittant Montréal pouf 
Chicago à 9.15 a.m. tous les lundis, arrivant a To­
ronto a 6.25 p.m. et à Chicago à 19.00 a.m. inara!. 
Exeuralona litebdonusdnirte* un* llnpl- 

dte» «In MI Laurent
Départ de Montréal, chaque dimanche, à 9.03 

a.m., arrive a Cornwall A 10.45 a.m. Départ ds 
( ornwn 1 à l 00 p.iu via les bat-aux de la Cie 11 
Navigation R A Ontario, passant par lea lacs 8;- 
Kraiicoi# et St Louis et par les Rapides du Coteau, 
des Cèdres, dé Split Rock, des Cascades et de Lacht* 
ne, arrivant à Montréal à 6.30 e même soir.

I»rlx 4llrr tel Ktelour 
Billets au No 137 rue bt Jacques et a la gara B> 

natenture.
S

Et notre homme montre
T___ le* VIA

1 «leux poing*.

iL 1ST PREFEBK

Meubles
66 chaises en bois ornementé, haut* dotestars, 

prix régulier, 80 cent*.
Demain, OU oesK*.
24 oan*pê*-«»oîtte». couvert* en be U* creton-

cins au célèbre spécifique frtuçaU le 
! BAUME KHITMAL, f»t due à son ac­

tion raiÀde et énergique dans ]t« cas de 
rhumes, toux, grippe, bronchite* graves. 
I^e soulagement o»t immédiat, la guéri­
son certaine. qh

Millier* de lantern*»* J*«>onai»e*, propre* 
aux décoration*. 4 cent* chamne.

MHlicr* de venr*»* «1® ernon «D» décoration*, 
trol* couleur*, canadien et union.

Patron*, drapeaux anglais, BV4 cent* la vter- 
ge

ne. slèg* » reosort. valeur régulière $9.
La préférence accordée par les mé-ie- Demain, $7 25.

Bons Marchés dans le Soubassement
Valeur

régulièr*

Seaux en ferblano............................
Pots en verre pour conflturas........
Sus à farine, Victor...........................
Servie >s d® toilette en porcelaine

de chine, 1® service......................
Corde t ling®. 60 pieds

—Si vous voulez «voir un bon brandy,
I dcmandri le ‘•I*«nlhiac”. * meilleur , -d.
j brandy importé. En vente chez loua lea 1 œufi............... ..................

épiciers. ! Cheminée® de lampe®.......................
V OT’TVTAL pt FIT S ' Marteaux pour hroquette®.............IM. VJL1 I > l et 1 I plateaux à sAtran*......... ................

iMM-n Seuls agonta pour le Landa. Apparei’apour pte««er i®®citr<»*a.
î Kptngics de bel®, la douxaln®.......

J.»rr*‘® ®n v®rr®, galion..............
-A. Broweau, denUa(e, dentlar. W-r ün,^

fait» d’après le» procédèa les plus rè- nrde.........................................
«nt». extraction» de denU »an. douleur .« n,«-
7 rue St Laurent lltUo

15o
5c

16o
$1.20

23c

15c
60

10c
23c
26c

2c
23*

$ ! 00 15c

ON DEMANDE VOTRE NOM îLr.’al;
de vous envover gratiM notre livre “ I/« Onido 
de® Inventeur® 'r Marion A Marion, Ftport» 

i «m i'aiouies, lôJ rus 5t. J aoquss» Montréal.

cesax........................................
Théière® en forme d® globe..

$4 50 
30c

Prix do 2*** m* d®
vendredi régulier® vendredi

Couvercle* pour la viande, 5 par
9c psrvlre ..............................................

2**c Supports le de®*u® d’oreiller®----
11c Bouillotte® pour poêle® 4 l*hn»le 

Jarre* 4 fruit®, grand, l pinte, la
MOe ii®iizHlii«>...........................................
14c Bouillotte* a confiture. 14 pintes 

Service® a fruit® en vert® pr®®®*..
9c Couteaux 4 hacher la vi»nde........

3**c Jardinière® en majo ique®.............
0c Seaux » eau «ale verni«®è*...........

16c Beurrier® en vert®............................
14c Balance® de f®n>III®.........................

le Grand* verre®....................................
15o Balai de planche en Mé d’ind®...
46c Complet® de lampe® de cairtn®....

Appareil® à e tendre lé* rideaux ..
69c Oobelft* .............................................
11c roll ta émaillé**......................

planche* 4 laver....................... .......
$3 00 T®*®e® **| aoaeoupea. avec feuille

21c d’or ...................................................

6'»c
35c
16c
82c 
0Oc 

$1.00 
10c 

$1.-0 
60c 
16c 

$3 50 12c 
10c 
33 c 

$2.50 
lOr 
:»3e 
20c

15s

32c
19c

Oc

65c

T •
60 

89c 
34 c 
10c 

$2.80 
7o 

6^c 
24o 

$1.75 
5c 

23c 
13c

104

NOUVBLLB ROUTE POUR LES

SOURCES CALEDONIA
DIRECT A L’HOTEL

De* train® quittent Montréal, (gare de la n*
Windsor )le® Jour* d® aomalne, a 8.50 a. m. ai
^ Arrivant aux Source* Calédonie 4 12.35 p. m. et 
8.60 p. m.

Pfotivte»ll© IloVIte pour

Hamilton, Chutes Niagara, Buffalo
et BRANTFORD

Un char dortoir direct part rte Montréal (ru* 
Windsor) vl4 le Pa- ’tique Canadien, chaque Jour. 
4 9 hr® p.m.. pour Hamilton, Chute* Niagara et 
Buffalo, arrivent 4 Hamilton 4 8.10 hr* a.m. Kn- 
luito. paaeant la vue des Chute® (oèté canadien). 4 
quelque® cent® pied* de® Chute®, permettant d’en 
avoir la pin® belie vue, traverse le pont levl®et 
arrive* Buffalo 4 10.30 hr* a.m. Pour revenir, U 
part d<‘ Buff.rio 4 4.50 hrt p.m.. de Hamilton 4 7.60 
p.m-, tt arrive 4 Montréal 4 7.20 a.m.

SERVICE DE BRANTFORD
Part de Montréal. . 
Arrive 4 Hamilton. 
Arrive 4 Brantford 

•Tou* 1®* Jour®.

.........•9.00 p.ra. 48 50 a.m.
.........*8 19 a.m. 49.35 p.m.
......49.23 a.iu. 47.40a.m.

4Bxcept4 1® dlmauoh®.

la Oie S. CARSLEY LIMITEE

lïtt * l«83rne Dmm. — IHUIEKàL— im 191 ro 61 Jac««M j

Bureau dti Billets Bel* Tille elds le èxrapha 
160 KneSi J»«*qiate®
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La police trouve sur lui la somme 
de $33,873

REMETTEZ TOUJOURS —i
*- 4 au min le* •■htire* «| u i me « mm» rmm rr rmeml pmm *** ** * ~ mm» r U u*e «| m i 

* •*» eonerr«e r e*l um» % mm» «ir»e* i«»aJour* lalre de lit#*
U.» ■t*aal«|ue* rat mom laUlMé*.n

se croyait vo!6

New-York, 10 — La *omuie de $33,* 
873 u été trouvée par la police, eur la 
personne d'un vieillard, qui a été arre­
té hier. Le nom et la qualité de ce der­
nier ont été inscrit® comme suit, sur 
Ja porte de sa cellule : “Ttaoma* Hua- 
sey, vagabond.”

Le vieillard s’est présenté, Lier après- 
midi, à la banque nationale américaine, 
I»our déposer des valeurs, mais il ne 
trouva plus que les coupons de ses de­
bentures et il crut qu’il avait été volé. 
I^e caissier se fit remettre l’un des 
coupons afin d’en connaître la série et 
le bonhomme se retira, fort agité de 
voir son argent perdu. 11 alla s’asseoir 
sur les degrés de la porte d’entrée de 
la banque, où son attitude désespérée 
et sa mine étrange, ne tardèrent pas 
attirer une foule de curieux. Comme le 
vieillard ne pouvait i*s marcher, tant 
U était faible et agité, un homme de 
police fut appelé et le conduisit au pos­
te.

Lorsqu’on fouilla le prisonnier, on 
fut d’abord extraordinairement surpris 
de trouver dans un bissac qu’il portait 
un rouleau de billets de banque, for­
mant un total de $773. On trouva eu 
outre, un billet de retour pour Mont­
gomery, Alabama, et un chèque de la 
compagnie Drexel, de Philadelphie, au 
montant de $11,OOU.

Ives dében tu res disparues inquié­
taient encore le vieux Hussey, mais 
sa figure s’épanouit dans un sourire, 
lorsqu’on paria de lui enlever ses chaus­
sure* : il se rappelait qu’il avait caché 
ces valeurs dans ses bottes. Ou en tira 
effectivement onze débeutlires de $1.- 
000 chacune, quatre de $100, et les ti­
tres de propriété de 100 actions du che­
min de fer New-York Central.

Le vieillard donna d’abord son ûge. 
08 ans, mais il se reprit aussitôt, et, 
transposa ut les chiffres, il déclara être 
figé de 80 ans.

Huasey fut amené devant le magis­
trat Cornell, qui fut fort embarrassé, 
car il n’y avait aucune accusation con­
tre le prévenu. Finalement, il l’envoya 
en prison, pour le mettre à l’abri des 
voleurs, et le tirer de l’embarras au­
quel l’exposaient son ftge et sa faibles­
se. Il y sera d’ailleurs traité le mieux 
possible jusqu’il ce que ses amis vien­
nent le réclamer.

Le bonhomme a déclaré qu’il avait 
une femme qui est morte sans lui lais­
ser d’enfants. Il a refusé de dire pour­
quoi il est venu ù New-York, mais on 
suppose qu’il venait toucher le chèque 
de la compagnie Drexel. Il demeure il 
Montgomery, Alabama, et il semble 
qu’i] ait quelqu’un pour prendre soin 
de lui, car il est assez bien mis, quoi­
que ses vêtements soient loin de la 
dernière mode.

mu
M'âi i . i> » : * t . \ L*A-Br 

E®I 1« ■»r«MliiU au |MO • oil l'uu eulli** le mrllleur Iké *• rumivur*

....Annonce de John Murphy & Cie....

Ÿ.s PittlrlT* UK BLONIt lACHBTKh tHUIMKIT. 
JAMAIS VMS UC KH (AlSStS. CBKX LIS mcuu» PABT0CT.

terni pu on pendant près d'une minute. > la cauae de cette euapeution de* ira- 
j lai température était accablante, la vaux.
' 1*1 uie tombait avec violence par inter- Los réparations nécessaires seront 

vailes ; à 10 heures, le tonnerre corn- exécutées pendant cette fermeture.

:q
LU m oe ■SES

Qui doivent être vendues dans tous les Départements à

LES CANADIENS
DES ETATS-DNIS

MASSACHUSETTS
WORCESTER. — Deux jeunes gar­

çon*, Harry Gnriépy et Chanta Conk­
lin, ont été traduits eu cour de district 
pour avoir jeté de la chaux dans les 
yeux d’un compagnon, Joseph Healey. 
Comme Healey n’était pas eu état de 
comparaître eu cour, leur procès a été 
remis au -4 ; ou craint que le blessé ne 
perde l’us age d’un oeil.

—Uu cycliste qui est passé à Wor­
cester, mardi, avait parcouru 1,000 
mille* eu dix jours et trois heures. C’é­
tait uu étudiant en médecine nommé 
Calvin Prince, demeurant il Amherst, 
N. H., et qui se rendait chez lui, après 
avoir passé l’année dans un collège de 
médecine à Battle Creek, Michigan. 
Prince est parti de Battle Creek avec 
un confrère, Sanford Edwards, mais 
celui-ci a dû abandonner la partie ù 
Syracuse, N. Y., après avoir fait 603 
milles.

—Un cordonnier du nom de Frank 
Fadi s’est fait lilouter de la belle ma­
nière mercredi. 11 y a uue huitaine, un 
étranger est uiié il la boutique de Foli, 
310 rue Cambridge, pour lui faire ré­
parer des chaussures ; depuis, l’étran­
ger, se faisant plus aimable il chaque 
visite, est retourné chez Foli plusieurs 
fois ; mercredi matin, il s'y rendait 
avec uu ami, encore plus affable, si pos­
sible. Après uu bout de conversation, 
le* visiteurs déclarèrent A Foli qu’ils 
venaient de vendre un immeuble pour 
$6,700 et le prièrent de garder pendant 
quelques jours le coffret daus lequel ils 
disaient se trouver cette somme ; seu­
lement, ils exigèrent que Foli leur don­
nât une garanti de $100. Le brave cor­
donnier agréa cette proposition, versa 
bonnement la somme voulue et se cons­
titua gardien du précieux coffret. Or, 
dans l’après-midi, cédant à la curiosité, 
il s'avisa de jeter uu coup d’oeil «ur tant 
d’argent ; le coffret ne renfermait qu’u­
ne quantité de papier sans la moindre 
valeur.

—Un poêle A pétrole, qui avait été 
placé sur une véranda d’arrière au 
deuxième étage de la maison 105, rue 
Canterbury, a fait explosion mercredi 
après-midi, un peu après deux heures. 
Les pompiers ont lutté pendant plus 
d’uue demi-heure pour étouffer l’incen­
die qui s’en est suivi ; ils y ont réussi, 
mais pas avant que le feu eût fait pour 
$7<X> A $800 de dégAts, tant A la maison 
qu’aux mobiliers de cuisine des trois 
locataires : Mme A. T. Kinniery, la 
propriétaire, au premier ; M. Thomas 
Leboeuf, au deuxième, et M. Jules Loi- 
selle, au dernier. Les pertes «ont cou­
vertes par les assurances.

—Mme Napoléon Lavoine, née Loui­
se Montbriand, est décédée subitement 
an moment oû elle se préparait A faire 
une promenade. Son époux et un fils lui 
survivent. Les funérailles ont été im­
posantes et solennîsées au milieu d’un 
large cercle de parents et d’amis.

NEW BEDFORD. — Samedi der­
nier, R. II. Sanford rapporta au poste 
de police qu’une montre en or valant 
$75, lui avait été volée par un individu 
dont il ne put donner qu’une descrip­
tion fort imparfaite. Le détective Gen- 
dron fut chargé de l’affaire, et il par­
tit en chasse ; au coin des rues Union 
et Purchase, il vit nn homme répon­
dant A la description du voleur, mais 
il n’y avait aucune raison de l’arrêter ; 
tout A coup l’individu tira de son gous­
set une magnifique montre en or qui 
cadrait mal avec son accoutrement *, 
il était une heure, deux minutes après 
l’individu, qui donna son nom Antone 
Oordeira, était en sûreté «u postdet la 
montre entre les mains de la police.

SALEM. — I>es fabriques de coton 
Nnumkeag ont été remises en activité, 
mardi, après une fermeture de 16 jours. 
I,e* ouvriers ne travailleront que 42 
heures pnr semaine, en attendant que 
le marché devienne meilleur. Ces fa­
briques emploient 1.400 personnes qui 
ont toutes repris leur travail hier.

NEW BEDFORD. — Jamais de 
mémoire d’homme, on ne se rappelle 
avoir vn plus mauvaise tempête ici. 
que celle que «dus avons eue lundi. 
Tous les éléments semblaient déchaî­
nés, la fondre sillonnait les nues en 
ton* sens et faisait entendre ses éclats 
ministres, les cataractes du ciel étaient 
ouvertes sur nos têtes et versaient des 
torrents de pluie entremêlés de grêle 
et 4e vent soufflait avec un mge d’en­
fer. A 6.30 hrs, lundi matin, on enten­
dit un grondement de la fondre sinis­
tre, sourd, terrifiant, qui dura sans in-

ineuça de plus belle A faire entendre 
scs grondements, des éclairs sinistres 

! sillonnaient les nues et la pluie tomba 
avec uue telle violence, pendant deux 
heures, que les rues furent transfor­
mées en torrents, toutes les affaires 
étaient suspendues, et les tramways 
furent même forcés d’interrompre leur 

1 circulation. Le* canaux d’égout furent 
| bientôt incapables de suffire aux tor- I rents d’eau qui descendaient des hau­

teurs et qui inonda pour ainsi dire les 
parties basses de la ville.

La rue Water, entre les rues School 
et Grinnell, n’était qu’un vrai canal où 
il y avait par endroits, près de quatre 
pieds d’eau ; toutes les caves étaient 
submergées et dans certaines maisons 
l’eau couvrait le plancher du rez-de- 
chaussée.

A midi, la manufacture Fairpoint 
était isolée sur uue Ile. La partie nord 
de la ville semble avoir le plus souf­
fert. les nies Hazard. Austin, Linden,
Weld et Clark ont subi des dommages 
sérieux, il n’y reste plus que les pier­
res et A certains endroits mêmes, les 
pierres ont dû céder A la pression de 
l’eau.

Sur la rue Purchase, au pied des 
rues Hazard et Austin, il y a eu par 
moments, près de deux pieds d’eau sur 
la rue et le sable qui s’y était déposé, 

j empêcha la circulation des tramways.
I-tfs caves des magasins de MM. Wash- 

j burn, Dunham, Hathaway, Desaul- 
! niera et autres, ont été inondées et 
; même remplies de sable. Au coin des 

rues Weld et Purchase, il y avait près 
! de deux pieds de sable sur la voie des 
! tramways. L’eau des rues Mount Plea- 
I saut, Ashland, Reynolds, Myrtle, Coun­

ty, State et Pleasant, passait par la 
rue Weld A la traverse du chemin de 
fer et se répandait en face des blocs 
de la rue Grinnell, où il se forma un 
véritable lac, qui atteignait jusqu’à 
quatre pieds de profondeur, les caves 

i du poste des pompiers, du magasin de 
j C. A. Calligan et de quelques voisins,
| furent entièrement submergées. Chez 
i M. Galligan il y avait près de quatre 

pieds d’eau dans la cave ; la rue Cog- 
geshall ressemblait A une rivière ainsi
que les autres rues au nord. , membres de l’association des

l^a compagnie des tramways dut _____________  w T TT. XT_
mettre un nombre considérable d’ou­
vriers A l’oeuvre pour enlever le sable 
de sur la voie. On évalue A $10,000, j 
les dommages causés dans les rues et 
les trottoirs.

LAWRENCE — On pousse avec ae- 1 
tivité les travaux de réparation* A la 
manufacture Methuen, et il est proba­
ble que lundi prochain on reprendra les 
opération*. Cette manufacture fournit 
de l’ouvrage A 500 personnes.

—Les fabriques de coton Methuen se- j 
ront remises en activitté lundi prochain. ;
Elle* étaient fermée* depuis le 7 août j 
et on croyait qu’elle serait eu.inactivité

Environ lO.UUU i-mployés sont affectés 
par la décision que viennent de pren­
dre ces compagnie*.

—L’enfant de M. L. Chartraud. de 
la rue Amory. qui s’est sérieusement 
bleasé l’autre jour prend beaucoup de 
mieux. Il était tombé d’une galerie et 
s'était blessé à la tête et souffrait aussi 
de douleurs internes. Le blessé n’est 
âgé que de sept ans et on espère qu'il 
pourra* se rétablir.

—Mme Augustin Rrousseau, 311 rue 
Pine, a fait une cjiute hier, qui aurait 
pu avoir de grave* conséquences, vu 
son ûge avancé de 75 ans. Comme el’.c 
descendait l’escalier de la résidence de 
M. Louis Garant, — e Central, où elle 
était allée faire une .’site, elle est tom- 
l>ée de quelques pieds de hauteur et 
elle a perdu connaissance. Le médecin 
de la famille espère cependanh que le 
résultat de cet accident ne sera pas 
très .sérieux, vu que Mme B rousseau 
ne paraissait pas s’étre infligé de blés- 
•HUM,

—Lundi dernier, en cour de police, 
Philippe Rousseau, Albert Béliveau et 
Charles Genest, ont été condamné A 
une amende de $9.62 pour ivresse.

—La compagnie Amoskeag est reve­
nue A la charge, cette année encore, et 
a présenté une requête dans laquelle 
elle demandait une diminution de $41.- 
600 dans le montant de la taxe qu’elle 
a A payer. Le bureau des évaluateurs 
a décidé de ne point se rendre A cette 
demande. Il est probable que la cause 
sera portée devant la cour suprême, au 
prochain terme du mois de septembre. 
Dette compagnie est évaluée A $6,000,- 
000 par les évaluateurs.

—N’aissances : Mme Gustave Pelle­
tier, une fille ; Mme Alfred Scils, un 
fils : Mme Eugène Quirin, un fils.

—Décès : Vendredi. Alma, enfant de 
M. Nap. Jacques, Agé de 3 ans, 7 
mois. Samedi. Joseph, enfant de M. 
Chas. Pesmarteau, figé de 2 semaines. 
Dimanche, Victor, enfant de M. Ed­
mond Boissonnault, Agé de 8 mois. Di­
manche, Cliva, enfant de M. Benja­
min Cantin, Agé de 8 mois, 10 jours. 
Dimanche, Albert, enfant de M. Joseph 
Deonulniers, Agé de 1 mois 17 jours.

—Mardi soir. A une assemblée des
Mar­

chands Epiciers. M. J. W. Nye. a été 
élu président, M. Joseph Quirin, 1er 
vice-président, et M. A. F. Bisson, se­
crétaire financier.

MAINE

GKEt-AJsTID S-A-OZRJŒ’IŒE

Nous invitons les dames à venir voir les Bargains que r^us offrons pendant ces jours de ventes.
Voici quelques prix que nous donnons pour vous convaincre :

SOUVENIRS HISTORIQUES—Baïounettes-Sabfes dont se sont servis les Soldats Français pendant la Querre Franco-Prussienne. I 
n’en reste que 200. Le prix est de 98c seulement, valant $7. Pour décoration de Salon, Boudoir, Corridor, ces Sabres 
sont très conveuables. Notez le prix : 98c seulement.

Costumes
Noue offre:» 1** meillaure marchés qui 

n'ant jiuual» encorv été offerts en coMiune».
(.'estâmes de tweed f^ilt pur tailleur, *eul«- 

nicnt $4.7.%, vnJeur de 75 A $.e.
Costumes d« toile bien faits et A la derniè­

re mode, seulement $1! f>0.
&La*rulflques coeUwitu on soi*, seulement 

$15.75.

Jupes de robes
Nous avons en stock des Jupes à 96 cent*.

11.25. $1 (if*, valant le double.
Jupes en tweed valant |3 20, pour $1 98.

Matinées
Jolies niatimVs on Indienne avec collet et 

polKnets omi*t*wés, 2D cents, valant 75 cents.
Jolies matinée» en indienn.* avec collet «t 

poignets emjiesé.i, 39 œnts. valant 85 cents.
Mutinées en nu>usselln« dans les plus nou­

veaux dessins, seulement 98 cents, valant de 
$1.50 à $2.75.

Rappelez-vous que vous avez le choix A 
seulement 98 cents.

Jupons

BIPDEFORD. — Les élections se­
mestrielles des Artisans Canadiens- 
français ont eu lieu ces jours derniers, 
et ont donné le résultat suivant : Au­
mônier, Rév. J. A. Lesieur ; président, 
P. Merciert ; 1er vice-prés., W. C. 
Roussiu ; 2*e vice-prés., F. X. Jannel- 
le ; sec.-arch., P. Bouthot ; sec.-fln., 
J. 1*. Gendron ; 1er courm.-ord., O. Mi­
chel : 2e com.-ord., J. E. Bouchardpendant trois semaines. Ce* fabriques ^ „ Vp* Y x, ru-' i s£u.n “olr' *15?*i donnent -do l’ouvrage A 500 personnes. directeurs, J. B Tartre. J. B Thi- choix pour «5 cents

Un grand assortlm«nt de jupons «n coton | 
rayé de fantaisie, valant 87*. 95c jet $1.10.

Votre choix, seulement M* cents.
Robes de matin en Indienne, faites en bonne 

Indienne aita taise, seulement 75 oents.

Articles de toilet'e
Eplngiss pour cheveux, valant 8, 10 et 12 

oents, pour 1 cent.
Peignes de face, deux pour 5 cents.
Bons peignes en came, très forts, valant 10 

cents, pour 5 cents.
Brosses a dents, seulement cents.
Savonnettes pour la barb**, seulement 6 et s.
Brosses pour cheveux, seulement 124 cents.
Broches pour oheveux, trois paquets pour 

44 oents.
Broches dorées pour oheveux, de 15 cents la 

botte pour 5 cents la botte.
Broches pour cheveux, couvertes en sole, de 

17 oents, pour 0 cents la boite.
Et des centaines d'autres petits articles aux 

mêmes réductions.

Département des dentelles
Ues lots suivants A prix réduits :
75 pièces de dan toll es, qualités et largeurs 

assorties, vale rut de 13 conts A 30 ceu.ta la ver­
ge: votre choix, demain, à 5 oents.

40 pièces de dentelle large, valant de 35 cts 
à 50 cents. Votre choix, 10 cents.

Petit sac "(rom pan ion.” pour magasiner, un 
grand choix de couleurs et de patrons, A 25, 
30 et 35 cents.

Parasols
Parasols couleur crème, valant $2.20 et $2.- 

45. Votre choix, (10 cents.
Parasols en solo nuancée et en sole et en 

satin noir, de $1.50, $1.75, $2 et $2.10. Votre

Costumes

rago a ;>bu pc 
—M. A. D. et A. E. Roberge uous sont 
revenus de la Colombie Anglaise, où il* 
ont i>u admirer ce ban pay* si riche en 
mines d’or et d’argent, entre autres ils 
ont visité la fameuse mine d'argent “IjO 
Roy”, à Roseland, où M. A. D. Roberge 
a l’intention d’aller s’établir bientôt.

—Vu le grand nombre de Canadien* 
catholiques de cette ville, Je Rév. Père 
Perta’M de l’église S te-Anne, a proposé 
A ses paroissiens de bAtir unt église ca­
nadienne A South Lawrence. Le terrain 
e*t acheté, et déjà un bofi moütant a 
été souscrit par no* Canadiens, qui sont 
toujours empressés et dévoué*.

FALL RIVER— Il y a environ trois 
semaines, une course en bicycle avait 
lieu entre MM. Adjutor Dupuis, Char­
les Carrier et Alphonse Martel. M. Du­
puis est *orti victorieux de la lutte et 
depuis il a reçu un bon nombre de dé­
fis, Le dernier et celui qui semble Je 
plu* désireux de se mesurer avec M. 
Dupuis est M. Alphonse Gervais, du vil­
lage Flint. M. Gervais se déclare prêt 
à courir avec M. Dupuis pour uu enjeu 
de $25. La distance A couvrir sera la 
même qui’! y a quelque* semaines, lors 
de la course entre MM. Dupuis, Carrier 
et Martel, sur Je chemin Sandford, soit 
environ 10 milles. La course devra avoir 
lieu Je matin du “Labor Day.” Si M. 
Dupuis accepte le défi de M. Gervais, 
ce dernier se tiendra A la disposition de 
M. Dupuis, car il se dit anxieux de voir 
les condition* de la course réglées Je plu* 
tôt possible.

LOWELL — Lundi dernier, A l’église 
St-Joceph, M. Oscar Caillé a conduit A 
l’autel Mlle Amanda BJaio. Une messe 
a été dite après la cérémonie du maria­
ge, 7 heures du matin, pour Je» marié* 
et leurs témoins, MM. J nie* Caillé et 
Alfred Blais, pères de* jeunes époux. 
Après la messe, un somptueux déjeuner 
a été servi chez M. Jules Caillé, père 
du marié, rue Ward, et le soir. Je cou­
per a été pris chez M. Alfred Blais, pè­
re de la ma rife, 12 rue Gore.

HOLYOKE — A la dernière assem­
blée du comité des écoles, il fut décidé 
que les écoles publique* commenceraient 
le 7 septembre, contrairement au sta­
tut qui a rapport aux écoles, sessions et 
vacance* qui dit : “le* écoles publique* 
de la ville de Holyoke seront ouvertes 
le 1er lundi suivant le 29 août, et se 
continueront pour quarante «emaLuee.” 
Il y aura exception cette année, vu que 
•!e 1er hindi se trouve le 30 août. Pour 
remplacer cette semaine d’école des en­
fants, il y aura des sessions l’avant- 
midi et l’après-midi, pour tou* Jes maî­
tres et maîtresse* avec des instruction* 
concernant l’ouvrage de l’année par le 
surintendant M. Search, et le principal 
Keyes.

—M. Médéric J. Laporte vient de se 
déclarer candidat pour Ja nomination 
républicaine A la mairie. M. Laporte 
e’est décidé A être candidi t d’après Jes 
soKlcaâtalions réitérée* de ses ami*, qui 
sont nombreux en cette ville. Il est A 
espérer que tous les Canadien* «’uniront 
sans égard de parti, pour faire rempor­
ter la victoire A un des leur*, afin qu’ils 
puissent être protégés. Avec M.Laporte 
A leur tête, les Canadien* seront cer­
tains de leur cause.

NEW-H AM PSH IRE
MANCHESTER. — Quatre des cinq 

bAriments de la grande manuacturc de 
papier de la compagnie Peter Adams, A 
Buckland, le plus ancien établissement 
du genre dans le Connecticut, ont été 
détruit» de ond en comble, de bonne 
heure mercredi matin. Les perte* maté­
rielles dépasseront $100.000. Les flam­
mes ont pris naissance dans la salle d»* 
chaudières à vapeur : bien qu'il y eût 
plusieurs hommes A l’ouvrage en <v mo­
ment, U a été impossible d’enrayer l'in­
cendie.

—T>es fabrique* Amoskeag ont fermé 
une grande partie de leurs déport ° nie nt* 
lundi matin, et lundi prochain il n’y aura 
plus en activité que l’atelier de répara­
tions. La fermeture couvrira le mois 
d’août et une partie de septembre.

—Le* fabriques Amory ont fermé 
leurs portes samedi A midi pour deux 
semaines. Le manque de commande e«t

bault, Z. Lagnrde ; censeurs, E. Ro­
chefort, G. Gendron, Alt. Bonneau ; 
médecin, Dr L. O. Leaieur.

NORWALK. — I>a fabrique de lai­
nages Norwalk à Winnipauk, est ren­
trée en activité, lundi. Dans certains 
ateliers, on chômait depuis deux mois ; 
maintenant ou dit que les centaines 
d’ouvriers auront à travailler la nuit.

—La fabrique d’articles en feutre 
Lounsbury et Bissel, A Winnipauk, re­
commencera A fonctionner lundi, don­
nant de l’ouvrage A 200 personnes.

—Hutchison, Cole et Cie, fabricants 
de chemises, qui, dans les jours de 
prospérité, emploient 500 personnes, 
rouvriront leur manufactures dans 
quelques jours, dit-on.
—manufacture de corsets Roth et 

Golschmidt, située A South Norwalk, 
et qui emploie 600 personnes, vient de 
reprendre le travail A journées com­
plètes, après plusieurs semaines de 
chômage.

MICHIGAN
FORT KENT. — M. Sylvestre Ba­

bin a été tué aoidentellemeut le 5 
août au moment ou il était A transpor­
ter une maison appartenant A M. Tiios. 
Sweeney. La cheminée se détacha tout 
A coup de la bâtisse et les briques vin­
rent s'abattre sur le malheureux Bubin 
qui eut le crâne fracturé et expira quel­
ques iusants après. 11 était père de six 
enfants.

—Le 12 de ce mois est décédé A '. Age 
de 64 uns M. Frs. Finette, l un des pins 
anciens et respectables citoyen* de cet 
endroit. Il fut pendant plusieurs années 
explorateur dams les forêts et il occupa 
plusieurs charges publiques. Il était 
très estimé et des centaines de person­
nel ont pris part A ses funérailles.

TROW MOUNTAIN. — M. le curé 
Poulin qui a luit uu appel aux socié­
té* canadiennes, demandant une aumô­
ne pour aider A sauver notre église de 
la ruine est heureux de faire connaître 
qu’un bon nombre de sociétés ont déjà 
répondu d’uue manière encourageante 
et généreuse A sa demande ; d’autres 
ont promis faire leur quote-part un peu 
plus tard.

Voici les noms des sociétés dont l’of­
frande a été reçue jusqu’A ce jour : l'u­
nion Lafayette, Waterville, Me ; la 
Société St J eau-Baptiste, North Adams 
Ma*» : la Société St Jean-Baptiste, 
Wiilimantic, Cornu ; l’Union St Jo­
seph. Biddeford, Me. ; la Société St 
Jean-Baptiste, Marquette, Mich. ; la 
Ligue des Patriotes, Central Falls, R. 
I. : la Société St Jean-Baptiste, Bidde- 
ford. Mc. ; l'Institut Jacques-Cartier, 
Fwcnnnbfi ; la Société St Jean-Baptiste, 
Danielson, Conn.: la société Pt Jean- 
P*nptistc. Indian Orchard, Mass.

Une jeune fille de Minneapolis qni, 
avec une modestie bien louable, de­
mande A ne p*s être sonnne, A bien 
voulu envoyer $5.00 pour l'oeuvre de 
notre paroisse. Puisse ce bel exemple 
être imité par ceux que la Providence 
a favorisé*.

Savons de toilette
Notre assortiment cet le plus complet et nos 

prix les plus bas.
25 caisses savon *'Vierge,” 1% cent le mor­

ceau.
Savon Bouquet Murphy, très aimé, seule­

ment 124 cents la boîte, valant 21 cents.
Savon "Pears,” très recommandé, seule­

ment 10 oents.
Savon valant 16 cents la botte, pour 10 

oents.

.V.anteaux d’automne
50 colepoitss Golf, tout laine, $2 95 .valant 

$4 60 et $5
109 collerettes tvvcruibles Uoif, à seule­

ment $3.85 otittcune.

Spécial
Collerettes en plumos de cuq. nouveauté de 

Paris, $3.75, valant $7 1H>.
150 g Meus de drap noir et de »-ou lour, pour 

dames, ù èi-oiilor à $1, $1 60, $2 et $2.60. Tous 
valant de $5 à $16.

Département des Châles
Un grand assortiment de oh$les 4 écouler à 

$1. $1 25. $1.60 et $1 75.
Chaies lisants pour voyu*e .pleine gran­

deur, seulement $2.85 chacun.

Circulaires en caoutchouc 
pour dames

Un assortiment immense de circulaires en 
caoutchouc pour dames, avec collerette» mi­
litaires, en bleu, brun et en dessins de fantai­
sie. Toutes valant de $4.50 A $6 60

Votre choix, pour demain, d $2.46.

de bicycles pour 
dames

Plusieurs lignes A écouler dans les costu­
me» en toMe et en coton.

Costumes de bicycle en toile, $5.50, pour 
$2.1*5.

Costumes de bicycle en tweed de coton, $5.50
pour $2.95.

Coutume de bicycle en tweed de coton, $0.50 
pour $3.05.

Ces costumes de bicycle sont faits dans les 
derniers goûts des modes de New-York.

Département des Soieries
Nous offrons plusieurs lignes de soles de 

fabrique française, qualité très riche et nou­
veaux dessins, aux réductions suivantes :

Holes fantaisie, de $3 pour $2.25.
Soles fantaisie, de $4 pour $2.75.
Soles de fantaisie, de $5 pour $8.50.
Une ligne spèciale sole dessins pompadour, 

haute nouveauté pour matinée», volant $1.68, 
pour $1.

Etoffes à robes
Une jolie ligne d’étoffe» A. robes finies 

tweed, valant 29 cents, pour 17 cents.
Plusieurs ltgn.es incomplètes, dans les prix 

do 36, 4<i, 46, 50 et 60 cts. Votre choix pour
224 oents.

Alpaga noir, brmdié. double largeur, valant
38 « ente, pour 25 cjnts.

Alpaga noir, uni, double largeur, valant 
30 cents, pour 21 cents.

Etoffes à robes pour laver
Mousseline blanche et noire, ainsi qu’un 

grand choix de couleurs, nouveaux dessins, 
prix régulier 18 cents, demain, 10 cents.

Percale française. 25 cent», demain, 144 
cents.

Mousseline française, hautes nouveautés, 
valant 36 cent», pour 19 oents.

Département des Gants
IV» voleurs extraordlnairu».
(iants de fil pour dam-s. ton, volant 25 

cents, pour 10 cents la paire.
Mcnoue» en soi» noir» oi couleurs, 80 o»nts 

pour 15 cents.

Bijouteries
Bogues aussi apparente», aussi durables que 

l’or, volant 50 cents, pour 25 oeats chacune.
t>et» pour matinées, ceux U» 20 oonu pour 

84 cent».

Parfums
600 bouteille» do parfums d'un demi onoe, 

vu;»nt 40 ounts l'on ce, pour 10 œuts.
looo bouteilles de vaseline, prix régulier. 10 

oents, pour vandredi, seule niant 44 osnta.

Merceries
Cals d» toi» pour hommes, four in hand, de 

20 «\ 26 cents. |>our b1 j oent» chacun.
Collets de tofale, 4 *4ls, pour hontauM. der- 

nler goût, valant 15 cents, pour 10 cents cha­
cun.

Bretelles pour hommes, eiftet Dresden, nou- 
voUan boucle», 50 oents, demain, 25 cen%» la
paire.

Mouchoirs blanc» pour homme», demain. 50 
oents La douzaine,

<'ai*quee de plque-nlquo, «'ui tweed, prix vo­
lant 25 A 40 couis. pour 19 cents chacun,

ChemlaM de nuit en «v*tiui croisé, pour 
homines, 75 cents, pour 60 cents chacun.

Chemise» blanches de tirilette, qualité ex­
tra, pour tîO oents, valant $1

Chemises non repassées, colleta séparés, 
beaux des;.1ns, $1 pour 69 conts.

Caoutchouc js.ur hommes, renforts en toll», 
prix rég ilier, *4, pour $2.49 oent*

Chemise», sweater, i*>ur hommes, avec 
collets de 6 pouoos de haut, poux 25 oents cha­
cune.

Spécialité de Bas
I Bas de cachemire noir pour dames, valant 
I 36 cents pour 26 oents Lu paire.
| S ou»-vêtements talno et coton, pour dames,
I valant 136 oents. pour 124 cents chacun.
• Caleçons en laine, par cètos, pour enfant», 

valant 50 oents la paire, pour 21 cent».
Corps et calerais Balbriggan, pour hom­

mes, volant 05 cents chacun, pour UV osnts 
chacun.

<’hau«sette» en mérinos et en coton, pour 
hommes, 26 conts, pour 124 cents la paire

cents. 10 pinte» 66 oents, 12 ptsta», U o»nt».
14 pintes <18 cent».

oongèlateur Shephard Tdghtnlng. Vous 
pouvez faine de la crèmo 4 la glace dan» U1* 
minutes, avec moine de travail, do sel «4 do 
glace qu’aucun autre congérinUmr.

I\>wr vendredi, nous allons vendre ce» oon- 
gèluteurs A des prix plus bss que ceux qui 
sont demandés pour d«» congélateurs Infé­
rieurs grandeur d’une pinte r4du t A $1.45, 
2 pintes $1 56, 3 pintes $1.88, 4 pintes $2.10, 
6 pintes $2.80, 14 pintes $0.72. Un iivns de re­
cettes do Mma Karsr, sera donné a*«c ohasqu» 
congélateur.

Couvercles à viande en broche. 6 grandeurs 
d’un set, dans les meilleure» qualités. Prix 
régulier ftO cunts, vendredi. SI cents le set.

L*o coutuau Christy, trois d’un set : couteau 
ô pain, il viande et un pour peler le» p&taUs. 
N’ayant Jamais été vendu» 4 moins de 90 
cent» le set. Notre prix, pour vendredi, 21 
cont» le «et.

LtS,

Bons marchés du 
ment

soubasse

Cou vrepieds
2 caisses de couvrepleds blanc», valant $1.- 

25, domain, 87 cents.

Coton estampé blanc
10 pièce», longueur de 10 verges, seulement 

89 cents la pièce.

Soupières A confitures, doublées en porce­
laine, des meilleurs qualité», rien de seconde 
qualité, oes soupières n’ont Jamais été ven­
dues que 4e double du prix que noua deman­
dons. Pour vendredi, grandeur de 4 pintes 
pour 21 c»nts, 0 pintes, 35 osnt», 8 pintes, 45

IMats û pain ou A biscuit», en ferblanc,< 
de très Jolie patron». Prix régulier 7 o* 
pour vendredi, 4 cent» chacun.

Kscabeuux en bon bois dur, finis avec bou- 
lons et vis A chaque nvareno. Tout quo mus 
•a aurons, pour vendredi, voua pourrez ache- . 
tor un do «>e» escabeaux de trois mofaha» ‘ 
pour 86 cents: 4 marche» pour 48 cents, B 
marches pour 76 cent», 6 marche» pour $1.10.

Des Jarres A confitures Jem. dans iefl oho- 
Plnas. jdntes et 4 g ah on, a de» prix très 
réduits.

Verres A gelée, avec oouvercl»» en tertxlajic 
uni et de fantaisie, de deux grandeurs, A 40 et
60 cents la douzaine.

200 théières en grès pour être vendue» ven­
dredi, pour 9 cents chacune.

1 îlot de vases A fleure de fantaisie, 50 oent» 
pou: être envoyées A 27 œtrta ohatrin.

Presses A citron», en verre, lu «orte que 
vous payez 8 cents ci i oc une. Notre prix, 6 
oents chacune.

Sots A limonade, on cristal. 4 verres, 1 pot 
A l’eau et cabaret. Prix régulier, 76 oents. 
Pour vendredi, set coi up let de 6 morceau x, 
pour 55 cents.

Sots de chambre — Nous avons Justement 
reçu un nouveau lot de sets. Pour veruirbdl. 
nous offrirons un eet de 5 morceaux pour 
$1.68. Un set d*? 6 monceaux, $1.85; un açj.✓ 
de 10 morceaux pour $2 35 et $2.50, de cou­
leur» assorties et patrons différents.

Salières et poivrières en verre de différente» 
forme», prix régulier, 8 cent». Aendiwdl, 5 
conts chacune.

Un lot de petite» salière» ronde» et carrée», 
pour être envoyée» à 25 cent» la dousaine.

(’ulllers A thé en métal Mano, ne ternissant 
pas pour vendredi, 25 oent» la douzaine.

CuWer» A thé en argent plaqué, avec gra­
vure» sur la poignée, vnJant 90 c»nls, pour 
vendredi, HO cents La douxaino.

Entonnoirs en terbia ne, pour vider «es con­
fiture». dons le» Jarre», faisant sur touts» les 
Jarres, pour 8 oents chacun.

JOHN MURPHY & CIE 2343 rue Ste-Catherine,
Coin do la rua Metcalfa

Conditions Comptant Toi. 3833

.VENDREDI.
Grande Vente à Prix Réduits

#AU BON MARCÏÏE J

MAISON ALPHONSE YALIQUETTE
1883 et 1885 Rue Notre-Dame

EN FACE DU BLOC BALMORAL.

COMITE DES CHEMINS
IjP comité des chemins a siégé quel­

ques instants, hier après-midi, pour af­
faires de routine. On a adopté, pour 
les référer an comité des finances, 
quelques rapports concernant les répa­
rations au pavage des rues.

MEI BLKS, TAPIS KT PKELABTS

Nous avons un grand choix de Men 
Mes, Tapis et Brélart*. que nous Ten 
dons à des prix très bas pour argent 
comptant ; noua donnons aussi de 
grandes facilités A ceux qni ont besoin 
de crédit — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 rue Ste Catherine.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de ma* envoyer graft# notre livre “ L» Guide 
de» Inventeur*.” Marion A Marion, Ripert» 
en rot«B»«a, 185 ru» 8t. J aequo* Jdoniréoi.

Nous avons décidé de continuer notre grande vente au 
prix coûtant de toutes nos marchandises d’été durant le 
temps de l’Exposition. Les gens de la campagne qui se 
proposent de venir à la ville visiter l’Exposition feront bien 
de ne pas oublier de faire une visite au Grand Magasin, 
“ Au lion Marché," de la rue Notre* JJame. Ils y trouveront 
un assortiment complet de marchandises à 20 et 25 p. c. 
meilleur marché qu’ailleurs. Les quelques prix qui suivent 
vous donneront une idée des grands sacrifices que nous 
ferons durant le temps de l’Exposition.

7 pièces de toile k nappe damassée, 
valeur 45c, pour 33c.

3 pièce* de toile à nappe damassée, 
voleur 40c, pour 27c.

900 pièces d’indiennes à 5c, 6c, 8c 
et 10c.

10 pièces de cachemire noir, 46 pou- 
i ces de largeur, valeur 35c, pour 25c.

20 pièces de toile à rouleau, valeur 1 75 pièces de inouHseline Organdie,
7c, ]>our 5c

5 pièces de,toile à rouleau, valeur 
10c, pour 8c.

5 pièces de toile Grass linen, valeur
8c, pour 6c.

20 pièces de flanellette, valeur 6c, 
pour 5c.

25 pièces de flanellette, valeur 10c, 
pour 7c.

200 pieces Oxford Shirting, valeur 
10c, pour 8c.

50 pièces de coton blanc, valeur 8c, 
pour 6c.

valeur 20c, pour 12Jc.
5 pièces de soie noire surah, valeur

50c, pour 35c.
3 pièce* de peau soie noire, valeur 

90c, pour 7ôc.
3 pièces de satin noir, valeur $1,10,

pour 76c.
100 coupons de soie k blouse, valeur

36c, pour 20c.
10 pièce* de tweed canadien, valeur

30c, pour 25c.
5 pièces de tweed canadien extra, va­

leur 40c, pour 30c.

Aux Maisons 
d’Education

LA RENTE DES CLASSES. .
A Voccasion de la nouvelle année 

scolaire qui va bientôt commencer, nous 
avons Vhonneur de vous rappeler que 
nous apportons toujours un soin tout 
particulier au rayon des marchandises 
spécialement à Vusage des maisons d'é* 
ducat ion, tant pour les religieux et les 
religieuses que pour leurs élèves.

Nous avons le plu* grand choix de 
Mérinos à soutanes ; nous avons des 
SA TES f rançaises de S prix différents. 
Tous 1rs autres tissus pour costumes 
d9élèves, les étoffes il voiles, les cotons de 
sœurs, les toiles à hr in s ronds, les arti­
cles de lingerie et de liter ie, etc., forment 
un département spécial ou vous pouvez 
avoir le plus grand choix et la plus 
grande variété.

Nous invitons respectueusement les 
économes des collèges, couvents9 pension^ 
nais et noviciats, à nous honorer de leur 
bienveillant patronage.

Echantillons envoyés sur demande, 
lemncs de paiement au gré de Vacheteur.

Uous avons Vhonneur d'être,
Vos très humbles serviteurs,

is.it,u Dupuis Frères

Assortiment complet d'épicerie*, ferblanteries, article* émaillés, vaisselle, 
verreries, tapisseries et une variété considérable do marchandise» de faitaisie.

Au BON -Maison Alphonse Valiquette
1883 et 188J HUE XOTRE-DAME

■M FAOC DU DLOO BALMORAL.

Toute» mar< bandhe* Tendues au comptant seulement.

h C'EST IM QUE LES BIS BE HEBE ^
eau est plus pure et subit un changement continueL 

50,000 gallons paasent par le grand basain,
O chaque jour, aux Bains Laurentiens.

° L^Ult.KI>TXE^r»
O Angle «In» rue* Craig ri Hr nu Sr y

o Jours réservés aux dames : Le lundi matin et le mercredi après-midi.
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[petites annonces
mVKKfe

(I* DkMANUF. * artieler un rutfUi de 6 à ë for- 
' - |hmi prè« 7

puda sur -ë «MI UO pouces de dimmed .: tods de »e- 
cobde mala, plcrl/e iiuw diat bk at J. A- I-. La
Pmmk -41 d

...TAKIF...

1-1®

lùiu^lol (l®xu»n<l®

C 'lkaMnt>r®a ù lou®r 

Trou v®

20 Mots
po«Ar

10 Cents
(t»c par mot

SXtXA

*311 vut t ion v me «an te 

Mer vante demande®

Muiwon a louer 

A vendre 

l'roprietd a louer 

Perdu

** Pereonnel»*’ SJ*' par mot

25 Mots
pour

25 Cents
(le par mot

extra)

SITUATIOXB VA« ANTK8

/ \S I■ K M A N1 * B un* cutalntere et utte 
VF ciiamtoie toi*u recumiuaiidcea. au Nui

fille de 
d4ë La-

UauoLrtlere La oulaluitic devra «tre capable de 
coaduire aa culelue eeuie et faite U- marché- •
________ ____ 2 4‘J—3

OB HBMANDB dix bou«
•ou de circulaire». 4 adresser cites t Lepage 

ACle, tfj a ët-laureiit 24*- A

^ hN L*l'Ud A N DE une servante jfénéiaJe c«<n
nulmnuit la cuisine, j 

Si Antoine
tr ••. 24

43 1

A VKNUHK

\VHNI>KE — Kplcerlas. hdtals. restaurants 
et tout autre *enre de oornmer' e L Mar­

na. Uë rue ht Jacuuea, ou la aolr, 42b Ht Lau­
rent *33-31

VVKBbKE 20 à 25 chevaux, taraU-reauz. bar- 
uals. balance de notre stock. Visibles seule­

ment ««u’A nos écuries aux Rapides de Lacbfne. 
ch’-mlu du t«as de Lachlue. toute cette semaine jus­
qu'à samedi. 21 du murant. S'adresser A Wut 
Davis à Fils, entrepeeuenrs. 241—5

ON I»KM.\XI»K à «mprunter *4.000 sur pre­
mière h> jMjtl.è iue Ei rira F. e. “ !*•

243-1

O
lanrent

/ AN i'LIMAN DE uive *raii le qi..>;ktité de 
i F e<mrirsa verts o -r ma" »er s ulr*

ON DEMANDE des fills» ecuipélentea pour 
finir des habits, *u No 367 rue M Jac-

V EN DRE 
Ht André

Hlenfb, buwy. harnati». 438 
243 1

243—1

/ante, St An
dré. 243-3

N DEMANDE un*- lionne fille comme ær 
vante. H adresse! 74b Hern. 243 -1

/ ^N DL2M.\Nl>E un

O
ON IaKMA.NDE une bonne d'enfants et une 

servante aétiéralA. uu No 40 Ht Denis
*43—1

EMPLOI DEMAXDK

('.t'MMIS —Un jeune homme ayant sept années 
d’expérience dans la ferronnerie, demande 

j* scc commis ou teneur de livres, peut servir com­
me comptable. Ecrire G. D.( La I'kashk. 240—8

} TOMME — Un bocmiM Hachant parler et 
I écrire le francia et l'antflals demande 

plac-c pour condulr<‘ un express, comme co- 
oher. chi emploi <|aelc«»ngue, a des connalstian- 

dans le métier de bouoher. S'adream-r au 
No 27ü rue Ib^ville, ll«xh«*la+ra. 213 2

JEUNE HOM5IE — Jeune homme de bon­
ne éducation parlant l’analaia, le fraui- j 

Cals et trois autres lanitues ; trois ans d’ex- ' 
1 é : no»* dans les chemine dé fer, teneur de ' 
livres, demand** emploi quelconque dans un 
LurAtu. Ecrire K. i’. H., "Im» Presse.” 243-1 ,
r 3 : DR DI LIV11B8 Un français rteMitoicol 1 

A arnvù « Moutréal, parlant ioh dcix langues, 
doux* ans d'expérience en Europe, bon teneur do I 
llvri s. iléslreralt trouver situation dans commerce | 
de i. ros. Ecrire G. 4., LA Pki:she. 240—tt

T JN IN8TITUTOUR. diplômé école modèle, 
demande place à la vine ou U la oam- 

|ntxnc. Adnesae, Instituteur, St Jean-Rapt late, 
Montréal. S'adresser 1077 rue St Laurent.

243—1

O

KL I : V' ES 1) EM AN D ES

I^LKVES DEMANDÉS—Cte G. des EtanffS, L E D.
a Purls.—Coan clasalque. (Masses. Leçons par­

ticulières. ('our8 de littérature pour dames et Jeu­
nes hiles. Y. 31. C. A. builuiiitf. Montréal. 240-d

SITUATIONS VACANTES

/ Y N DEMANDE une bonn'' française, (de France), 
' " parfaitement reco:nmanduble et entendue 
aux rouis des enfants. Rép. boite postale 2342.

238-Ü

(' |N DBMANDE un homme et ha femme 
F pour demeurer à . aniistane, a V au- 

dreuil, A 1)4 milles «le M uitréul, p>ui avoir 
soin de la nnusoii durant t hi. ••^^j»our faire 
le métiaa^* et avoir soin d'un il durant
4’été. ri adret®* r h Henry Mlles, 5.'» rue St Sul-

243 I

ON DI0MANDE. au No lil rue lierrl. une 
servante Kfméral -, «onnalhsant bien la 

cuisine Inutile de se présenter sans de. bon­
nes référenc»*t*. __________243—3

ON DEMANDE une jeune fille parlant les 
deux iMtttNBh pour pMttAre cois «les en­

fants trt des chambres, au No 344 rue rft An-
213 i

N DEMANDE un barbier au No 2034 rue 
Notre-Dame, près de la rue Quesnel.

243 I

ON DEMANDE 26 jeunes garçons pour ven­
dre une nouveauté. S'adresser «•* soir et 

demain soir, entre 0 et 7 heures, 03 Carrière.
243-1

O-N DEMANDE deux bODC pOtatFM M N »
2f*o4 rue Hte Catherine. S'adresser après 

0 luniirea p.m. ou entre 7 et 8 neures a ni.
243-1

ON DEMANDE immédiatement un appren­
ti barblet, ayant un r>«ti d'expérience. 

8'adresser apn s f» heures du soir, au No 01 
ru.* Centre, Hointe St Charles. Références exi-

343 2

N DEMANDE «les filles de première olas- 
pour coudre chez un tailleur de vête­

ments faits sur commande. Hd présenter 03 
rue Hleury- ^

O

V VENDRE — Un charriot à pain de »e- 
. conds main. 8 adresser 202 rue Beaudry.

\ VENDRE — Pour cauae de santé, bon hô- 
. tel existant depuis longtemps ; situé, à 

proximité «lu man hé et des batsaux. n'a- 
dtvsær Hôtoi Hte Hélène, place Jacques-Car- 
tftor. No lu. 34 : i

4 VENDRE — Jeunes chiens épagneuls lr- 
2\. landais Water Spaniels pur sang, 
et la mère .Se piéwnter au No 57 rue Cour-

\ VENDRE — Hôtels, licences î»ayé«ss, de- 
. puis f4«sj et plusieurs magasins de « iga- 

tx-s, bonb.'fis. fruits, I«>k1s canprls, éplcerlato, 
maisons pension, y compris 20 pensionnaires. 
Et tout genre de corn me me que vosia désii-ez. 
Acheteurs, ce» places sont «le tous prix et 
dans dlnêrefites lcH.*a41tés. Oscar Laferrlère, 
1813 1mm,.- 348-1

\ VENDRE - Vitrines d'étalage en chêne 
solide, él Je pi.-«l ; cabinets oe filières & 

lettres, vitrines d'étaJage en.adrées à bon 
inarvhé; vitrines d'étalage pour boulangers 
. t confiseurs, «’anada Cabinet Co, 630 rue I^a- 
gauchetièrv, coin ChonnevUle. 243—1

\ VENDRE — Pour cause de départ, un Jo- 
. Il iietlt magasin de tabac, situé sur une 

d««s plus granil«*H rues oommerctaies. Bonne 
«-hance pour un? personne qui veut s'établir à 
bon marché, S'adresser Ha id et IVlletier, 00 
St François-Xavier._____________________ 243—3

VVENDRE — Grande chance pour une i^r- 
sonne qui rlé«4ir4ï s'établir, un restaurant J licencié ; vendra bon marché. S ad rentier 3182 

, rue Notre-Dame. 243—1

V VEN DUE—Célèbre préparation pour tueries 
punaiBiiB et les coqucrellPt. en boite do 25c.

I f*0cet$l ; ar. ert rembourré si elle ne nettoie pus 
votre maison. Au magasin da tabru-. 71 rue .St 

I Laurent, Montréal. Aucun agent est autorisé à en 
faire lu vente. 240—12

\ VENDRE. $1 le voyage, bois sec de moulin, scié, 
livré à domicile cbez G. VallDmourt, 374 rue 

Beaudiy. Tel. des Matcbands 231. i 8-u

/ \N DEMANDE 
i * fumllle, bon; 
du Grand Tronc.

une servante générale, petite | 
gages. 3’adrcsser No 158 rue 

241-5

ON DEMANDE Immédiatement une fille 
pour une petite famille. Position envia­

ble i»<>ur une personne ooiii|*étente. Aussi un 
boucher sobre et expérimenté, pour un élal 
«le boucher. Références re«iui»es. 8e l'résen-

213 2

ON DEMANDE un graçon «le 15 à 1(1 uns 
pour travailler dans le bureau. S'alr»**- 

«er chez Hy et N. E. Hamilton. 243—1

MAISONS A LOU EK

<YN DEM ANDK deux ou trois bons agents pour 
* uti«rsociété do bienfaisance < tabd sur «les 

l'asc» holides. Salalr«'tlxe et commi.-iHion payée à 
des lioMinii-M coinnétonts. Des p< r^onm'h capables 
oc s’exprimer faclieineut en public, boom*tes, so- 
br« s et pouvant fournir les ni'(Heures références 
»«'U>> tous rapports devront seules luire uppllca- 
Î^IVI. Lenr«! a F. L . La l'in si:. 2 l.

ON DEMANDE uu 4tarhi«*r do première classe, 
place penuauente, Charles LcGros. l’etnr- 

borougu, Ont. U42_2

(>N DEMANDE servante générale, pour petite 
“ famille. 2 jeunes eufunts, r«*sldence à Mont­

réal. passe l’été a la campagne, 260 Koy. 242—6

faire des 
886 lue 
542—3

(4N DEMANDE des bonnes mains pour! 
F chemises, chez 11. Bhorey et de, 1

VDOL'IiR — Maison portant le No 77 rue 
St Marc, près de la rue Hte Catherine, 10 

chambres, fournaise à eau chaude, poaneaslon 
Immédiate. Elle sera peinturr?, les murs se­
nnit blanchis «-t coloriés et on la mettra en 
parfait ordre. 4426 et les taxe*. H'adresær A 
Henry Mile*, 53 rue St Sulptce. 243—3

V LOUE R — Logement de 4 appartements, 
avec w.c., |4.6ü par mois. 8 adresser 2i>6 

A ni he rat. 243-

Notrc-Duine

/ \ N DEMANDE une couturière do première clas- 
i F hr. capable «le faire les boutonnières doubles 
dans l’ouvrage de pratique. S'adresser S. slnian, 
2308 Ste Catherine, 242—2

j \ ü DEMANDE une institutrice pour école élé- 
i F mcntülre. S'adresser K. Rrasseau, Sec.-Très. 
Et Sauveur des Monts, (4ué. 242—2
a > N DEMANDE des filles pour les moulins Whea- 

- F 1er 4 Wilson, pour les chaussures d'enfants, 
^'adresser chez L. U. Packard A co., 162 rue
Mc\7hL ‘242—2

J \N DEMANDE un jeune homme désirant ap- 
A-F prendre le métier de forgeron. A. Lecours, 
No 237 rue de l’ég'ise, ville St Paul, Què. 242—2

ON DEMANDE, au No 676 rue <'adieux,une 
servante générale aochant faire la cui- 

elue.___________________________ 243—1

UN DEMANDE dc-ux agents honnêtes, pur- 
Jant les deux tlangues, avec réfén*mv*s. 

H’adrisser A la buanderie Indépendante, 847 
rue Ste Catherine, après 8 heures p.m.
______  243—1

ON DEMANDE une cuisinière et une ser­
vante de première classe, j>our hôtel si­

tué dans une vlHe, près de Montréal. S'ad rév­
iser & "La Presse,” vendredi, eaitre 2 et 4 
heures j».m. 243—1

ON DEMANDE deux institutrices pour éco- 
Ja élémentaire, sachant enseigner le 

français et l’ang'lats, pour notre école «lu vil­
lage. Adresse . Joseph Nault, Bouchet te, P. 
Q.___ 348 i

Ü~ N DEMANDE, au No 2077 rue Ste Cathe­
rine, une servante ; emploi facile, pas 

d'enfant. 243—1
N DEMANDE un peintre de voiture. Ben J. 

Lefebvre, voiturier, Dorvai, Qué. 243-4 .

/ "WN DEMANDS des filles pour finir «icsg ha- | 
bits «i iiuaiimeto, 47'J rue Lagauchetière. 

_____________ _ 243-1

ON DEMANLXE, 5 l'hôtel St James, deux | 
garçons de cloche et deux filles d'expé- :

rlence pour service de table. 243—1

U

\ LOUER—582 me Anli-ist, un liaut de maUon 
conleuaiit 7 uppai tements, loyer modère. 

584 rue Amherst, au sou bassement contenant 4 
appurteu.i ntb ut «curie. . aOuetoser a 3ôü Amlierst.

133—u

A LOUER — Résidence, 15 Place St-Louls, 
12 chambres avec fournaise. Maison 

double, un étage. 0 chauibres, 817 Saint-De­
nis. J. U. St Louis, 885 St-Denis. 233—6

VLOUER Ces magasin* situés «lan* le centre de 
la ville, portant les Nos. 87 et S'J rue St- 

Jai ques, vis-è-vls lu bâtisse do la New-York Life. 
Geo. Mury. St-Jacques. 442—4

V LOUER Trois logement* sur la ruo Common, 
pres McGill. Loyer, sfcô, $8 et $0 psr mois. 

Geo. Bury, 85 rue 8t Jacques. 242—4

PROPRIETES A VENDRE

à VENDRE — Plusieurs maisons rappor- 
x \. nuit 10 pour «rent et plusieurs lots ù bâ­
tir. AuhsI un bel hôtel et une bell** ferme 5 
échanger pour des propriétés de ville. Argent 
u prêter. Osw. Chaput, 74 rue St Jacques.

10.21

i VENDRE OU A ECHANGER pour propriété de 
J Y ville, une magnifique résidence a St-Laurcnt, 
cottage A 2 étages. 11 appurb-ments, fournaise 
Daisy, bains et w.c. 25,000 pied» de terrain eu face 
du carré, près des chars électriques, marché avan­
tageux a faire. S'adressera L. T. Dorais. 207 rue 
St Jacques, chambre No 12. 209—n

\ VENDRE $800. maison de ville, 4 log«*mcnt8, 
$50J comptuut. J. A. Churlaud, 1618 Notre- 

Dame. 241—n

1>ROPRirrtfl \ vnroma cotintM < t rési-
denees artistiques modernes, très bleu décu­

rés et possédant tout- s lescommodltésqu** le génie 
moderne peut Imaginer. Prix, vingt-deux cents 
a six mille piastres. Paiement dix pour cent 
comptant et la balance par paiements mensuels, 
comme le loyer. Pourquoi payer loyer G. W. 
Radgley, 45 rua St Jean. Bureau ouvert chaque 
Jour et ie vendredi soir. 229—mjs—u

MAURICE PERRAULT
A liC ’J 11TJSOTE*

iS COTE &T-LAMBERT—15
226—n

Dentier (îarauti — $10.00
Denis posées «ans palais. Obturation eu or. pla­

tine, ciment, extraction sans douleur.
A. C. VADKBOXC4KUR, L.C.D.. 

263—n Chirurgien-Dentiste, 203 St Hubert.

Dr ARTHUR LEMIEUX
I>TLNT

Gradué du Collège Dental 
re de Philadelphie. Procé 
dés auiérlcalus les plus récents, 
genres. I*a*lv uaotléré.

187 nie Si-Dîflls
Dentiers de tous 

237—n

Dr FRANCHERE
DENTISTÊ

Graduédes E»ats-L'nDotdu Ca­
nada. Prof«*sseurau collège den­
taire. Extraction des u- ntaiau» 
douleur. Procédés amerl-alu» 

les plus récents. Couronnes eu or et aluminium 
DtnU et dentiers de tou» genres. Prix module.

»> fe-CATlAKB'AE,
156—n :Vis-à-vls Duvets A Frerss’.

PERDU

i>EKDU—Chienne fox terrier, blanche, de gros­
seur moyenne, oreilles noir et tau, sans col­

lier. La pertonue qui la ramènera au No 271 rue 
t-t Urbain, sera récompensée. 242—3

1 ÎERDC- -Au coin des rues St Laurent et Lagau- 
chetière, une montre en or, avec chaîne Ré­

compense a celui qui la rapportera au No 37 rue 
St Laurent. 242—2

ON DDMANDE une servante, pour une fa- | 
mllïe, pas (Ventant, références exigées.

\ LOUER, au No 2152 me Notre-Dame, coin do 
la rue Murray et pri s du Carre ChabOllles, 

magasin mesurant 75 pieds de profondeur avec 
belle cave (loyer tn-B modéré). E. R. Gareau, 1511 
ruo Notre-Dame, entre les rues Gosford et Bonse- 
cours. 241—6

V LOUER, au No 190 rue Murray, boutique de 
carrosserie, mesurant 22 x 80, grand*' cour 

et bonnes remises pour storage. Le propriétaire 
fournira Quantité d'outils. Loyer $20.00. K. 11. 
Gareau. 161i ruo Notre-Dame, entre les rues Gos* 
ford et Bousecours. 241—5

CHAMBRES A LOUER

/ HIAMBRE ET PENSION Grandes chamhrts 
Y doubles et simples avec lavabo dans chaque 
chambre, pension de première c atse, au No 142 
TUS lierrl. 238—8

(1 n am BRB BT PENSION A louer, une très belle
chambre confortable pour uu couple marié 

ou deux messieurs, avec p nsi u de premiere clas­
se au No 14U ruo Berri. _______________240—5

(111 AMBRES ET PENSION-Une famille ou qua­
tre personnes trouveront chambres et pensum. 

Belle localité, confort «le famille , pas d'autres 
pensionnaire». 153 rue St Hubert. 240—5

(1H AM BRB a LOURB Hile grande chambre 
garnie, pour uu ou deux messieurs, sur l'étu- 

i a du * tl dans une petite famille privée. No 
122 rue Ste Elizabeth. 240—12

ON TROUVERA chambre et bonne tension 
pour 92.60 par semaine, usage du salon, 

piann et balcon, bain. Famille sans enfant.. 
No 346 avenue Duluth. 243—3

|>RRDU—Un bicycle Crawford No 40222. l^a 
-L personne qui est venue mercredi est prl5e 
«ie ee présenter de nouveau, 4458 rue Sher- 
brooke. 243—1

PERDU—Lundi, le 16 août,une éping*’.ette '*n 
onyx noir, montée en or, avec rameau 

en perlee, en forme de "Forget-me-not,” sur 
la i-ue Ste Catherine-ouest ou dans le» tram­
ways. Récompense au No 78 rue Victoria.

243—1

TROUVE

rn R OU VE — I^e 6 juillet dernier, quelqu’un 
T a perdu une petite somme o*argent dans 
notre magasin. Avis à qui de droit. Chs I>es- 
jardlns et Ole, 1637 rue Ste Catherine. 243-1

DIVERS

i VIS de Richard Walsh, que le 10 soptem- 
oi Y. bre 1897, il demandera au trésorier pro­
vincial de l'autoriser A transporter sa licence 
de magasin du No 812 rue Dorchester au No 
834 rue Dorchester. Montréal, 19 août 1897. 
Richard Walah. 243—1

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

117 KlU ST-DtiMS, coin Uo relus ter

ronronnes en or ou en porcelaine pobôjs sur 
vieille» racines. Dentiers en or, aluminium on 
caoutchouc. Dents extraites sana douleur, fél 
Bell 6849. Bureau du aolr de 7 il 8 hr t.

150—l.atj.v.s—n

Iv LO > 1 > Ylv 11
Le Sun Lifo Am. Co. of Canada, émanera 
des polices d'assurance sur la vie avec uu 
léger lien sur toutt-s personne» allant a 
Klondyke. S’adresser i

O I, j.OèlK. Chambre 7,
Sun Life, 17(30 rue Notre-Dame, Montréal. 

82—n -F

ADX FABRIQUES. CORPORATIONS 
ET AUX MARCHANUS

ARTHUR GAGNON. -:o;- L. A. CARON.

GAGNON & CARON
Kxperla-ComptMble», Curateur», Com­

missaires, C. M.

O
483 rue Dorchester.

X DL51ANDE un chef cuisinier au Grand 
\ utel, 50 rue 8t Jacques. 243—1

N DElMAlNDE une servante générale au 
No 526a rue Dorchester, uno veoant de 

la «ampugin» sera préférée. 243—1

O- N D RM A N DE un tailleur d'expérience 
comme contremaître du département de 

la coutuie. Ouvrage permunenr. bons gages. 
Olov< ; Try et (’h*. Québec. S'adresser A L. A. 
Itoy. Hôtel liglmoral, MontréaJ, lundi, «le 9 
A 12 heures a.tn. 243—2

Ck.N DEMAX'DE une dame respecta'ble ayant 
F quelqu- ' < "nnaiss.uu es «k*s affain s. l’eut 

se faire une bonne pc«itlon. Ecrire L. Z., “La 
Presse. ' ' 243-1

1126 AGENTS qui nous écrivent, ce moia 
u peuvent se procurer un emploi perma­

nent, pour vendre nos patates do semences et 
nos arbres qui sont levés au Canada. Salaire 
payé A. la semaine. Pelham Nursery Co, To­
ronto. Ont. 174—n—m-J-i

A VENDRE

\ VENDRE -Un restaurant de première classe 
avec license, bon «uidroit, près des manufactu­

res. Toutes lea fixtures sont neuves, bonne raison 
pour vendre, bon marche et pour argent comp­
tant. Ecrire F. X. La PUNK. 242- 2

4 VENDRE — Pour cause de départ, éplce- 
ax. rie licenciée, coin rue, faisant bonnes af­
faires. Ecrire G. L., "La Presse.** 239—6

VYLN DRE A L'Epiphanie, pour cause de santé, 
une boutique de forgeron et de voiturier, avec 

résidence privée, dans une de» meilleures places 
du comté pour l’ouvrage. S'adresser a Joseph 
Riopeile, L'Epiphanie. 24(1—6

VVENDRE — Pour tout le monde—Bols 
pour allumer le poêle, etc., 42, érable 

coupé. 42.5u, bloc» de mouliOa. longueur du 
pcèh*. $1.50 ; blocs d'épinette. 41.75 le voya­
ge, livre dans une partie quelconque de la 
ville. J. C Macdl&ruild, Carré Richmond. 
Téléphone 8363. 168—n

V\TS — M. Le Jean, entrepreneur, prévient 
ses sous-traitants et fournisseurs du 

Collège Laval, de St Vincent de Paul, de s’a­
dresser stiit à «lui ou au propriétaire pour 
I>aien>eni, M. Le Jean, St Vincent de Paul.

243—I

i\ISFAM'-Le 12 août, à la_jonction St Martin 
7 David Laplunte. agt'*'do 53 ans, teint brun, 
moustache grisonnante . il portait habit grl», pan­

talon noir. Il ne jouit pus de toute» ses fiu'uités 
mentu es. ('eux qui donneront dos Information» a 
Erançis Deltsle, No 284 rut! Delisle, 8te Cuuégoiuie, 
Montréal, seront récompensés. 16-19—16-h

INFORMATION DEMANDEE — Toute In­
formation relativement à l'adresse ac­

tuelle de M. H. O. Joubert, anciennement A 
l'emploi du défunt M. T. Thibault. No 30 rue 
St Gabriel, Montréal, sers, reçue avec recon­
naissance par un parent anxieux d'«>btenlr ce 
renseignement. l’rlèro d’adrvaser à L. M. O., 
boite 151, bureau de poste, M«>ntréal. 243—3

Achètent et vendent debentures de corporations 
municipales et scolaires.

Prêts aux fabriques et aux communauté» reli­
gieuses A des conditions spéciales, ainsi qu'au 
commerce.

Téléphone Bell 815. Boîte B. P. 911.

BATISSE DES CHARS URBAINS,
19,21 IVIont roui.

L’UNION FRANCO-C ^ ADIKNNE, association 
provinciale de bii'iflfvance withollque et na­

tionale. fondée le leroct^re 1894. La seule société 
permettant aux membre» do faire partie de la 
caisse des maladie» seulement. Caisse de dotation 
facultative $250, $->00 OU $1000. Taux fix.*» et 
gradués suivant l'âge. Au-delà de 1150 membres 
admis depuis sa fondation. Fond» de réserve et de 
garantir, au-delà <1«‘ $7000. L’U. F.-C., e«t l'une 
des sociétés qui ont le mieux léussl dès le début. 
Pour plus ample» information;*, s'adresser à L. G. 
Kobillard, 73 9t-Jac<(ue«, Montréal. 241—6d

(\N DEMANDE à acheter une voiture a pain ou 
F à pàtisut rie. S’adresser immédiatement f.5

Nos prix sont les plus bas. Nos qualités sont 
les meilleures.

Pinceaux de Pe:qires Pratiques
Avec appareil qui tient les soie» du pinceau 

solidement liées ensemble — sans charge extra. 
Demandez le catalogue illustré.

1 H A». VtORC K II A KO VN.
1 et 3 rue de Brcsoles, Montréal. 

Téléphone Marchand» No 677. 138—J—n

ruo Rouville, llochelaga. 242 -3

MINE PLUS ABORDABLE QUE 
LE KLONDYKE

l.ftolKB : Je, soussigné, viens de découvrir un 
trésor dans l'Onguent Bouchonnet. J'y al trouvé 
la guérison c»mpl«'te d'un mal qui m'a fait souf­
frir p-ndant plusieurs années, guns pouvoir obte­
nir aucun aouiagemeut. .l’entendis paner de cette 
cure merveilleuse dos "Hémorroïdes’’ par Ton- 
gu -nt Bouchonnet. J» m’en »ul» s srvl aussitôt ot 
une seule botte a suffi pour me gu rlr. Ma petite 
fl e, Albertine. âgée de trois ans. a été également 
g lério par deux applications. Avec me» remer­
ciements, je suis votre dévoué. J. Bt Hoy capi­
taine de barge. En vente dans touU‘8 les pharma­
cies, 91.ÜJ la boite. 211—mjs—n

BULLETIN
fi EPINGLE Isw rtatauux et on les met 

mm*) d«» neuis, au No 1077 ru* 8t 
243 1

OS DUMANDE â louer une maison meu­
blée de 6 ou 6 appartements, pour une 

famlllw de trois paraontitra. pas d'enfant. Ecri­
re F F. La Pré»»* ___ 243-1

-ua-
your mariner, s uur^-tmrr 

n «ionnam le prix le plus naa. livré* 5 M >nt- 
réal et donnant la quantité que l'on i»eut 
fournir. Ecrire 4L. H , bureau «ie las Pres­
se.” 243 —3

(|N 
F

dresser entre 6 et 7 hr* p.m., su No 19 av«*. L val. 
Gs desire faire affaires s\sv le prêteur directement.

24Ü--B

ON I F.M ANDK a4«ocié non actif, avec $5.900 
«t» i‘apttal.p«>ur devHopp«*i affaire bien établie 

«t psyaut** . capital actuel ne permet pas de rem­
plir toutes le» couiuiaitdi-s : coiiditioas «vaut, geu- 
•e», plue meut sûr. Ecrire F. Y , La Pels**;. 

___________ 242-1

ON AXTHETE et on échange les vieux tim­
bres, s adresser à 1732 rue Ste ('ath^ri- 

ne. 243—1

ON DEM A N DK un a
de qiM-iquo« miller* de doMars, pour un 

magasin de fer déjà étabc: et ayant un** bon­
ne clientèle. Une personne pouvant a«imini«- 
trer les finan<«H neraK préMnsble. S'adr**» 
«*er par lettre à F. O., bureau de "La Pr >« * ”

243—3

KEMBUbClEUUONTS — Remercleim-nts à St 
Antoine, pour faveur obtenue. —l’n ci- 

I toyen de Montréal. 243—1

L
Magnifique démonstration 

du club Lafontaine à 
l’hôtel Catudal

LE SERVICE POSTAL
Le “ Progrès de Windsor parti 

en guerre contre M. Mc­
Gregor, M. P.

La clôture les ggaemblôe* politiques 
annuelles du elub Lafontaine u eu lieu 
hier soir, sous la forme d’une grande 
démonstration populaire il l’hotel Caîu- 
dal. L’or^auhiation qui avait été confite 
au prteklent, M. II. L. M. Augé, et aux 
offieu rs du club, a rondement marché 
et lu fôle d’hier soir a eu tout le succès 
qu on en attendait. Félicitations d qui 
de droit. •

\ ei>» neuf heu red, rux vokurt^s de la 
Uie d(Ni tramways électriques, toutes 
pavoisées et décorées d’iuscriptiasw, et 
deux d’entre elJc*s étant briüainiuont il- 
luminées, di^ponaient ù Notre-Dtime de 
Grûceg environ quatre cents excursion* 
nicies» pleine» d’entrain. Plusieurs cen­
taines d’amis y étaient déjù rendus d’a­
vance. Si bien qu'un millier d'audi­
teur* tout prtv» «»♦* pH'SHflicnt au pied de 
la tribune quand vint l’heure des dis- 
cours.

I*a fanfare (iui accompagnait nos amis 
du eiub Lafontaine fit entendre (iuel- 
ques joyeux airs, puis» M. le président 
Augé rappela l'assemblée Tordre et 
donna lecture des résolutions préparées 
juir les membres du club Lafontaine (‘t 
• les diver* clubs frère» et proposées eu 
leur nom.

Ces résolution* expriment la fi<kiiité 
du club Lafontaine îl sir CJiarles Tui>- 
lH>r, l’hou. M. FJynn et aux chef* eon- 
cervnteurs du district de Montréal, 
qu e.les félicitent de leur sage adminis­
tration ot de leurs luttes énergique*. 
Lilos approuvent a u s* i ht conduite de 
sir Maikenzie Bowell et du Sénat dan* 
l’affaire du Drummond, elle* condam­
nent cette scandaleuse transaction et 
1 augmentation do* déiMmses par le* li- 
béiaux. Enfin, elle* expriment l’espoir 
que le parti maintiendra eu existence 
.0* clubs politiques fondé* durant la der­
nière lutte.

Da.ns le frais préau de l’hotel Catu­
dal, où l’électricité répandait la clarté 
en abondauee, la scène était d(\s plus 
animées et «les plu* réjouissantes. C’é­
tait comme une féérie nu *oin du para­
dis terrestre, ainsi que l’exprima *i poé­
tiquement l’un des orateurs.

Le calme *e lit bien vite, sur le rap­
pel A . ordre, et l’éloquent discours d’in­
troduction de M. Augé fut *uivi avec
I attention la plus soutenue.

La dépêche suivante, dont il donna 
lecture, fut saluée de vive** acclama­
tions, démontrant bien la haute popu­
larité dont continue de jouir le chef 
conservateur provincial.

Québec, 18 août 18U7 
Votre dépêche reçue à neuf heures et 

demie hier au soir, il Lorotte. trop tard 
pour votre assemblée. Je le regrette 
et vous souhaite plein et entier suc­
cès, en attendant que j’aie le plaisir de 
rencontrer nos amis i\ Montréal.

K. J. FLYNN.
Sur présentation de M. Augé, parlè­

rent ensuite successivement MM.Monk, 
M .1*., représentant la division électora­
le de Jacques-Cartier, où se trouve 
N.-D. de Grâces : P. A. Côté, au nom 
de la jeunesse conservatrice ; bon. G. 
A. Nantol, Bergeron, M. IV. bon. P. 
E. Ix*blaiic, M. P. P., et Duplessis, M. 
P. P.

Le discours de M. Monk fut un sou­
hait de bienvenue aux visiteurs, un 
hommage aux clubs et leur important 
travail, le programme d’action qu’ils 
doivent suivre ; enfin une protestation 
que le parti conservateur est plue vi­
vant que jamais et que ses chances de 
succès prochain deviennent chaque jour 
plus brillantes. Le député de Jacques- 
Cartier fut vivement applaudi.

M. Côté vanta les qualités remarqua­
bles de chef qu’a révélées Thon. M. 
Flyn et promit le loyal concours de 
la jeunesse aux chefs de lu cause qui 
sauront se montrer â Ja hauteur de 
leurs responsabilités.

L’hon. M. Nantel fit une belle évo­
cation rl(*s grandes figures de I/afon- 
taine, Morin €»t Cartier, démontrant 
que ces chefs conservateurs ont incarné 
A la perfection la grande politique dont 
s’inspire la race canadienne-française. 
M. Laurier se dit de leur école. En dé­
pit de succès passagers incontestables, 
il ne lirait ims de force â en donner 
la preuve. S’il réussissait â faire res- 
peeter la minorité opprimée du Manito­
ba. on devrait s’empresser de le recon­
naître et le soutenir comme le continua­
teur de ces grandes et belles traditions.
II ne le fera pas : ni son entourage, ni 
ses moyens personnels ni ses aspira­
tions ne le prédisposent â ce grand oeu­
vre. Voilà iKHirquoi, il faudra con­
tinuer de le combattre, travaillant â 
s’unir de mieux en mieux, â cette fin, 
et dans l’e*i>oir certain de triompher de 
lui bientôt, en démontrant au peuple 
que le parti conservateur est bien son 
ami le meilleur, le plu* sûr.

M. Bergeron, appelé à pimurunt re-1 
priaeto jmr la foui*-, fut «‘haudement ac < 
••Lu.*'- es paraiâaanr â la tribune. Après 
avoir offert au club laifoutaine Thom 
mage de toon adoiiraL«»u. il corrobora1 
l’opinion exprimée par M Xantel sur 
Morin, laifontaine et Cartier. 11 s’ap 
plique à mettre eu relief surtout le* 
beauté* du caractère de ce dernier, sou 
énergie, son élévation, sa droiture, tou­
tes choaes dont M. lauirier se réclame 
sans iMTOvair parvenir â établir qu’il y 
ail le moindre droit.

L’honorable M. Leblanc et M. Du­
plessis félicitèrent aussi, eu qu«‘lque» 
brève* parole*, mais bien senties, les 
membres du club l^afontaiue et leur 
donnèrent de sages conseils pour l’or-, 
giraisation et le travail futurs du club. 
Puis après les remerciements de M. 
Augé aux orateurs et à tous le* parti­
cipants A lu démonstration, l’assem 
blée se dis] * rsa.
CHANGEMENTS DANS LE SER­

VICE DES POSTES
La “Presse” u annoncé au commen­

cement de la semaine, que le ministre 
des portes avait décrété l’abolition de ! 
plusieurs divisions postales, sous le j 
contrôle d’inspecteurs, notamment ceux 
de Sherbrooke et de Trois-Rivières. Li 
raison V Economie. Pour le même pré­
texte, trente conducteurs de malles 
ont été soit mis A la retraite, soit des- ; 
titués.

I>‘s districts abolis seront fusionnés 
avec d’autres districts. Ainsi celui (h* 
Sherbrooke sera at lâché A Montréal 
et celui d«‘ Trois-Rivières, ù Qué*bec. ; 
Ces changements ont été ratifié* par 
le conseil des ministres, mardi dernier. 
Eu uu^me temps, la vacance créée par 
la mort de M. D. Spry, a été remplie 
par M. Barker, de la division de To­
ronto, qui a été lui-même remplacé par 
M. James Henderson, de Barrie, ci- 
devant assistant maître de poste et 
inspecteur, ayant ses quartiers géné-,

PARC MONT-ROYAL
Les améliorât!oils projetées

Il y a eu, hier après-midi, une courte 
séau*-e de lu <'u«nmh»»i«m du ptir<* Mont* 
Royal,. «hmi» la présidence de l’é«-hcvia 
Ouimet.

On a lu une lettre de M. McCianag- 
huu, le restaurateur du paix*, qui me­
nace de p>Mirsuivre la ville en dommage 
parce qu’on a enlevé une tente «jui était 
•ur le pan* depuis Kl ans. On i’a placé, 
tairait il. ù l’entrée du cimetière Mont­
real

Un aous-comité comprenant les é«*iie- 
vins Laporte, Ouimet et Sadler 
chargé de régler «-et t c difticuité.

M. !.. R. MouthrianJ, architecte, sou­
met ensuit»* ses plana pour l’abri et Itw 
cabinets d’aionnee que l’«>n veut faire 
const ru üc sur !a montagne. Ces plaus 
*ont accepté* (‘t l’on «lécide de denuin- 
der de* soi:uiis>i«>ns sans retard. ElU^i 
seront reçues jusqu’à lundi midi.

raux A Stratford.
M. Muloek, toujours sous prétexte 

d’économie, a ordonné la destitution de 
MM. MoLaurin et Parker, de la divi­
sion Montréal, et celle de M. Cochra­
ne, de la division Ottawa.

LE SHERIF LABERGE
Une rumeur dit que M. le shérif La- 

berge, de Beauharnois, sera probable­
ment mis A la retraite. A ce propos, 
un citoyen en vue, qui a beaucoup 
d’intérêts dans le district de Beauhar- 
nois, nous écrit : “Nous ne voyons pas 
la raison d’une pareille destitution, etj 
nous la croyons intempestive, car M. 
le shérif Labcrge ne s’est jamais mêlé 
aux luttes politiques. Si l’on décidait 1 
de se priver des services de ce fonc- : 
tionnuire public, nous sommes d’avis ‘ 
que le gouvernement ferait une grande 
erreur. M. Labcrge devrait sa décapi­
tation non A sa partisannerie, mais A ! 
son indifférence eu politique.”

L’EXCURSION DU CLUB MORIN
Le club Morin travaille activement 

A l’organisation de sa première excur­
sion annuelle, qui aura lieu dimanche 
prochain, A La belle. MM. U. Gravel 
et J. A. Ouimet, qui avaient été choi­
sis lors de la dernière assemblée du 
club, comme délégués, afin de s’enten­
dre avec les citoyens de Labelle, pour 
la réception des excursionnistes, pro­
mettent une promenade magnifique 
aux excursionnistes, si la température 
est favorable.

LES ELECTIONS D’ONTARIO
“L’Eveiling Telegram” dit qu’il y 

aura une courte session de la législa­
ture au mois de janvier et que le* élec­
tions provinciales n’auront pas Heu 
avant le printemps prochain. Les libé­
raux et les conservateurs préparent ac­
tivement leurs listes qui seront prêtes 
vers la Noël.

UN DEPUTE IMPOPULAIRE
Le “Progrès” de Windsor, journal 

libéral, n’est pas enthousiaste de M. 
Wm. McGregor, député libéral d’Essex.
Il lui reproche de n’avoir d’autre souci 
que de retirer *011 traitement et de se 
pavaner «ur les chemina de fer grâce 
A sa “[Miss” de député.

“En outre, continue îe “Progrès” il 
a le droit de faire la pose avec son ti­
tre de M. P., et eu retour, que fait-il 
pour nous ? Cela se réduit A zéro.’ Les 
Canadiens-français surtout restent dans 
le plu* profond oubli : au contraire, 1 
plutôt que de nous protéger, il ne man- 1 
«pie aucune occasion pour se moquer de 1 
nous.”

REGLEMENT POSTAL
M. Coulter, le nouveau sous-ministre 

des postes décrète qu’A partir du pre­
mier do septembre tous les divers em­
ployés «lu ministère des postes devront 
quitter le* bureaux A midi et demi. Les 
[tortes seront alors closes et aux em- i 
ployé* et au public jusqu’à une heure j 
et demie. I*es employés seront tenus 
d’inscrire leurs noms dans un registre 
A leur sortie et à leur retour.

DESTITUTION
MM. Charlebois et Marcou, employés 

au département du revenu provincial, 
ont reçu avi* du gouvernement, hier, 
que leurs services ne seront plus requis i 
A l’avenir.

LA FOUDRE

On écrit «le Shcrbixsoke que le p’.w 
fort coup de tonnerre qui *0 aoit iatt 
entendre depuis lougremiM a éclaté sur 
celte ville hindi. Ce choc terrible était 
inatrendu. «juoique la foudre fit c*U'tcn- 
dre de long* giXAndewenta au Unm. Di 
maison «le M. J a me* Price, d«* la “Ga­
zette”, située »ur la nu* Londou, a été 
frappée jKir le tonnerre. Une cheminée 
qui juirt «le* fondation* a été <\>mplête- 
ment démolit* au-dossu* tlu toit «.*t for­
tement eiKloniiiiagëe dans tout»* sa lon­
gueur. Los tuyaux ont presqiu» tous été 
îVmlus. Une alarme a été sonnée, mais 
le feu n’a pas pris. M. Price et sa fa­
mille étaient A «Huer quand le coup wt 
venu, mais personne n’a reçu de mal 
outre qu’une grande peur.

EN AVANT L'EXPOSITION

Eu avant la chapellerie moderne. 
Avant «le monter visiter Hex petition, il 
venus faut acheter un couvre-chef A kl 
mode. Venez voir le plus grand assorti­
ment de forme* et couleurs que je viens 
de recevoir pour le commerce d’autom­
ne. Chapeaux «le soie, une spécial fit é. 
casquettes pour collèges «le la ville et 
de la campagne, eas«iiu*tt.(«s d<‘ voyage, 
de bureau, fanfan, militaire, clmb, etc., 
etc. Nos prix sont modéré*. Armand 
Doin, 15&4 Notre-Dame, viar-A-vis !» 
Palais de Justice.

Proclamation.

Attendu que LUNDI, le 23 août courant, s été 
chah! comme jour do fête pour permettre aux ci­
toyens on général de visiter l’Exposition de Mont­
réal, Je, soussigné, maire de Montréal, conformé­
ment R la décision du Conseil-de-Vitle, proclame 
par les présentes le dit LUNDI, 23 août courant, 
Jour de fête civique.

(Signé):

Cabinet du Maire, 
Hôwl-de-Ville, 

Montréal, 16 août 1891.

R. WILSON SMITH,
Maire.

PARC

Mont Royal
SOUMISSIONS

Des toumisslons cachetées, adressées au soussî • 
gné, seront reçues au bureau du Greffier de laClté, 
Hôtel de Ville, Montréal, JUSQU’A MIDI, LUNDI 
LE 23 AOUT courant, pour la construction de deux 
cabinets d’aisances doubles et d’un abri, suivant 
les plans ot devis que l’on pourra voir au bureau 
de M. L. B. Montbrlaud, architecte, No 230 rue St 
André-

Un chèque accepté de $100 devra accompagner 
chaque soumission et sera retenu par la cité com­
me garantie de la fidèle exécution du contrat.

Le comité n’aoceptera pas nécessairement la plus 
basse ni aucune autre des soumissions.

(Signé) L. O. DAVID,
Greffier de la cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 18 août 1897. 243—2

COMTE DE VERCHERES
L’oxpoadftion anmieHe de* animaux et 

produits agricoles du comté de Verehè- 
r(«s aura Im-u A Ste-’l^hépdoerie le mardi, 
quatorze septembre prochain.

ON DEMANDE VÔTRE NOM
de v«>us envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs.” Marion & Marion, Experts 
en Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

üleiicaini il et monto
Sont les attraits du jour 
sur lesquels se concen­
tre l’intérêt. Les athlètes, 
et les sports qui souf­
frent de meurtrissures, 
efforts, douleurs, join­
tures raides, muscles en­
doloris devraient faire 
usage

D'EMBraïlON IME
à cause des grandes propriétés qu’elle pos­
sède pour guérir et fortifier les muscles; 
elle est d’un grand secours pour ceux 
qui s’entraînent, très efficace pour faire 
disparaître la douleur, très économique 
aussi ; seulement 25c pour une bouteille 
qui contient presque deux fois la quan­
tité donnée par d’autres.

Impérial KnabrorisfIon Co.
Boite 516. Montréal. Chez les pharmaciens.

FEUILLETON DE “ LA PRESSE”

LE MIRE 
ÛEJT-BOCH

DEUXIÈME PARTIE

DETRESSE

Suite
Or, «xmimcnt devait-U s’y prendre, par 

«juel moyen adroit iKinirrait U «e rendre 
«osez f</rt pour faire tomber <?et avoir 
entre ses uuüus ? Une fortune toute en 
portefeuille, et dont le A-apitaJ, qui pis 
est, demeure en dehors do toute at­
teinte, ne lient se cKTober comme un 
mouchoir de poche. Tout au plus pou­
vait-on ■’emparer des vingt titres de ia 
“Victoria Bank”.

Il n’y avait qu*un moyen pratique, du 
moins pour un homme de *a sorte et de 
■t. fonction. CTéUût de convertir, autant 
que faire se pouvait, les rente* en ter­
res, pui* de prendre hypothèque rim* ces 
terres, en avançant aux Kerhouarn l’A- 
quivalant de la somme ainsi immobili­
sée.

(Tétait là ce qa’avait fait Rru*lé. Avec 
lente* sorte* de témoignage» d'amitié, 
dee prote*tation* de dévouement, fl avait 
fourni les occasions d’acquérir A m^s 
client* du château, parfaitement «ûr de 
la valeur de» placements qjwril faisait, 
sachant bien que quoi qa’il arrivât, sa 
créance ne pteicHternit point.

Alors, petit à petit, avec la lenteur 
«in serpent qui foocéne «a vi«*tiin»\ H 
avait auoû sur le marner Ma visqueux 
anneaux. JMecoaûr de ntaoar plu» qu’à

j
j les «errer pour broyer cette fortune ad- 
I ventice qui n’&vait pu» su se consoli- 
«ler.

Seulement, pouvant agir tout de suite. 
I il avait reini» A plus tard l’exécution 
i «le see projets, parce que épris d’Yvon- 
I ne épris au point «l’eu perdre le sang- 
' froid il ne voiihüt pas «e montrer sou» 
l’aspect toujours désagréable d’un 
créancier. Il s’était fait voir plein de 
déférence avec des attentions et dos 
soins «font personne ne l’eût «tu sus­
ceptible eo tlattant un moment du ridi- 

1 <ni!«' espoir que le “château” ferait les 
; premières avances. Kt comme au pre- 
! mier coup d’oeil il était plutôt beau 
1 garçon il «Hit la fatuité «le croire qne 
Mlle de Kerhouarn vivant seule avec 
son père A la campagne et dans l'iian- 
poMsibilité dès flora «le voir d'autres 
hommes dans «on voisinage finirait |Kir 
tourner vers lui des regards de com- 

j plaisance.
Mais force lui fut bien de reconnaître 

que «n* n’étatt là qu’une espérance. 
Yvonne ne i«arai«sait pas même l'avoir 
distingué «tan* le nombre d»** g«’nti!*- 
hotnmeo canniagnards ou de* bour­
geois riches qui de Saint-Brieuc à Lan- 
nion poussaient leurs excursion* «le tou­
ristes ou de chasseur* sur tout le terri­
toire aroKiuant la <*010.

Il en conçut un vif dlf>it et prit la 
ferme rfebhition d’user A» tou» les

I moyen» que l’occasion lui offrirait, fal­
lût-il pour attirer l’attention de la jeu­
ne fille et, plu* tard, vaincre ses rteis- 

! tanev*, recourir même A ’.a violence «tes 
1 parole» et de* procé«té*.

La mort de M. de Kerhouarn vint en­
fin lui fournir ro«*ca»ion «te démasquer 

I oes batteries.
Une viahe qu’il fit au manoir et qui 

1 lui permit de voir Yvonne dans l’êrlat 
i «jne donnait à sa beauté hi noire toilet 
te de deuil, aahert «t’exaspérer oon dé­
sir de (tereuir l'époux «te cette temme 
•lue lui livrait nne sorte de fatafitê.

T«mt parut s’unir pour faT«>ri*or res 
projets aiftai bien que i»cur en aiguiser

davantage la convoitise.
Dépouiller la j«»une fille était chose 

facile et devant l’odieux de laqu«klle, en 
t«>ii»te autre circonstance, le notaire 
n’eût |>aa reculé. Ainsi procèdent les 
«‘oiuiuérauts dan» l’histoire et U*s aign*- 
fius dans la vie journalière d»*s mH'ié- 
tf*s contemporaine*, aujourd'hui que ré- 
mancipation de* peupllets semble avoir 
cio» l’histoire des conquérants. Mais 
c’était faire acte «le violence, se «•qu­
ai ir d’un vernis «h» cruauté superflue, 
puisqu’il pouvait exister d’autre* moy­
en» pour s'emparer de l’héritage.— 
c’est-A-dire «le rhéritiêre. Kt Bruslé 
ne se faisait aucune illusion sur l’esti­
me ou l'affection «lont i! pouvait jouir. , 
Il savait qu’en (lrh«»rs des désirs cupl- 1 
de*, des espoirs de lucre qu’il avait su 
exciter et entretenir chez res clients, 
il ne pouvait en attendre ni considéra- j 
lion ni sympathie.

Kpouser Yvonne, au lieu de la dé- 
pouiller. c’était accomplir un véritable 
chef-d’œuvre politique ; c’était rejrro- 
duire sur une plu* iM*tite échelle les fi­
nesses diplomatiqims du traité de Gué- 
rande qiri servit A réunir la Bretagne 
A lu France ; c'était répondre victorieu­
sement au dédain de s«»9 collègues de 
l’arrondissement, ou pour mieux dire, 
de toute la province, c’était leur dire, 
1*1 r la langue éloquente et claire «le» 
fuit» :

Kh bien ! ee Bruslé que vous avez 
méprisé et décrié, voua voyez qu’il sait ; 
faire ses iifTmre*. qu’il le* fait mieux 
que vous ! If» voici qui épouse une hé­
ritière de sang noble, qui n’a pas seule­
ment pour elle sa fortune et son nom. 
mai» aussi sa beauté, un trésor inesti­
mable dmit bien de* femme» de notaire» 
oublient de faire figurer l’apport dans 
le contrat de mariage.

Certes, e’était plus qu’un beau rêve : ! 
c’était un plan hardi et dont l'exécution 
ferait autant d'honneur A l’habileté «lu 
tabellion qu’il apporterait de joie nu 
coeur de l’homme.. Aussi Bruslé n’bé-:

j sitn-t-il plus A en poursuivre la réali- 
j sa Lion.

I»i première ouverture qu’il fit à Mme 
de Kerhouarn sur ce sujet laissa œlle- 

1 ci parfaitement ind iff «rente.
Bruslé était un habile homme. Il se 

garda bien de se montrer trop pressé. 
Il laissa s’écouler trois mois avant d’en 
rouvrir la bouche.

Puis, o«‘8 trois mois écoulé*, comme 
Mme de Kerhouarn. demeurée ignoran­
te (h** clauses du legs de lord Goèllo, 
venait toncher d’avance, vieille habitu­
de que le notaire avait pris soin d’en­
courager, le montant du premier tri­
mestre de la rente, Brush'» lui signifia 
brusquement la cessation de cette espè­
ce de pension, tout en lui notifiant 
qu’il lui en ferait d’avance.si elle le dé­
sirait, A titre de préteur.

Pressée d’argent, la veuve accepta 
sans y regarder.

Mais dès qu’elle se trouva chez elle, 
elle réfléchit avec épouvante sur la | 
confidence qui venait de lui être faite 
et se demanda ee qu'elle allait devenir 
en présence de* lourdes charges qui po­
saient sur la succession de son mari, 
charges qu’elle avait créée! elle-mô- 
me.

Avec une impatience qui lui ôtait le 
loisir de la réflexion, elle voulut eu 
nAoir le coeur net nu plus tôt.

Klle revint donc chez le notaire. Il 
avait prévu ce retour et l’attendait, ar­
mé de toute» pièces, et résolu cette fois 
A livrer bataille.

Mais les circonstances no favorisèrent 
point scs intentions. Mme de Ker­
houarn. plu* préoccupée du lendemain 
immédiat et cruel qu'allait lui faire la 
brusque cessation du subside habituel 
que «les conséquences lointaine*, quoi­
que aussi sûres, d’un emprunt nou- 
voaik ne songea sur le moment qu’A se 
procurer le moyen de maintenir la si­
tuât ion présente.

Tous le# prodigue* se ressemblent 
sous ce rapport. Tas un d'eux ne s’in- |

quiète des suites de l'imprudence com­
mise, ne se demande au moyen de quel­
les ressource* il comblera le trou qu’ii 
creuse, il anfortira la dette qu’il con­
tracte.

Elle ne parla donc à Me Bruslé que 
de l’embarras oû elle 8«» trouvait pour 
faire face A diverse»# obligations et lui 
proposa de vendre quelque* lopius de 
terre.

Le notaire y consentit, mais en lui 
faisait remarquer qu’un tel moyen 
était déplorable, qu’il amoindrissait le 
bi«»u de famille tout en diminuant le 
gage du créancier, qu’il devait donc 
porter atteinte au crédit de Mme de 
Kerhouarn, en nuisant A la confiance 
qu’elle avait inspirée jusqu’alors.

Et saisissant l’o<H»asion aux cheveux, 
il mit sous le»» yeux de la comtesse l’é- 
tnt exact do sa fortune : deux cent cin­
quante mille francs d’actif, deux cent 
mille de passif.

La malheureuse femme fut atterrée 
Aussi mauvaise qu’elle jugeât la situa­
tion. elle ne l'avait jamais crue déses- 
l>érée. Cette révélation l’offola littéra­
lement.

I>ès lors elle ne songea plus qu’A évi­
ter ixir tous les moyen* possibles la ca­
tastrophe imminente.

Bruslé était beaucoup trop perspica­
ce pour ne s’être point aperçu de l’ef­
fet produit et de la détresse morale où 
se» confidence» avaient plongé la pau­
vre créature déséquilibrée. IVpuis 
longtemps, il la savait aussi dépour­
vue de coeur que de tête, et, par con­
séquent, réfractaire aux i«lée# généreu­
se» qui, en tant de circonstances, ré­
veillent soudain la fibre d«» l’honneur 
«lan* les Ame» même ie# plu» avilie». 
Elle devenait pour lui une proie facile 
sur laquelle il se hAta de se jeter.

Ce fut alors que prenant l’offensive 
hii-mêrae. il fit la deuxième aHusion 
A la |>os»ibUité du salut par un maria­
ge d’Y’vonne.

Son discours, d’une douceur toute

féline, fut un chef-d’œuvre d’hypocri­
te habileté.

—Si j’ose, madame, — dii-U, — éle­
ver mes yeux jusqu’à une jeune fille 
aussi accomplie que mademoiselle de 
Kerhouarn, c’est que, malgré la diffé­
rence de nos conditions sociale#,, diffé­
rent, d’ailleurs, aussi dérisoire que 
factice, en un terni)* de démocratie, je 
sens en moi assez d’énergie et d'amour 
pour donner A votre fille une situation 
digne de son rang, de ses mérites et 
de sa beauté. Et, pardonnez-moi de 
mêler des considérations d’ordre maté- 
ri«»J A une question do sentiment, ma­
demoiselle Yvonne n’a peut-être pas A 
#e plaindre d’être l’objet de la recher­
che d’un homme comme moi.

Mme de Kerhouarn s’était un ins­
tant redressée avec une hauteur gla­
ciale. (’elle qui ne touchaient point lt»s 
“questions de sentiment”, selon l’ex­
pression très notariale de l’officier mi­
nistériel, se sentait froissée dans sa va­
nité par la i>en#ée que le dit Bruslé 
était encore le meilleur "ï»nrti” auquel 
sa fille pût prétendre. Klle allait répli­
quer stVhement sans doute. Son inter- 
locuteur ne lui en laissa pas le temps.

—Madame, — continua-t-il avec la 
même faconde on«?tueu#e. — nous vi­
vons en un temps où les plu» brillante» 
qualités de l’esprit, du coeur ou du vi­
sage ne sont tenues pour rien si quel­
que avantage matériel ne vient les 
mettre en relief. Or. vous wnnaissez 
votre situation, voua savez qne Made­
moiselle votre fille n’a plus rien, qu’el­
le est pauvre, car je ne parle pas de 
la misérable rente de deux cents 
francs qu’elle doit aux libéralités de 
sa tante.

Le coup le plus rude était i>orté. Il ac 
culait la comtesse A la vérité. A la notion ; 
exacte de sa position. En même temps, 
il laissait voir le mariage (^’Yvonne com­
me la suprême, ou mieux, comme l’uni- 
«jue ressource à cette situation désespé­
rée. U» notaire, d’ailleurs, y insista :

—Je n’ai plus de famille, madame. 
C’est vous dire que ce qui m’appartient 
vous appartiendrait. Je suis, d’ailleurs, 
tout disposé A vendre mon étude, de la­
quelle je retirerai un Ixm prix, et A oc­
cuper ailleurs, à Paris, par exemple, un 
raug plus conforme A vos exigences et à 
l’honneur d’une teille alliance. Ceci dit 
pour le cas où il répugu«*rait A votre tille 
et A vous-même de continuer A habiter 
un endroit dont la vue pourrait vous 
rappeler des souvenirs péuibk»*. Au sur­
plus, ce (pie j’émets ainsi, ce n’est qu’u­
ne hypothèse, car vous seriez libre de 
conserv«»r le Bois d’Amour et ses dé­
pendances. Je m’emploierai* de tous mes 
moyen» A dégager vos bien des charges 
qui les grèvent.

Ce* charges, n’était-ce pas lui qui, 
avec une patience aussi habile que te­
nace, les avait accumulées sur les biens 
des deux femmes ?

Il parla «ie la sœte avec une douceur 
persuasive, gagnant petit A petit, d’a- 
Iwd l'attention, bientôt après la con­
fiance de Mme de Kerhouarn. Si bien 
«pie, l'entretien terminé, la comtesse 
était déjà prête A la concession finale.

Mai» rien n’était fait tant que le con­
sentement d’Yvonne n'était pas acquis. 
D’elle seule dépendftit la réussite de 
tout ce beau projet.

Il est vrai que, pour obtenir œ eon- 
sentement, Mtre Bruslé comptait sur 
l’aide contrainte de la mère, sot la 
pr«*ssion qu’elle saurait, an besoin, ex­
ercer sur sa fille. Kn ce sens, il <’«uiip- 
tait juste, puisque la comtesse n'nvait 
pu* h«'*sité A entreprendre contre Yvon­
ne fodieuse campagne qîiYlle avait ou­
verte, mais il comptait veux foi», ainsi 
que l’assure le proverbe, en croyant au 
•uccè* de cette campagne.

Il ne fallait ri«m moins qu’une «ntoa- 
tropbe pour décider de ce succès.

(A suivre!
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LES CINIOHS OE L'ESI
FT GBOIUÎE8 DE WINDSOR, 19 

août. — La r*<*olte a une a|>|»***U1** 
uiatruir'ique ; t'élit* du foin aurtoui t*t 
tr&crptkHiiicdlemeut bouue et cauae de 
la joie aux cultivateur*. Notre curree- 
pondant a Tialté la ferme de M. le 
curé Vaillaucourt. une dea mieux cul- 
tivéea de la paroiaae. Le rendement fe­
ra trèa bon. A propoe du eol que le* 
filou* ont voulu roui mettre ici, U J a 
quelque* aemaine*, il e*t question de 
faire de* ennui* & M. le curé, relative­
ment A *e* «oup^ou* sur le coince de 
«vrtaine* personne*. Le* deux brigand*

•

. if, •: h j.-iir luaiuttnant-
Ayaut failli être mssaasini, U était tout 
iiaturelle, ce semble, que le bon curé 
s'occupât de punir le» prétendu» coupa­
ble*. 11 y a de* surprise* emguiière*, 
par le temp* actuel.

ST UKMI DE TINGWIOK, 19 
août. — Les cultivateurs sout & faire 
leur récolte, qui sera trè* bonne, cette 
année. 11 est question de bfttir une nou­
velle éçlise ici. La semaine dernière, 
plusieurs ami* de Nicolet, sont venu* 
saluer M. le curé O. Ts. Hamel.

ST PAUL DE OH ESTER, 19 août. 
— Dans tous le* rang* de notre paroi»- 
se. la récolte a une apparence superbe. 
Rarement, avant cette année, les cul­
tivateurs n’ont éprouvé autant d’espé­
rances. Plusieurs étrangers sout venu* 
visiter notre nouvelle église, qui est re­
gardée comme l’une des plus Pelles de* 
t'unions de l’E**t. Ce» jour» dernier», 
M. le curé Vaillaucourt, de St Geor­
ges de Windsor, M. J. B. G. Milette, 
marchand, M. F. L. Des&ulniers, ex- 
M. P., et son fils, Charles, sout venu* 
ici et ont félicité M. le curé 11. Belle- 
mare, sur les progrès considérables qu’a 
fait la paroisse, depuis quelques an­
nées surtout.

WOLTON, 19 août. — Il est ques­
tion de bôtir une nouvelle église ici, 
l’église actuelle étant devenue trop pe­
tite pour contenir les fidèles. M. le cu­
ré llamelin, un des conseillers de Mgr 
l’évêque de Sherbrooke, dit que la ré­
colte de cette année est l’une des plus 
belles qu’il a vue depuis 35 ans, qu’il 
est notre curé.

DANVILLE, 19 août. — Le vent est 
au progrès. I>a nouvelle mine d’Asbes- 
tes est en pleine opération et rend de* 
grands services A notre population. La 
nouvelle voie ferrée, de Danville à As­
bestos, fonctionne maintenant. La nou­
velle mine d’argent que l’on vient de 
découvrir, et qui est d’une grande ri­
chesse aux dires des connaisseurs, va 
fournir de l’ouvrage à un grand nom­
bre d’employés.

L’église de Danville est l’tme des 
plus ladies des Cantons. M. le curé 
Masson, a fait terminer l’intérieur de 
l’église, que tous les étrangers admirent 
avec raison ; le choeur surtout offre 
un fort joli coup d’oeil. Votre corres­
pondant a vu M. C. C. Cleveland, an­
cien député, et qui a été défait, en 
juin 189<>, par M. Stenson. M. Cleve­
land n’est pas découragé le moins du 
inonde et tout indique qu’il se prépare 
ù une grosse “revanche", lors dos fu­
tures élections. Ce qu’il y a do conso­
lant ici, c’est que les catholiques et les 
protestants semblent vivre tout à fait 
en bonne harmonie dans notre ville.

I-rti population ici, est la plus sobre 
du monde. Le “Dunkin’* est observé 
dans toute sa rigueur par tout le com­
té de Wolfe. Les gens préfèrent amé­
liorer leurs terres et se pourvoir d’ins­
truments aratoires perfectionnés plutôt 
que d’acheter des liqueurs enivrantes. 
Ils ont mille fois raison.

ST PATRICE DE TINGWICK, 19 
août. — Notre curé, M. l’abbé P. Ju- 
tras, est revenu de son grand voyage 
au Manitoba. Il rapporte les nouvelles 
les plus consolantes sur la prochaine 
récolte dans cette province éloignée. 
Un des frères de M. le curé, qui de­
meure à St Pie d’Emerson, calcule qu’il 
récoltera 15.000 minots de blé, à l’au­
tomne. Ici, tout annonce que les culti­
vateurs auront de la joie, car les grains 
ont une fort belle apparence. La nou­
velle sacristie de notre église est main­
tenant terminée et fait l’admiration des 
paroissiens comme des visiteurs étran­
gers. M. l’abbé Cantin, du séminaire 
de Nicolet, est venu passer quelques 
jours de repos dans sa famille, ici.

NORTH HATLEY. - MM. Kenne­
dy et Shippen sont inartis en canots de 
North Hatley pour se rendre A Québec. 
Ils devront descendre par eau la rivière 
Massawippi, la rivière St François et 
le fleuve St Ijaurent.

STANSTEAD. — Une forte tempête 
accompagnée de tonnerre a passé sur 
Stanstead, lundi. Une vache apparte­
nant A M. Joël Ives a été frappée par 
la foudre et a été tuée sur-le-champ. 
La foudre est aussi tombée sur le col­
lège, mais n'a causé que peu de dom­
mage.

RICHMOND. — Le Dr R. N. Web- 
l»er, un des plus vieux médecins des 
Cantons de l’Est, est décédé A Rich­
mond, le 10 du courant. Ive Dr Web­
ber avait été maire de Richmond et 
c’est un homme qui avait joui d’une in­
fluence considérable dans les affaires 
publiques.

ROCK ISLAND. — Des voleur* de 
grand chemin ont fait irruption sur 
Rock Island, la semaine dernière. Us 
sont d’abord allés A la boutique de for­
ge de M. Allard, où ils ont pris les ou­
tils nécessaires A leur triste métier. Ils 
sont entrés avec effraction dans les 
bureaux du “Journal’’, et après avoir 
forcé le coffre-fort, en ont enlevé une 
somme d’environ $15. Chez MM. But­
terfield and Co.. ils ont volé environ 
$10. Des tentatives ont été faites.ail- 
leurs, mais sans succès. Ces coquins 
se servaient de dynamite. Personne 
n’a eu conaissance de leur passage et 
on n'a aucune trace de leur fuite.

ARTHABASKA. — Il est probable 
que les Frères du Sacré-Cœur ouvri­
ront, A l’automne, un collège commer­
cial A Woonsocket, R. I. I^e Frère Ser­
gius, provincial de l’Ordre, était A 
Woonsocket, ces jours derniers, pour 
conclure des arrangements définitifs 
avec M. l’abbé Dauray, curé de la pa­
roisse du Précieux Sang, de Woonsoc­
ket.

SUTTON. — Nous avons eu une forte 
tempête, ici, dimanche. A Glen Sut­
ton, ira bûtiment a été incendié par le 
tonnerre. A Riehford, Vt., la foudre 
est tombée sur la station du Pacifique 
Canadien et y a causé quelque domma­
ge. A Newport Centre, Vt.. un moulin I 
A feu a été détruit par la foudre. On ! 
rapporte beaucoup de dommages.

BARNSTON. — Un incendie terrible 
a eu lieu à Barnston. mardi, le 10. I>a 
résidence de M. E. P. Remick, ainsi 
que ses granges, contenant de 30 A 40 
tonne* de foin, ont été réduite* en cen­
dres. L’église méthodiste ainsi que les 
résidence* de MM. Downs et Gordon, 
ont été brûlées. On a demandé du se­
cours A Ooaticook et une pompe à bras 
a été envoyée avec des pompiers. Le 
feu a pris chez M. Remick et l’on pense 
que ce sont les enfants qui l’ont mis, eu 
jouant avec des allumettes. Les pro­
priétés de M. Remick étaient assurées 
pour $2,800, l’église méthodiste pour 
$800 et il n’y avait d’assurance 
but les autres hAtisses.

WINDSOR MILLS. — lies nouvel­
les fabuleuses» du Klondyke font re­
muer la terre partout où l’on croit y 
trouver nn peu d’or. A Windsor Mills, 
M. C. A. Miller n fait des recherche* 
dernièrement, dans la rivière de Wind­
sor, qui n’ont p*a été vaines. Il a trou­
vé plusieurs i»épites qui ont été exhibées 
à Sherbrooke. M. Miller «lit qu’il y a 
une dizaine d'années il n découvert 
de l’or dans ce cours d'eau. I.a proprié­
té appartient A la Canada Parier Co. 
Non* avons peut-être dans nos cantons

I* LAC’EH JPKTK
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I excu rs i on

La Santé Que La ...
Nature Vous a Donnée

T3EU de personnes peuvent se vanter de jouir d’une santé parfaite. Le travail, les 
-1* fatigues, 1a lutte pour la vie, l’action de trop se livrer à ses désirs, nous maintiennent 
dans un état de lassitude ou de douleur physique. 11 nous faut un régulateur quelconque 
pour contrebalancer le mal que nous nous causons sans le vouloir, quelque chose pour nous 
donner une vie et une énergie nouvelles ; quelque chose pour tenir allumé le ilaml>eau de 
la vie et venir au secours de la nature pour la conservation de la santé ; pas précisément une 

médecine, mais un tonique, un fortifiant, un exhilarant. Ce remède s’appelle

“Abbey’s Effervescent Sait.
I Il purifie et tempère le sang, aide à la digestion, calme les nerfs, soulage 

la douleur, et ramène sur les joues la couleur rose de la santé. Pris chaque 
matin avant le déjeuner, il donne la santé et la bonne humeur et il produit un 
sommeil récomfortant pendant la nuit. Abbey’s Effervescent Sait est le 
remède prescrit par la nature pour la plupart des maladies vulgaires auxquelles 
la nature humaine est sujette. Comme un rayon lumineux, il répand la santé 

et le bonheur à travers l’horizon sombre de la maladie. 11 fortifie le corps et arme la constitution pour combattre la maladie. 
Voici quelques extraits de témoignages donnés par des médecins éminents et des personnnages de haut’e distinction.

Da D«. T. P Psook*. S.R.C.P..S R . C S , Londr**. Angletwr*Du Dr W. H. Wright, L R C.P I ,L M ,M R.C S E..L.S.A I , officier supérieur d« 
s&nte, Londres, Angleterre.

** Il me fait grandement plaisir de témoigner en faveur de votre excellente prépa­
ration J'en prenai tous les matins avant mon bain froid et elle me donne le plua grand 
bien-être possib'e eu physique et au moral. Grâce à son usage régulier pendent ia ter­
rible épidémie de le gnppe, j’ai échappé à une a'taque de cette maladie, malgré la fau- 
gue et l'cacès de travail auxquels j'ai été soumis lorsque cette maladie sévissait.'*

Du Dr. Thos. Lovrgrovr, M.R.C.S.E , Londres, Angleterre.

" Je suis très heureux d'attester que ('Abbey's Effervescent Sait est un remède de 
famille sûr et utile et qu’il est particulièrement bienfaisant dans les cas d’indigestion et 
de rhumatisme."

J'ai fait un essai complet avec votre Abbey's Lffervescmt Sait, j'en parle avec 
éloge# eu connaissance de cauae, et je le recommande sur une vaste échelle à mes 
patients.**
De btR Hbkey Irviwg, Tendres, Angleterre.

“ Votre Abbey's Effervescent Sait est excellent, son mérite n’a certainement pas 
été exagéré."
Du Comte W. J Stomm, Londree, Angleterre.

“ Son mente eut tout simplement inestimable, je ne prends plus d'autres remèdes 
maintenant, et il me tait grandement plaisir de le recommander à tous mes amis **
De Maris Raze.

“ J'ai fait usage de votre Abbey’s Effervesceut Sait avec un remarquable succès, 
c’est un remède vraiment étonnant.

■9

THE ABBEY EFFERVESCENT SALT CO., Limitée, Montreal, Can.
En vente dans toutes les Pharmacies. ’Il vaut son pesant d*or comme remède de famille. Prix, 60 cts. le flacon.

des mine* qui volent celles du Klon­
dyke !

COATIOOOK. — Un nommé Joseph 
Laroche, citoyen de Ooaticook, eu reve­
nant de St Malo d'Auckland, a fait la 
rencontre d’un individu qui emportait 
dan* sa voiture un ours enfermé dans 
une boîte. Les mugissements que fai­
sait entendre l'ours effrayèrent telle­
ment son cheval qu’il devint impossi­
ble de le contrôler plus longtemps et le 
pauvre Laroche fut jeté violemment 
hors de sa voiture. Celle-ci le frap­
pa sur la tête et lui enleva le cuir che­
velu presque complètement. Quelqu’un 
qui l’a vu assure qu’il va recouvrer ia 
santé.

LA CONSOLIDATION DE LA 
0EAETE

Il devait y avoir une assemblée du co­
mité des présidents, hier après-midi, 
pour s’occuper de la consolidation de la 
charte, mais il n’y a pas eu quorum.

LES POMPIERS VETERANS

Les membres de fAssociation des 
pompiers vétérans <le Montréal se sont 
assemblés, hier son*, sous la présidence 
de M. W. CunnLngltnm. Il a été décidé 
que le* pomipieT* vétérans en uniforme 
s'assembleront hindi, à 1.30 heure de 
l'après-midi, au poste No 5, nie Sainte- 
Catherine, pour se rem Ire sur le ter­
rain de l’exposition. Chacun des pom­
piers portern une canne jubilé.

CHRONIQUE DU FEU

Vers six heures, hier sodr, le feu s’est 
déclaré dans la fonderie de MM. Lau­
rie et Cie, 1013 rue Ste-Oatherine, par 
suite de l’entlammation subite de la fon­
te dans les bouilloires. Les pompiers ont 
été immédiatement aiipelés, et après 
quelques minutes de travail, les flam­
mes étaient contrôlées. Les dommages 
SO&t léger».

r.uic st-lüus

Pour $10 comptant et 72 paiements 
mensuels de $2.55, intérêts compris, 
vous aurez deux l>eaux lots A bfttir, me­
surant 50 pieds de largeur par 109 pieds 
de profondeur, avec ruelle. Cette 
grandeur de terrain vous permet de bâ­
tir une bonne maison et d’avoir un beau 
jardin. Ces lots ne sont pas situés 
dans des campagnes éloignées de la vil­
le. Us sont situés sur la continuation 
de la rue Manet». A 20 minutes de la 
rue Craig, par chars électriques. Ne 
manquez pas de les voir. Notre bu­
reau est ouvert tous les jours, diman­
che* compris, de 9 A 5 hrs p. m. — 
GEO. MARCIL, agent, 2220 rue St- 
Laurcnt. 242-4

ON DEMANDE VOTRE NOM r^lTX
de vous envoyer gratin notre livre “ Le Guide 
des 11^^1161118.” Marion & Marion, Expert* 
en Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

Embrocation

I Olllll IIIIM

Ne Transforme pas ~ 
un Chevalet co on ™ 
Beau Cheval...........2!

ELLE RAJEUNIT -

I/»* vieux chevaux
opuifé*souffrant d'en­
torses, meurtrissures, 
coopure*, ‘‘apilnta.” 
épaules endolories,

blessure* mal de Jarret, tension de nerfs, 
mal de dot. etc.

Noua a vont la preuve irréfutable qu elle 
donne beaucoup do ■atlaf-iction.

Pour les bestiaux et les chient elle est 
aussi une bonne chose—elle est très utile et 
économique.

OOo JLaA. ÜOTJT-EIIalaE

- ENGLISH VETERINARY ^ 
2 EMBROCATION CO ■[
■■ Clm ton* l«a pharmacien* ■■ 
“ Roi le 51*^^^ ™

■ 111111M 1111111111111 ■ i ■

x Ah ! De L0RIMIER X
Xoavcllca Cliraa «es do toutoa aorte*, 

f ollet IOe. Ollota pour bureau 75c. 
p. c*. d’escompte car le Stock de Kelly Frères

XI6*I et 1700 me **»trc-I>nmp.
Trlkphorb 19SH. 2. (Vu /V

Avis aux Actionnaires
Un dividende trlmeetriel. ru taux de huit (Riper 

cent par aimée sur le capital payé de ia

Cie Roya e E ectrique
pour le trimestre finissant le 31 du courant a
déclaré, e*> Jour, payable aux actionnairas. dont 
)• s nom* runt sur l«'S r*Klstrea. au Hllétns Jour 
d'aotit, 1887, et leur sera expédié par la poste, le 
premier Jour d'octobre, IH97

Par ordre du bureau
H H HKN8HAW. 
Secrétoire-TTéeortar 

MoaivéoL 17 août, 1807. ’i4i-*oJ*

C'iBAVFI, A ROULA RD, Marchanda do 
7 Ferronneries, etc., etc.. îlOd et SOU 

rue bt-Laurenl. en l.l«|tildatioii.
SOÜ5IISSIONS POUR STOCK.—La maison de com­

merce cl-dcssus. ayant été mise en liquidation, par 
suite du dôoéa de M. L. Chae. Gravel, l'un des deux 
associés, des soumissions pour l'achat du stock en 
entier, appartenant h la société sus-dite, seront 
reçues jusqu'à samedi, le 28 courant, à midi, au 

SOs rue Mt-Laurent, où le stock et l'inven­
taire pourront en aucun temps être examinés. Les 
soumis Ions devrout spécifier les termes et condl- 
tiaus désirés, ainsi que les garanties à offrir. L'a­
cheteur aura le loyer du mauastn a des conditions 
faciles. H. B. GKAVKL. GUSTAVE GKAVKL, L. 
JUS. LAJOIE. OS. I». UOULAKD, exécuteur» testa­
mentaire de L. Chas. Gr «vel.

Montréal, 18 août l»y7. 18,19,20.23,25,27

Avis de Faillite

La Vente
P* *???« *'*?*?* «**

S
■ du Savon
»****?*****#?***¥?*?* 
♦

DANS L'AFFAIRE DE
JOMFP1A Lt 1*1 Kit Ht:,

Balnt-Antoine.
FAILLI.

Les soussignés vendront à l’encan public, au Mo 
69 rue St Jacques, Montréal,
Vendredi, 20 tout 1807, k. 3 heu rca p. su.

L'actif mo' Hier du falLl comme suit
Marchandises sèches.......................................
Epiceries..............................................................
Chaussures..........................................................
Ferronneries......................................................
Ameublement et roulant.............................

Dettes de livret et billets recevables 
d'après liste.............................. r...........

$029 52
320 24 
2f>5 54 
477 29 
116 00

$1,798 99

$1,785 70

$8,584 60
Conditions : Comptant.
Pour autres informations, s'adresser à

LAMARCHE A BENOIT,
Cessionnaires, 

No 1709 rue Jferre-Dame,
Montréal.

MARCOTTE FRERES,
Encauteurs. 243—1

?¥***¥¥**?¥¥**¥*
DE

| Imperia!
Î#****'#V*»**VVV»

BARSALOU
Augmente tous les jours.

La ménagère économe n’en veut accepter aucun autre parce que c’est 
le MEIILLEUR.

De Jolis Cadeaux Donnés en Echange du ... •
SAVON IMPERIAL et de la POUDRE IMPERIALE.

19,21,23

PUNAISES ! PUNAISES !
maison de cette peste L*pouvan- Poison à Punaises Liquide de Lyons

Une application les fera I |,a pM’ I chr*totts les- téléphonez 1M4 et nous vou» l I*J I A. IX M A4 ’ I

En Vertu de l’Acte des Liquidations
VENTE A L’ENCAN

DAN8 L'AFFAIRE DK The Dominion «Aold 
Mtoruire « ouipuny (Limited!, en Li­
quidation.

Nous avons reçu instructions du liquidateur, W. 
J. Common, Montreal, d'offrir en vente a l'encan 
public, a nos salles d’encan. Nos 91 et 93 rue Kin^ 
Est, Toronto, SAMEDI, le 21me jour d'août, 1897, 
à UNE heure de l'après-midi, l'actif suivant, dans 
la Province d'Ontario, en bloc, savoir :
. 1.—Les droits de la compagnie stipuiés dans le 

bail date le 5 de Juin 1896, de ta corporation de la 
cité do Toronto ues parts d’eau, lots 22 et 23 sui­
vant le plan 5a, particuliérement dt cru dans le 
dit bail et connu sous le nom de “Old Drill 8hed” 
pour le reste du terme do vingt et un ans a dater 
du 1er d’août i 896, et tous les droits, privilèges et 
franchises résultant du dit bail y compris le droit 
de poser des tuyaux sur certaines rues dans la cito 
de Toronto tel que siipulo dans le bail et le bénéfi­
ce de toutes les améliorations faites par ia compa­
gnie sur ia dite pro,.net.- eu vue de la préparer 
pour entrepôt frigorifique.

Le Conseil Municipal de la cité do Toronto a pro­
mis de prolonger le bail d'uu un dans le but d’eri- 
ger des entrepôts, u'engager des ouvriers, de 
commencer a faire affaires et d'accorder a l'ache­
teur la mémo exempt ion do taxe qui a été accordée 
a la Compagnie.

2 —Les droits de la Compagnie tels que stipulés
a. La Compagnie du chemin de fer Canadien 

du Pacifique, date, 29 Juin 1896.
b. La Compagnie du Grand Tronc, de che­

min de fer du Canada et des lignes ne che­
mins de fer du Grand Tronc, datée n apteti- 
ves, 1er août 1896 et 16 septembre 1896.

c. La corporation municipale du Canton de 
Woodstock, date 2U août 1896.

d. La corporation du Canton de Goderich, 
date, 27 août 1806.

e. Le conseil municipal, cité de Hamilton, 
accordant certaines exemptions.

Le dit actif sera offert en vente sujet à une 
enchère de réserve.

CONDITIONS DE LA VENTE
L'acheteur sera requis do signer un arran­

gement pour le complément de la vente et de 
payer au liquidateur dix pour cent du prix 
d'achat au temps de la vente et ia balance 
dans les quinze Jours qui suivront.

Les privilèges des artisan* enregistrés our 
la propriété de l’ancien Drill Shed, le loyer et 
les taxes à la date de la vente, seront payés A 
même l’argent provenant du prix d’achat et 
l’acheteur sera tenu de payer le loyer et les 
taxes et remplir les obligations du bail et au­
tres obligations, 1 compter de cette date.

Le liquidateur ne sera tenu de fournir ni 
de faire vérifier aucun extrait de titre, ni de 
produire aucun titre ou copie de titres, ni de 
donner aucune preuve de titres, <d ce n'est !e 
bail et les conventions qui seront fournis le 
Jour de la vente et transféré* & l'acheteur par 
le liquidateur, lors du paiement du prix d'a­
chat.

Pour plus amples Informations, s'adresser 
ur, w. .T. Corn mon, 2" r

Jean, Montréal, ou k ses avocats : Thomson, 
Henderson et Bell, Board of Trade, Toronto, 
ou à Charles M. Henderson et C!e, encan tours, 
01 et 93 rue King, ouest Toronto. 13,19

disparaître complètement
Ou chc

mjs-n

mpietement | l’enverrons porter. | 25c LA boutrille,

'* JOHN T. LYONS, angle des rues Craig et Bieury, pionireai

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir.....
...de Pelouses “ÏWIN COMET M

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n'importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois- bras tournants et 
d'un museau qui tourne lentement. jPrix $5.00.

QARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n

liOIH 1>K HCIA.GE
....A VENDRE BON MARCHLÈ..,.

On trouvera chea le* Soussignés du

Bon Yadrier, 3 p<\ en Pin 3 lfS.39
pour carrés de maison a, eto, ainsi qus toutes 
espèces de bois e©e. préparé ou brut, à tréa 
bas prix. Uns visite est sollicitée avaut (Ta­
cheter ailleurs.

TIIIHORKAr A ROirROO*.
1903 SM Catherine - - Coin Av. Papineau.

132—mj»—n—G

PAR MARCOTTE FRERES

Grande Vente à l’Encan
-------- DK--------

Beaux Meubles de Menage, Eté
Nous avons reçu Instructions des Intéressés «le 

vendre i l'encan, sans reserve, une belle collwction 
de meublea et fournitures de maison,

----- C OU PREH AHT------
M&tmiflque plsno cotbige. manufacture de New- 
York, beaux miroirs, sets de salon on rug de Tur­
quie, brocatelle. dessus en peluche et en erln. fau- 
teulle eu broche, porte-chapeuux, bibliothèques, 
bureaux, chaises de bureau, canapés en cuir, i 
sets de chaises couvertes en cuir pour -aile A dîner, 
26 beaux sideboards en chêne et noyer noir, tables 
ù rallonge. 29 magnifiques set* de chambre S cou­
cher en chêne, noyer noir et bois franc, sommiers, 
matelats. oreiller», sof-is-iit, lits-corniche, 30 piè­
ces de tapis à la verge et au carr *. .'<9 loub-aux do 
prélart juigliiis, rideaux en OsnteUe, portieres en 
chenille et pôles, magnifiques cadres et gravures, 
etc., etc.

Aussi en magasin un lot de beaux meubles ve­
nant de tu isons privées, transporté* au magaaln 
pour faciüté de la vente.

Vente sans réserve au magasin, 1693 St 1095
rue Notre-Dame,

Vendredi Après-midi, le 30 Août,
A - tara .-es |i.na.

MARCOTTE FRERES,
hncanteurs. 249—2

PAR RAE & DONNE PE Y

Vts—-—AJVIS 
TmePcoplesT'

AVIS r>E FAILLITE
DANS L'AFFAiRK DK

L.. ?•». UOINIT*,
Marchand ds meubles, 1191 rue Ontario, Montréal.

_____ ___________ FAI LU.
Le# soussignés vendront k l’encnn public, en 

bloc, au No 69 rue St Jacques, Montréal,
Vomir «II. le 27 Août I VJ7, A II lir» a.ni.

L’actif mobilier appartenant k la faillite du sus­
dit, comme suit, savoir :
Stock de meubles bien assorti....................... $2136 63
Fixtures.................   161 95
hou ant...................................................................... 155 00

$2453 53
Les dettes do livres suivant listas seront 

vendues séparément..................................... 2776 06

$ >229 63
Le magasin sera ouvert pour inspection Jeudi, le 

26 courant.
Pour plus amples Informations, s’adrosuser à 

ALEXANDRE DK8MARTKAU, curateur, 
Bur- au de Chs Desmarteuu, 1598 rue Notre-Dame, 

Montréal.
MARCOTTE FRERES,

Encan tours '.9,21,25

Avis de Faillite

-DR-----

FAILLITE

MARCHANDISES EMAILLEES
Seconde Qualité

AtT «'OWVlKArF. »F.ri.fHI»î>T
!,«>» marchands do for ot magasins généraux qui 

dol' ont viaMcr Montréal durant sont
luvitês a viatt -r notre salle d’.Tbsntil ont. 474 ru# 
»t Paul, ot choisir parmi los nr<r< h.<n lises plus 
haut montlonnées —hocond# qualité extra

Vente à l'Encan
D’un immense fond de banqueroute 

de bottine» et souliers, beau tapis et 
prélart», tweed», coatings, marchandise» 
sèche», meubles, etc.

YENBUEül PFBES-m 20 HGOT,
A nos salles. 241 et 243 rue St-Jacqu**. 
Vente à 2.30 heures.

243-1
KAE A IFOMMF.I.EY.

R'nonnl^nr*.

The Thus, üatidsou Mfr ( «., I.ld
474 HUB ü'XVJPA.Ula 94**

Seuitmeai uoe 25 cts ia loutsiiie

1y QFF.FN'S HAIR HKLP1R os» une préparatlia 
J qui rond aax < hevonx leur boauté ot loursou- 
lour primitive*, arreu la « bute doa cheveux, fait 

dlapariiitre io» dartre* fannsuaea et tait aussi 
pousser les cheveux. C* n'est pas un# teintur* 
Los parties claires le la chevelure devtenn ut r#- 
lulaaut 1 Kl le est ug ai* * aim pot te aueile autre 
préparation d* 5V« wtt *L Mm vsnWi choa tous le#

Dana l’affaire de

JOSEPH FORTIER,
Papetier, Montréal, 

________________ FAILLI.

L#s soustigné# vendront à l'encan public, sur les 
lieux. No 254 rue Bt Jacques, Montréal,

Jeudi, la 26 Août 1897, à 
11 heures a.m.

Les biens meubles ci-dossous décrit#, appartenant 
k la dite faillite, et consistant «a :
Fonds de corn marc# général de pup#-

b rlo.............................................................. $ 6,929 58
j Livres blancs, papier plat, etc................. 4,603 24

Plumes et crayons en or, et articles
do fantaisie.............................................. 2,307 07

Rnrra. mue liage. fl#el|es. etc................. 1,165 U9
Mobilier au magaaln et roulant............  638 50

$14,652 43
Dettes de livrea billots recevabl## et

Jugements, d'après liste.................... $ 7,176 33
Une presse ft cylindre “Whitlock” lit 19 a 20. Un 

cylindre ' Mo#” (non monté). Un# proses 
‘•flipper”, “Universa.”, ' Jew«l«* Machines ft 
régler, a guuffror, trancher, paginer, h #tn- 
T'Orto-pièce, étain per, percer, crdosser, bro­
cher. poinçonner, perforer, blaeaut -r. couper 
]o plomb, presse ft épreuves, presse deiamt. Un 
mot eu : él#t trique, force motrice (5 chevaux). 
Courroies, arbr. e couohés et poulies. Outilla­
ges d‘imprimerie. ré*iure#t rolhar*.

Le fond* d« cornmsrc# général, #o montant à 
$14.6.>2.48 et les dettes du livre. $7.170.39, -eront 
vendus ru • deux" Iota au marc la livre.

I^*s presses, machines et outillages de l’Imprt- 
m* rte. réglure et fabrication seront vendus sépa­
rément.

I* stock sera visible sur application. Four au­
tre# informations, s'adresser a

LAMA RUHR 4 P1NOIT, 
lura leurs-conjolats. 

No 17U9 rue Rotra-Dun#.

17.19,11,24

IftKMAIN FcudirUI)
Le bateau 1RKKIMIEM. la Compagnie de 

KavtgnUon Riche.leu et Ontario part du qu .t du 
marché Hou secours, choque m.irdt et vendredi, a 
1 hr p. u , pour les sources Abeuakia

Abeuiki» House (Sources AbeoakisQue)
La plus charmante plao# d'été an Canada. Kx 

relient end i oit pour faire la poche ou pour prome 
itade* en chaloupe sur la rtvtèra m François, 1s 
fi. uve »l laurent *t le la# Ut 1*1 erra Relie grève 
d'où l'on peut prendre des bom*.

I sage des chaloupe*, la maison d* bain, le )#u de 
trinil* et la salle d* billards gratis pour le* peu- 
utriiuairrs

» au d# source minéral* Abénakia. un remède 
eettain contre le rhumatisme, i tudlgostlou les 
niuladte» du foi# et dm roguou*, le herpès, la dèbl- 
lltt .’cucrele, etc.

ItAI*» A L/EAI7 M ■ R R.K AL.F
I,e* personnes qùt se rvndeut ft Boni par chemin 

de !»r peuvent conespoudr# avec le bateau ' Sorsl’ 
pour se rendre aux Sources, les mari.s et vendre­
dis. a 5 hrs p. m., ou iue samedis a 2 Ure p. m

Demandes de* circulaires Frlx raisounaMea 
fttt Lil* 44. I4IVFTON 

l'ropriétair*.
Pour circulait#* st renseignement*, • adresser 4

!.. M % M KIM
179—J—a 118 Rue 8t Jacques, Montréal.

JAI. iTEWAKT à CIK..

MAISONS D’EDUCATION

College Sainte-Marie, Monlreal
I.a rentrée aura llea le 1er septembre \7 heures 

p.m précises. Les palenu'nts seront rigoureuse­
ment exigés d'avance, selon le prospectus du col­
lège.

A. D. TURGRON. S-J. Rectrur. 
Le 9 août 1H97. 236-26

l’inrc d'Ariuea. Jlontr*!»!.
Cette institution est une des mieux organisées du

f'ays. I-e programme cotnpresid la tenue de# 
Ivres, l'arithmétique, la calligraphie, la corres- 

pondait##. M dt* t commercial, la sténographie 
«dans les deux langues), la oluvtgraphia, l'.ingUli. 
le français, la préparation aux examens du ser­
vice civil, etc. Les cours du Jour recommenceront 
LUNDI, le 23 AOÛT, l.’eusctgneuiout se fait en 
anglsls par des professeurs d'expérience. Un cours 
préparatoire est annexé au Collège. Balles spécia­
les pour dames. Demandes 1# prospectus. Télé­
phone 309). CARA A 1.0 K It,

230—mjs—n Directeurs.

ft-lt une érol«> oit l'on «•nsclgn# p»r- 
fnitviuout l’aauglMl*

SQUARE VICTORIA, Montré ai., Foxnt kh 1864.
Le collège commercial où l’on enseigne la sténo­

graphie, le plus grand et le mieux pourvu de tout 
cequll faut, du Canada. Neufs professeurs ex­
perts. Enseignement inlividu'i. Départements 
tout ù fait théoriques et pratiques. l,c bureau sera 
ouvert 1s 23 d’août et lea classe# seront ouvertes 
le 30 du courant. Ecrivez, veues ou téléphoucs 
28! 0, pour prospectus du Jubilé illustré.

233—n J. It. It A VI», Principal.

• UOUKr.K CO M MERCI AL DK V UIRNNKH. •
Ce collège est dirigé par des prêtres séculiers, 

sous le contrôle de Mgr l'Archevêque de Montréal. 
L# flMIQOia Ct l’OAfllaU sont susslgné# avec U* 
égal soin suns négliger lu calligraphie, la clavi- 
graphie, la télégraphie et la sténographie. Mais 
avant tout, on s’applique ft donner aux enfants 
une bonne éducation morale et religieuse, eau* 
omettre les régies lu bon tou et du savoir vivre.

GOND TIÜNSj
Penaion et enseignement.....................................$100 00
Enseignement seul................................................ 30 00
Lit complet................................................................ 6 00
Lavage........................................................................ f» 00
Couchette, matelas, chiffonnier...................... 2 00
Piano............................................................................ 20 00
Violon.......................................................................... 15 00

< '«>•*! i—Habit noir, forme carrée, fer­
mant en croisant, (sack coat) avec deux rangs de 
boutons Jaunes, cubdtcs ou pantalons noirs et cas­
quette. 11 faut un habit pour se mettre au chœur. 
Communications facth h par le bateau ou les chars. 

La rentrée aura lieu le 7 septembre 1897.
CJORITOlf*, l’trc, 

236—23 Directeur.

MONT ST - BERNARD
4'olHx«» 4'«► m»»»«*»•«• in 1 it Mor*»!, I*, 

son» lu direction «Ire Frêrca 
«1# l.t ('laaarlK*

Cours commercial complet; classe d'affaires avec 
transactions pratique*. Eléments des sciences na­
turelles. Français, anglais ct allemand, situation 
exceptiouunlleinent au réable et salubre. L’entrée 
des élèves pensionnaires au Mont St-Bernard est 
fix«-e au 1er et au 2 septembre ; celle des externes 
au 3, Jour de l’ouverture des cours. Tour condi­
tions ou prospectus, s'adresser au

FRERE DIRECTEUR,
212—50 Mont St Bernard, Sorel, P Q.

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

La rentrée des classes de I’Acadnmik Com ai kr- 
ciai.b CATHOidquK DK MorthAal et celles de tou­
tes los autres écoles relevant de ce Bureau, se fera 
le lundi 30 août.

Pour plus amples informations, voir le Principal 
ou le Directeur de chaque écee. 242—28

Collège St Joseph, Berthicpville
Rentrée d's élèves, le 2 septembre prochain, 
fours commercial, français et anglais. Prospec­

tus envoyé sur demande. 10-21-24-26-23-31

UIVIVIüKSIXE LA.VAL

Ecole de Médèclne comparée ot de Science Vétéri­
naire de Montréal.

Ajrejçee a l’Unlvcrsltc Laval.
MAtlaae l'nlv*r»ltnire, rnc Mi Iftonis. 105

lys cours s’ouvriront +t commenceront le 4 octo­
bre prochain, ft 9 heures du matin.

I .1» Bourses qui donnent le droit de suivre les 
Cour# «JrMlultrmcnt sont offertes aux Jeune# 
gens de la province,por le gouvernement de (Québec.

S’adresser pour les lonscignemcnts a V. T. Dau­
bigny, Dr M. V , Secrétaire do l’Ecolo.

J>r v. T. I>A.UHIC43T Y, Vf.v. Sec.
243—mjs—n

ACADEMIE ST-JEAN-BAPTISTE
..•.TMO Ituo ^4aitKt&lnot....

Cours commercial compl 't, français ot anglais. 
La rentrée dos pensionnaires aura lieu lo 3 sep­
tembre.

J. A. J ALBERT, C. 8. V., Directeur. 
10,12,14,17.19.21,24,26,28,80, l, 2

IP
RUE RIDEAU, OTTA IVA

l>lrertl«»n «Is»*» H*v<*re»i«l«*a ■o»ttrs Clrisra 
« I ti«f liant c jsnnlrn «I# •M«*r«bk.

■.«•w «|«*ii x litMtfiie*» onglnl»** «»l frnnvals# 
«»»•<'Itfaies «l<‘ In façon la |»liis pra- 

it«|iir «*# la pins r«»nipl4t«».
Les Jeunes filles canadiennes-françaises acquié­

rent dans cotte institution la counaDsunoe rapt le 
et parfaite de l’anglais si répandu et si nécesH.tirn 
aujourd'hui. Le programme d'étude est absolu­
ment conforme a l’esprit de progrès et aux besoins 
de l’époque Ko un mot. la culture morale, tntel- 
lerttreile et artistique »’y développe avec les mé­
thodes toutes modernes et donne les résultats les 
plus s itlffulsants. La musique est enseigné# avec 
le mémo soin que la littérature et le* langues.

17,19,21.24,26.28

COLLEGE LAVAL
Cours commercial donné par l#s Frères Marlstes,

ft St-Vincent de Paul. Ile Jésti*.
La rentrée des élèves aura lieu le 1er septembre.

7.14,19.21.26,28,30,31.1,4

UNIVERSITE LAVAL
FACULTE DE DROIT

Ouverture des Cours
IjH 1er MF.PTKTIRRF. A V HRS 4. Vf.

243—3

Province de Québec, 
District de Montréal. 

No 118

t our Kiaplrlenr* d< 
I» l*r«« lac# d#

I fthisébrr.

IX RK
DM MARIS VALLEE,

Pétitionnaire
A
FIUX BALTA,

liMelter, des cité et district d# Montréal, 
Absent

Il est ordonné an dit absent et ft ses créanciers de 
•«mparaitre devant un (te# jug< s d<- ladite Cour 
Supérieure dans la salle d'audience your les affai­
res (te faillite. au Paiai* de Justice, ft Montréal, le 
vtiikt f .nqmème jour «i'AoUT courant, a dix heu­
res do l'avant utid», pour donner leur avis sur la 
nomination d'un curateur et d’inspecteurs aux 
Mens du dit absent

Montréal, 18 août 1897.
H COLLARD,

949—S Députe Protoaotalret C. 8.

amiskmkxts _____

I neore 3 Jours (Jusqu’au 23 
Inelushfuient) pour acheter 
ïos billets pour |e plus beau et 
le plus gflfft lojage du 28 août 
ft ((uebee $l.oo et Ste-Anne de 
Beaupré $1.33.

Après frite date, les prix 
seront $1.30 ri $1.75. Seulement 
que quelques eablnea de reste.

94*—1

Exposition
.^.riontréal

MAINTENANT ODVERTE.
Les departements de l’Agriculture, de l’In­

dustrie, de l’Hortieulture. des Voitures et 
des Instruments Agricoles sont complets.

Les départements de Bestiaux et de Vo­
lailles ouvriront Lundi, le 23 Août.

les Songes d’une Nuit d’Eié ce Soir.
Musique par la bande R. C A. et l’or­

chestre Hongrois.
Terrains et bâtisses ouverts jusqu'à 10.30

heures p. m.
Admitêion 26 et».

SAMEDI, la Journée des safante, en d###ous de 
15 ans, admis gratis.

(F’U!ey*l*«rli+«|M** A l.« porfta M’entré#,
pour 5 cia. 243 1

PARC LEPINE, MONTREAL
Samedi, le 21 Août 1897

Grandes Courses
Kntrc Icn cticvaaua snlvnaaln i 

IftOUltMK «lino.
Robert B., record........ ............. 2.12*11
Little IMtt, record....................................... 2.13**
Jimmy Mac, record...................................2.12 Si
Ht-Michel Boy, record...............................2.19 Si

Cour»# spécial# nommé# par I# secrétaire.
Lea eut rocs acrout cloaca vendredi, lu 20 août.

242-3
»i. i in i*:,

ttecrétatre.

JV[adame NILCA
Cnnlntrlre FaarlMlninr, F14v« dr 

Koslnr l.nt»i»r«lr vt Tfnr- 
rlirsi, «le Pnrts,

Fora la réouverture do *<■# Ootarss «1» 
t ’liai nt. ft partir du .S Nepfemltre pro- 
<*l>nln, en sa résideuos, 7» Union Ave^

Tour tous renseignements, s’adresser chez 
Mino los Jeudis, de 2 ft 4
heures. 241—mjs—n

Uiièbéc Steamship Co., Ltd.
RIVIERE ET ÜOLFE ST-LAURENT

l'on ■*•(•• « r e i «l .n# «1rs tntlteadr# 
fi»l«-1» »•»

LE SS. “CAMPANIA.” 1700 tonne*
avec lumière* et cloches électriques ct tous los 

conforts modernes.
l’urflr» «!«• Vlimtr^ni Ira l.nn«lla ft 2 fin
P m., le» 5 «'t 19 Juillet, les 10 et 30 août, poni 
ÏMctou. N. E., arrêtant u (Québec, Pointe au Père, 
Gaapé, Percé, Hummerslde et Charlottetown, I.P.K. 
Les j.lus beaux voyages do la saison pour la sauté 
et le confort.

J. G. BROCK A CO , Agents, 
176-mJs-n 211 rue des Commissaires

Lac St Jean, délicieux 
endroit de villégiature. 
Ecrivez à Alex. Hardy, 
Québec, pourguide illus­
tre. 199—mis

HOTEL A VENDRE
Près de Montréal, dans un centre manufactu 

rler, où trois lignes de chemin de fer y passent, ui 
hôtel do première classe. Prix $23,DUO, $10,0()C 
comptant balance $1,000 par an au taux d# -J p a 
tei propriétaire actuel, qui y a fait sa fortune, 
abandonne les affair- s pour cauto de maladie.

Pour p us amples informations, écrire •*II«»I«*I’1 
LA PRESSE, Montréal, 19,21

Restaurant à Vendre
Ce magnifique restaurant “Tunnel ** situé an 

coin des ru- s St-I.oula et Uorri, vis-a-vls de la nou 
vellc garo du C. P. K. Ltcouc# payé» et bail assurt 
pour 3 années. ( ondttlon» avantageuses pour clort 
une succession, s'aùr- aaer ft

238-
AI.EX. DKWVf IRTFAir,

1698 rue Notre-Dame.

CHEVAUX A VENDRE
A L’KNCAN 

( liaque Jour . . . ù 2.30 hrs p.m
Vente» privées en tous temps. On accorde 21 

heurea d'Oisai pour tout Iss chevaux garantis.

■iRTIKAL HOK>K KMP0im.11
T. W. FOSTER, Gérant et Knoanteur.

Angle d«>» rue* «T-PIFL et VIrCJII.I
Tél. 2748. 242—4

Venez au
No 45 Rue St Jacques
lots'

A BATIR
Rue Mance $450 d «vôût 
Rue Clark 330 •» 4 resta. 
RueWaverley 374 
Rue St George 300 *i*rtri*«a
Paiement Comptant $25.00

Balance par payments mensuels de 
$3.40 à $7 65.

MAISONS NEUVES 
A VENDRE.

Avec toutes les commodités modernes 
$2.200, $2.500, $3,000, $4,750, $5,500. 
Conditions faciles. On peut en voir des 
photographies au bureau. On va cher­
cher et on conduit en voiture les per­
sonnes qui désirent voir ces maisons.

Açent sur les lieux chaque jour, 
angle des rues St Laurent tt St Louis.

GWBADGLEY
45 RUE ST JEAN

Bureau ouvert «haqu# Jour *t 1# Vendredi
soir.

Agent* demandé#. 242—8
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TEMPERATURE

rartieliemeot beau «ver |*IuiM <*u 
ctTiaïui-s iu.*alitA«. Heau deunuu.

MOBTBBAL, 1 9 AOttl 1*97. 
*»»'•«)■ 1* thermMBètn» de He«rn A li*r-

!..
70

... 91. 00
Aujourd’hui niaxtiuufn............
yéme dut» l’an d«rnl«r...........
Aujouid Itui iniuluiuw....... .
Mrsue dut** Tun d^rnlrr......................

r*» f'r**> l)uroiuè»»c int;ourd’hi^ 8 hr« d-m., 
tfj ; lira «ni.. t9.83 ; 8 hr» p m., 29.81.

SIB WILFRID LAURIER
Londonderry, 19 — 8ir Wilfrid I-AUr 

Tier est i*irti aujourd'hui pour le Cana­
da. H a visité Cal way, ce matin. 8on 
but était de connaître l’opinion de* pre­
mier* citoyens de cette ville sur le pro­
jet du service rapide et de voir à l'u- 
tilité de choisir Cl al way comme port 
d'escale.

LES DESSOUS DE LA SOCIETE

L’ŒUVRE BES 
ETRE»

Le deuxième pique-nique au 
parc du Bont-de-l’Ile

CNE JûDRNEE CHARMANTE

Une grande surprise était réservée 
au personnel de “ La Presse”

COMMENT LES ENFANTS ONT 
FASSE LA JOUBNEE

Les officiers de la Belt Line Co
Jusqu’ou peut aller (’abaissement 

moral

Pour ceux qui ne connaissent pas les 
bas-fonds de la société de* villes popu­
leuses, il «uffirait parfois d’assister à j 
une séance du tribunal correctionnel, j 
pour juger à quel niveau de dégrada- . 
tion peuvent atteindre à la fois tous , 
les membres d'une même famille.

La famille d’un ancien émigré an- 
glais a eu souvent des démêlés avec | 
la justice pour des délits qui témoi­
gnent de l'abaissement moral de ses J 
membres. Ix.» père, la mère, leur fille 
et sou mari, ont maintes fois été tra- l 
duits devant le recorder, tantôt sépa­
rément, tantôt enveloppés dans un mê­
me coup de filet de la indice, pour ivro­
gnerie, vagabondage, débauche. l^’s 
gens vivent pour ainsi dire sans cesse 
eons la menace de la loi, et c’est ce 
qui u donné lieu aujourd’hui a une 
coïncidence curieuse. La mère et la fil­
le ont été arrêtées hier soir, la première 
Tendant qu’elle vidait un ]H>t de bière 
eur une place publique, eu compagnie 
d’uu vagabond la seconde*, parce
qu’elle avait brisé uue glace dans la 
porte d’uu restaurant, alors qu’elle 
]Njursuivalt un homme qui, a-t-elle dit 
eu cour, l’avait insultée. Arrêtées sé­
parément, les deux femmes n’out té­
moigné aucune surprise de se reneou- i 
trer dans le» cellules ; elles a’atten- I 
dent toujours à être arrêtées.

Les deux prévenues ont été nménées ' 
devant le recorder - suppléant Bour- 
gouia et ont été condamnées, chacune,
& $5 d’amende ou it 1 mois de prison.

LES CHEVALIERS DU TEMPLE
Cent cinquante Chevaliers du Tem­

ple sont arrivés hier, ft Montréal, pour 
assister & une grande convention de 
leur ordre, qui s’ouvrira aujourd’hui. 
Ils vieuneut de Ivewiston, Maine. Un 
certain nombre de membres sont aussi 
arrivés ce matin, de Manchester, N. 
II. Les étrangers «ont reçus par leurs 
co-sociétaires de Montréal.

EXCURSIONS D’AOHETEÜRS

L’organisation, des excursions des 
acheteur*, pour les principales maisons 
de commerce do Montréal est ft peu 
près terminée et il ne reste plus que It's 
dates ft fixer. Les compagnies de che­
mins de fer et de navigation ont con­
senti ft tramq^rter l.ts excursionnistes 
ft des prix réduits et les organisateurs 
ont regu de toutes les parties du Cana­
da de» lettres d’un grand nombre d’a­
cheteurs approuvant le projet de faire 
de telle» excursion* et disant qu’ils 
viendront volontiers acheter ft Mont­
réal si on leur obtient la faveur de ré­
duire lea prix de passage.

POUR FAIRE UNE “BOUILLOTTE1
Joseph et Moïse Barré, deux frères 

figés respectivemVnt de 24 et 26 ans et 
domiciliés rue St Dominique, son: en 
trées, la nuit dernière, entre une heure 
et deux heures, dans l’étal d’un boucher 
nommé Deslauriers, au No 1119 de if» 
rue Demontirrny. Un bicycliste qui pas­
sait en ce moment ft cet endroit ail» 
en Informer le constable Turner qui 
|K*u après arrêta les deux frères Barré 
en iiossession d’un jambon, do quelques 
livres de boeuf, lard. etc. Appelés ce 
matin A rendre compte de leur condui­
te, les deux accusés ont exposé au ma­
gistrat de police qu’ils avaient reçu du 
propriétaire, M. Deslaurier, l’autorisa­
tion d’aller chercher dans son étal les 
marchandises «apposées volées, pour 
faire une “bouillotte”.

Avant de rendre jugement, le juge 
fera venir M. Desdauriers débrouiller 
cette affaire.

COUR DES SESSIONS
Ce matin, en cour do» sessions spé­

ciales, Abraham Friedlander, accusé 
d’avoir, le 11 courant, brisé une vitre 
du magasin do M. Patrick McCroogan, 
No 23 rue Aylmer, avec une pierre, a 
été ai>pelé ft subir «on procès. 11 s’est 
avoué coupable et a imploré la clémen­
ce de la cour en promettant de payer 
les dommages qu’il a causés ft M. Sfc- 
Uroogan. Eu conséquence le juge Du­
gas ne l’a condamné qu’à six heures de 
cellule*.

Richard Craven, arrêté sou» une ac­
cusation de vol, a protesté de son inno­
cence.

Ix? prisonnier qui a été arrêté il y a 
déjà plusieurs jours, est accusé 
d’avoir enfoncé la valise du capitaine 
Maitland, à bord du “Vancouver*, lors 
de la dernière visite de ce steamer dans 
notre port et d’y avoir volé plusieurs 
article», entre autres une médaille 
d’honneur méritée sur le champ de ba- 
tniWe. Les objets volés ont été retrou­
vés chez un prêteur sur gages. Craveq 
avoue cependant être coupable de recel. 
Son prooè« est fixé à jeudi prochain.

Duncan I/amont, i>etit garçon de 14 
Hi 15 ans dont la famille demeure à 
Laohine, a répondu à I’acvusation d’a­
voir volé un tronc, il y a environ un 
mois, dans l’église St Stephens, de La- 
chine, en compagnie du jeune (ïeoege 
York. I^e juge Dupas a suspendu la 
sentence et recommandé à là police 
d’attacher une surveillance particuliè­
re sur la conduite de* jeune* délin­
quant».

Iac nommé Michel Larocque, arrêté 
|>our vol avec effraction le 31 juillet 
«lemier. dans l’épicerie de M. U/alixte 
Rochon, s’est avoué coupable et le juge 
Dugas prononcera la sentence jeudi 
prochain. La valeur «les marchandises 
volées par Larocque est de $17.

HOTEL PILLE

La nuit dernière, la porte de l’hétel 
de M. Baritcau, coin de la rue Sahite- 
Oatherine et de l’avenue Dejorimirr, a 
été enfoncée ’»ar des voleurs et, ce ma­
tin. k» propriétaire a constaté la di»|»a- 
rition d’une quantité de cigares et de 
ikpwurs repréwntHnt une valeur d’en­
viron $75. La police en a été inf««*mée et 
on s’attend à de» am-station* «uns peu.

Ta» coroner a décidé de ne pas con­
voquer d** jury nu sujet de la mort sn- 
I ite de M. Ducharme, de St Loniii du 
Mile-End. et de celle de l'enfant Eugè­
ne Chabot, qui s’e«t tué en tombant du 
quatrième étage, rue Richmond. Dans 
le premier cas, le décès est évidemment 
dû à une cause naturelle, et, dans le 
second, à un accident dont {M-rsouue ne 
pouvait être taou ie«puua»bi«.

Ix* deuxième pique-nique des enfants 
au parc du Bout-de-l’Ile u eu Heu sous 
ht) plus heureuses eircoustai*•»*».

La température étain splendide, on 
avait d’abord craint «pie la journée fus­
se un peu fraîche pour uu péque-nique, 
mais le vent du nord qui ««mftlait hier 
matin, ayant ce«sé de se faire sentir «le 
lionne heure, le tenqw s'est vite réchauf­
fé et la journée a été l’une des plus 
belles de la «aisou.

Mille huit cents enfants ont pris paît 
à ce pique-nique.

On se souvient que la semaine der- 
nière, cinq ocutl enfants «eulemeot s’é- 
tah-nt nuidus au parc «lu Bout do ITile, 
la pluie ayant empêché les autres de 
prendre fiart au pique-nique.

Ixs cinq cents billets qui nous étaient 
rcHtés en mains du premier pique-nique 
ont été ajoutés, hier, avec la permission 
«le la compagnie du chemin de f«*r de 
Ceinture, aux mille bület» qu<* nous de­
vions distribuer pour le deuxième !«- 
que-nique, ce qui éleva le nom tire «le» 
enfants ft quinze cents au lieu de mille 
qu’il devait être hier.

Ces quinze cents billets n’étaient jmi» 
encore suffisants cependant pour Halts 
faire tous lea petits protégés de la 
“Presse” désireux de se rendre hier au 
Bout «le l’I le.

Trois cents jn-tits bonshommes et pe- | 
tites bonnes-femmes u’uyant pas de bil ■ 
l«*ts, «’étaient rendus ft l’einlmrcaderp : 
des tramways, rue I^asaiile, dan» l’ee- j 
|«érance que l’on aurait istié d’eux et 
qu’on les emmènerait avec les autres 
«liiaiid même.

Ix* comité de l’Oeoivre des éfcrennes 
«’«•st trouvé fort emibarrassé. La e*oiii|>tt- 
gnie vivait déjft consenti à transporter 
cinq cents eufants de plus qu’il était 
«ntendu et c’était trï*» ri-squé,semblait- 
il, d’obtenir qu’elle en transporta euoo- 
re trois cents autres.

La situation était assez emlnajiraatmii- 
to. Renvoyer ci‘» cnfaiitH chez eux en 
pleurant, c’était mal commeucer une 
journée de jilaiftirs et il n<* fal liait pa-s 
y penser. Heureusement qu’il s’e«t trou­
vé un homme pour sauver la situation, 
dans la ix-rsonue du surintendant de la 
compagnie, M. Roliey. En arrivant ft 
Maisonneuve, hbr matin, le surinten­
dant «’est informé coaxmeot les cho«e« 
marchaient, ix* comité profita de l’oc- 
«•asion pour exposer non ««mhtftrra^ à 
l’égard des enfant» qui n’avaient pas 
<1<* billets. Ce n’e«t qaie cela,a dit M.Hol­
ley, que ceux qui n’ont pa« «le billets 
enibwrquent comme les antres ; et. vrai, 
je crois que le eux in tendant n’était pas | 
fftché d’avoir l’oceasiou de a’associer 
d’une manière eucon* plu» intime aux 
représentants de La “Pro—c” iK>ur faire 
plaisir aux petits dti«héirité« de la gran­
de ville.

I>e départ commença alors à s’effec- 
tiu*r. Lee tramways s'emparent le» uns 
après les autres. L’orne des grandes 
voitures de la oomipagnie emmena jue- 
qu’ft cent quatre-vingt-onze enfants d’un 
seul coup.

Tout le temps du voyage ce ue fut 
que chansons et cris de joie.

11 était im*C« de midi, lorsque le der­
nier tramway rempli d'enfants arriva au 
Bout de ru*-.

Parmi ce i>etit monde, ü y avait plu­
sieurs enfants pour qui ce voyage était 
le premi«*r qu’ils faisaient en dehors de 
la grande ville. Aussi, ill fallait enten­
dre leurs exclamations eu voyant se 
dérouler ft leurs yeux les beautés de la 
nature.

I/es champs de maïs, de earraain, «l’a­
voine, était salué par des ex<damations 
d’admiration.

En mettant pied il terre, au porc, 
chaque enfant i«Tenait «u course ft tra- 
vers les grands arbres qui ornent ce 
charma ut lieu.

A midi et demi, on commença il dis­
tribuer le lunch. Mesdames Ernest 
Bourgeau, J. A. Rodier, Pierre Drolet, 
Ernest Thérien, G. Gratton, Dama se 
Ai lard. Oscar Thérien et Ephrem La­
porte entrejwriront de servir les enfant*.

Ix* pain était coupé par un membre 
du comité au moyen d’un cout«*au mé- 
canique «juc nous avait prêté M. L. J. 
A. Surveiller, marchand de quincaille­
rie, rue St-Laurent.

Ix» repas dura pré* de deux heures. 
C’est M. J. O. Labreeque, de la maison 
Labrocque et Coueineau, marchands de 
charbon, mo Wolfe, qui a payé ce repas 
aux petits enfants.

Deux dames de Maisonneuve, mesda- 
m«*s Ixuiis LacihapeKe et Félix Gubou- 
ry avaient réservé une agréable surpri­
se aux représentante de la “Preese.”

Aussitôt apr«\s le repas, cee dames ac­
compagnées d’une trentaine d’en faut* 
appartenant aux meilleures famille* de 
Maisonneuve, présentèrent aux repré­
sentante du journal un superbe bouquet 
accompagné d’une adresse, en recon­
naissance de ce que la “Presoe” faisait 
pour les enfants.

La petite fille de Mme Txiohapelle, 
une enfant de «<»pt ans, Emilia Lacha­
pelle, s’approcha du groupe de* repré­
sentants «le l’oeuvre et leur dit un joli 
compliment.

Puis mademoiselle Angelina Gaboury 
remit le bouquet au président du comi­
té, en niênu* temps que mademoiselle 
Bernadette Noël faisait la lecture de 
l’adresoe suivante :
Messieurs,

Les enfant» de Maisonneuve désirent 
vous remercier, au nom de* petits en­
fants pauvre* de leur localité et de la 
grande ville de Montréal, de votre bon­
té et de votre charité envers eux, en 
leur procurant de si beaux jours au 
Bout de J’Ile.

Soyes assurés, messieurs, que ce» en­
fant» n’oirbheront janmi* vos bienfaits 
et que les parent» en même temps vous 
remercieront de tout leur coeur.

LES ENFANTS DR
MAISONNEUVE.

Mmes Lachapelle et Gaboury avaient 
nn^si préparé un très joli programme 
d’amusement» «pii fut exécuté par une 
charmante troupe de tietites filles qu'el- 
k*« avaient «•icroées ft cet effet.

Mlles Ernestine Thouin, Bernadette 
Marchand. Kloora N<xH, B’anche Noël, 
Exilia Noël. Uégina Marchand, Emma 

] Ixir«l. Marie-Ixnijse Champagne et Ro- 
! sa Lord ont ré«Mté un dialoifue “Ixv en- 
■ faut» sage»’’ qui a remporté un grand 
j «m< cès parmi k- grand momie aussi bien 
i que parmi le petit.

Mlles Albertino Gaboury et Exilia 
i Noël ont dit enmiàte “L’enfant et la 
I rose.”

Mlle FabWa Houle, fi le de l’fchevln 
I Houle, a récité un joli oomplkmont à l’a­
dresse des repe^Wntants de l’oeuvre des 

! étrennes.
Mlle Maria Trudeau nous a dit avec 

beaucoup de grâce “Le pain de ch«« 
noua.**

Puis est venu Mlle Mariana Comtois 
qui a dit avec uun moins de grâce “Par­
mi e plia* pauvre.”

Mlle* Elizabeth Furey et R4jaauua 
Cbaüfoux ont •■hanté uUacune de jolies 
ch.imeji:» auglai»4*s.

Mlles Victoria Bia*«mnette et Marie- 
Ixmiae Major otii dansé une valse mieux 
qu’une grand<* partie de* grandes tüie# 
qui prétendent favim* daneer.

Chacun des enfants qui assistaient 
au pique-nique, a re«,*u uu lallet pouf 
1<* carrousel. 11 ne faut pas ae deman­
der lorsque les membres du comité ont 
annoncé «vtie nouvelle aux enfants, 
s’ils ont été acclamés.

Il y avait longtemps que lea petits 
j«*taient un coup d’oeil d’envie, du côté 
des petits <*hevaux de b«»is, aussi ils 
ne furent pas lents à envahir le «arrou- 
ael dès «ju'ils furent eu possession du 
billet qui leur permettait d’aller tour­
noyer.

MM. James Kennedy et Alexandre 
Desmarteau avaient envoyé uu pare, 
un quart d«» pommes pour être distri­
bué aux enfants.

ix* comité décida <1«.* faire gagner ce* 
pommes aux enfants. D’habiles joueurs 
de balles s'engagèrent à lancer ces 
pommes, dans toutes les directions du 
parc, sans faire de mal ft personne, ce 
qui fut exécuté correctement.

Une vraie petite guerre s’engagea 
alors entre les enfants qui cherchaient 
A attrupper le plus de jiommes possi* 
ble.

Dire ce que les bambins b«* sont amu­
sés ft courir et à se bousculer pour ces 
pompes est inip«i»s!ble.

On se roula duns l’herbe par peloton 
d«* dix ou douze parfois, et «-hose admi­
ra bh*, iMir un de ces enfants ne s’est 
fft«hé, chose qui ne serait peut-être pus 
arrivé s’il s'était agi de grandes per­
sonnes.

Sur lii fin de l'après-midi, quatre pe­
tites filles de Montréal. Mlles Mariana 
Ixiverdure, Stella Clément, Marie- 
Jeanne Boudreau, Bernadette Ixiv**r- 
dure, ont amusé la compagnie imr des 
chansons, de la danse et des monolo­
gue».

M. Harris, le président de la com- 
pagnie «lu <*11011)111 de fer «le ceinture, 
M. Mullarkey, le gérant, M. Kennedy, 
le sous-gérant, M. Cat«*lli, l’un «les «li- 
recteurs «le la compagnie, ont fait visi­
te aux enfants au parc.

M. Rolloy, le surintendant, a surveil­
lé toute la journée la marche «les tram­
ways afin de prévenir le» accidents.

En un mot, tous les officiers de la 
compagnie méritent le» plus grands élo­
ges i*>ur tout «’e qu’ils ont fait au su­
jet du pique-nique «les enfants et nous 
prions ces messieurs d’accepter les plus 
sincères remerciements du comité de 
l’Oeuvre des Etrennes.

Si le chemin des tramways du Bout 
de l’Ile n’était pas un succès, il u’y 
aurait ri«*n ft comprendre.

Ix» trajet entre Maisonneuve et le 
Bout «le l’Ile n’est rien de moins que 
magnifique, le parc est le plus beau 
qu’il y ait au Canada, et le personnel 
do la compagnie à partir du simple con­
ducteur au gérant, est le plus affable, 
le plus poli, le mieux discipliné qu’on 
n’ait jamais peut-être vu sur aucune 
autre compagnie «le chemin de fer.

Ix» retour des enfants s’est opéré en­
tre quatre et sept heures, hier soir.

Inutile de dire que ce retour a été 
aussi joyeux que le départ.

Au commencement, les enfants . ne 
semblaient pas décider revenir aussi de 
bonne heure, mais «iuaiid on leur a ex­
piai tié que si on retardait, les parents 
seraient forts inquiet s,ils en ont. prieleur 
parti et sont embarqué* dans les 
tramways, en chantant et en criant d«?s 
hourras pour la “Presse*” pour. 1 0«‘li­
vre des Etrennes, pour les officier» d«» 
la compagnie et pour les membres du 
comité.

Pas le moindre accident n’est surve­
nu ni au départ de» tramways pour le 
Bout de l’Ile, ni durant F après-midi, 
ni au retour.

Il est probable que les petits protégé» 
«le la “Presse” garderont longtemps 
le souvenir de la journée d’hier. ^

Trois des employés de la “Presse , 
MM. Ernest Bourgeau, chef du dépar­
tement de l’expédition, E. I*. Couture, 
le comptable, et Emile Delage, du bu­
reau d’administration, s’étaient char­
gés de la partie musicale. Ix»s deux 
premiers jouaient du violon, et le der­
nier de la mandoline.

LA RECEPTION

CHRONIQUE DE
LA BANLIEUE

Saint-Henri vs les abattoirs

La cour fait une visite'cTins­
pection

ST HENRI. — On a procédé, ce ma­
tin, devant le recorder Larochelle, à 
l’audition de la cause de la cité de St 
Henri vs la Oie des Abattoirs de 
l’Ouest.

Nous avons déjà expliqué à nos lec­
teur*, les effets désastreux produits 
par les mauvais entretiens «le ces abat­
toirs sur la population qui habite le 
quartier où ils fonctionnent ; nou» 
ne reviendrons donc pas sur res dé­
tails aujourd’hui. (Ju’il nous siffise «le 
«lire que le même état de choses existe 
toujours ; que la mortalité des eufants, 
suivant l’opinion des médecins, aug­
mente «l’une manière inquiétante et 
que les autorités auxquelles incombe 
la protection de la santé des citoyens, 
sont plus que jamais décidées de pous­
ser les choses jusqu’au bout.

On livrera poursuites eur poursuites, 
on poursuivra tous les jours, s’il le 
faut, pour en arriver au résultat cal­
culé.

Son Honneur le retwder a pris en 
délibéré, la poursuite concernant les 
égouts qui transportent les déchets des 
abattoirs dans la petite rivière Saint- 
Pierre.

Il n’en a pas été de même pour ce 
qui regartle le fumivore, la combustitm 
«le la fumée et des gnz délétères qui 
répandent ft une grande distance, des 
odeurs nauséabondes, lesquelles «ont 
intolérable» à certaines heures du jour.

Après l’audition de plusieurs témoins 
qui déposèrent unanimement rentre la 
Cie., le recorder décida d’aller r’en- 
quérir “de visu” de l’état du fouction- 
n«*ment incriminé.

Plusieurs cit«yyens, MM. Ooderre et 
Lafortune, avocats dre partie» en cau­
se, M. le chef de police Massey et un 
représentant de la “Presse” accompa­
gnaient M. Larochelle. L’opinion gé­
nérale est que les comptes rendus pré­
cédemment donnf*» par la “Presse” 
«ont, en tout point, exacts.

L’audition dre témoignage» s’est con­
tinuée après cette inspection. Il est 
probable qu’il faudra eni'ore trois ou 
quatre séance» pour terminer cette af­
faire et rendre jugement. Nous tien­
drons nos lecteurs au courant.

A l’assemldée du conseil, hier soir, le 
maire a reçu l’autoruMition de signer le 
contrat dan* l’achat «le la propriété 
Pickering, au montant de $900. Uet 
achat est nécessité par la nuisance que 
cause cette propriété dans l’expropria­
tion de la rue Ste Marguerite.

—Ce n’est paa Joseph Neveu, hôte- 
lire de St Henri, qui a été condamné, 
hier, à une amende de $75 pour vente 
de bofe«.*on le dimanche.

—M. le Boucher, qui a comparu en 
cour «lu rec«arder. hier, n’est pas content 
que l'on i>rétcnde, en «•ertains lieux, 
qu’il n’a i«a» toute la plénitude «le se» 
facultés mentales. Il affirme être par­
faitement sain de corps «-t d'esprit. Inu­
tile de dire que noue n'av«in» pas du 
tout objection à prendre sa parois.

Le comité des citoyens jette 
les premières bases de 

l’organisation

LE MAIRE SMITH ELD PRESIDENT

OUVERTURE DE 
L’

LE TRftITEMENT
III

L’installation des exhibits 
se fait rapidement

Adresse au maire Smith

La présentation de l'adresse sera 
faite à l’hôtel de ville

Et Sir Wilfrid Laurier sera es­
corté ensuite au Windsor

Ix? comité civique de la réception Ixui- 
rier s’est uxbemblé, cette a\ unt-midi, à 
onze heurew, au Board of Trade. Ix* 
iixairc Wiimn-Kmitli, étant absent, i’hon 
Jir Guerin fut appelé ft la présidence. 
Etaient pré»«*nts, MM. Joseph Contant, 
l’ôchevin G. BeiuwoAeil, M. Alex. Mit­
chell, l’écheviii Penny, M. P„ F. Monic, 
AÏ. P., Lu mer Goufai, AI. P. 1*.. H. Bois- 
acwu, John McKergow, AI. Ohurtnuid, 
James AlcShaaie et Thomas Côté.

Sur prof*imitions aorepté<» à cet effet, 
!e maire Wilson-Smith u été nommé pré- 
sident du remité de réception, AIM. H. 
Boisseau, G. Penny et Th. (Wté ont 
été chargés de la vente d«*« billets pour 
l’estHjrte tmr le tleuve et AI. Ix/mre 
Gouin eat nommé secrétaire du c^otnité 
il’organisation, l^i ville ayant décidé de 
faire une ré<*eptioii civique à sir Wilfrid 
l<*s préparatifs «le la démonstration ces­
sent désormais d’être sous 1<* contrôle 
du chib National et le comité d«*s ci­
toyens a confié ft AiAI. J. Contant, II. 
Boisseau, A. Mitchell et T. Côté h* 
«oin de rencontrer, cette n/près-modi, la 
l'onimmskiii des finances du conseil mu­
nicipal «fin de tirer k* meilleur uvanta- 
ge piwsible, au point de vue «le tki ma­
il if est at imn il va Hans dire*, des $1,500 
que la ville «*nt«*nd fournir comme quo­
te part des dépenses générales de la ré- 
ceptioo.

Al. Côté, ayant loué de la oompugnàe 
Richelieu les vapeurs Berthki*. Cham- 
bly et Cultivateur, au coût de $175 pour 
transporter les citoyens au-devant de 
M. Laurier, le comité a ratifié le con­
trat et réeôhi de fixer le jurix «lu passage 
ft $1 sur le Berth iev et ft 50 cents sur 
le Clrambly et le Cultivateur.

Quant ft savoir ei le comité devra en­
voyer un bateau il Québec pour nusenetr 
de 1ft sir Wilfrid ft Montréal, la question 
est en sus-pens, jusqu’il ce que 1«* s«X3ré- 
taire reinmiunique à cet effet avec le 
maire Parent de Québec. Uu sait que 
le» citoyens de Québec ont décidé d’en­
voyer le “Druid” A la rencontre de sir 
Wilfrid, près de St-Thomas de Mont- 
magny. 11 se peut que le premier miniw- 
tre remonte sur ce bateau jusqu’il Mont­
réal. Dan» le cas contraire, il s’embar­
quera «oit «ur le “Carolina” ou le “Ca­
nada”. L’idée originelle d’amener sir 
Wilfrid de Québec ft Montréal il bord 
du “John Pratt” est à l’eau comme il 
convenait. Les citoyens veulent une 
demonstration civique et non de famil­
le.

En même temps que les vapeurs “Ber- 
thier”, Ohambly” et ‘Cultivateur”, 
d’autres bateaux de la compagnie Ri­
chelieu partiront de Lapmirie, de Lon- 
guoiril, de Boucherville, etc., avec les 
contingente de la campagne. Il y aura 
un corps de musique sur chaque ba­
teau et illumination. M. Thomas Côité a 
été chargé de s’eüt«*ndre avec la compa­
gnie Richelieu relativement à l’illumi- 
nution des bateaux des citoyens de la 
ville.

Le contrat «le l’illuminati«)u générale 
et d/u feu d’artifice a été accordé ex­
clusivement il la niaisou Robitaille et 
Cie, de Montréal, La soumâisaiou étant 
plne basse que celle de la maison Hand 
and Co., de llamdlton. A ce propos, le 
comité a résolu de ne pas dépenser plus 
que $500 pour cette partie du program­
me.

La discussion s’est engagée ensuite 
sur l’opportunité de preVeutiT l'adres­
se «le* citoyen» ft sir Wilfrid Laurier 
)iu square Dooninion où à l’hôtel de vil­
le. Cette dernière itliéo a prévalu nonobs­
tant qu’elle fut combattue par M. Tho­
mas Côté. AIM. J. Contant, Ixwner 
Goitiu et C. Beau'soleil ont pensé avec 
beaucoup de raison que la réception 
étant civique et. pour ue ]«as blesser 
les susceptibilité» politiques dre con«»re- 
yateuns, il valait mieux présentre l’a- 
dreese «Ire citoyens au héro» «le la dé­
monstration au iMilaia même de la mu­
nicipalité. Après la présentation de l’a­
dresse. sir Wilfrid sera recorté jwir les 
rure Gooford, Craig, St-Délais. Sndnte- 
Catlierine et Peel ju-squ’au Windsor, 
où probablement il adr«*s»«>ra du haut 
d’un balcon, la parole ft l’as-serablée.

11 est probable que le maire, ft la de­
mande du comité de réception, lancera 
une proclamation à l’effet d’inviter Ire 
j>ersonnre qui résident sur le parcours 
dtî défilé à décorer et à illuminer leurs 
maieons.

I^e comité exécutif siég«'«ra tous le» 
jour» ft 11 heures do l’avant-nmli, au 
“Board of Trail e”.

Le sou s-comité des citoyens a rencon­
tré cette aprê»-midJ, ’es membres de la 
commission des financée au sujet de 
]’ai>pilica tion des $1,500 de la ville. I^e 
tout a été confié au soin du comité gé­
néral.

(Dépêche «jêctaJe)
Québec, 19 — Le conseil de ville a 

consenti, hier soir, à recommander qu’u­
ne adresse civique «oit présentée à sir 
Wilfrid Laurier, ft «on arrivée ici. Le 
comité d’organisation de la réception ft 
sir W. Laurier a aus<*i décitlé d’envoyer 
à bord du “Dmid”, le jour de «on ar­
rivée, une délégation au devant du pre­
mier ministre, à Rimouski.

Ix*s exposants à l’Expoaition «le Mont­
réal ne se sont pas plus (tressés cette 
année <(ue les années précédentre. Bar- 
tout, l’on voit de gros cami«>n* chargés 
de uiarcliaudises débouchant par toutes 
h*# aveiitu», se diriger vers les terrains.

4Vrt«‘S. le public ne doit pas s’imag*- 
u«t que tout est uu complet. Le travail 
de l'installation des produite se fait 
toutefois promptement.

Dans les div<‘rses liàtiss*» dos ou- 
vr.ers sont ft l’oeuvre, déballant «le* 
marchandises taudis que d’autres fout 
l’étalage à lu hâte.

Dans le* départements qui seront af­
fecté*. aux exp< sitions de volailles et 
du tiétail, ou cherche vainement trare 
de vie. Tout semble désert. Ces dé- 
(xirtements, u«ms dit-on, sc*ront au 
grand eompk?t lundi matin. Malgré la 
l»lni<* cette après-midi. Sou Honneur le 
maire Smith s’est rendu sur les terrains 
pour faire l’ouverture officielle de l'Ex­
position.

L adresse suivante lui a été présen­
tée par les directeurs :
A Sun Honneur,

M. K. WUaon-SralUi,
Maire de Montréal,

Monsieur le maire.
Au nom de la Comtiagnle d'Exposition, de 

Montréal, nou» vous remerciant! cordialement 
d avoir bien voulu venir présider & l’ouv«irtu- 
r« officiel I* de Jexposatlon provinciaie du Ju­
bilé «le imn.

D‘accord avec tous nœ concitoyens, nous re- 
ootmalseoua «*n vous, conwne premier maKlu- 
tmt de Ja métropole du canada, un homme 
plein de zélé dans 1 accomplissement de» de­
voirs onérc-ux Incombant & votre chargé, de­
voirs dont vous vous êtres acquitté avec un 
tact et une inteUUfence qui n'a Jamais été dé­
passés par aucun de vos prédécesseur*.

\ otre carrière, comme precmer magistrat de 
notre Kramle ville, se distingue par les ef­
forts coiiat-,Mus que vous avez faits dans l'in­
térêt de son bien-être. Vous avez contribué à 
maintenir la bonne intelligence entre toute» 
les classe*, vous ave* activement poussé en 

j avant toutes h* entreprises d’ordre général, 
i enfin vou« avez réussi, en toutes circonstan- 
I ces, comme nous le disons plus haut, à. con­

duire, avec sagesse et fermeté, nos affaire» 
municipales à la satisfaction de tous nos con­
citoyens. quelles que soient leur race, leur 
croyance ou leur nationalité. Votre conduite 
a donc toujours été digne de<s plus grands élo­
ges, et nous sommes heureux d'avoir aujour­
d'hui l’oocasion de vous en féliciter publique­
ment.

Nous saisissons également l'occasion de l'ou­
verture de cette exposition du Jubilé, pour 
vous témoigner toute notre reconnaissance 
pour les efforts, couronnés de succès, que 
v<ms avez déployés pour faire parvenir un tri­
but commémoratif de profond respect et de 
dévouement A Sa Gracieuse Majesté la reine, 
que noue aimons et que nous vénérons tous.

Nous avons une entière confiance que vous 
«jontinuerez à. nous aider puissamment dans 
nos efforts pour maintenir notre exposition 
annuolJe, car nous avons préeent û l'esprit 
tout le zèle éclairé que vous avez apporté dans 
vos démarches pour faire aboutir l’Idée d une 
exposition internationale pratique.

Avec l'assurance de notre proronde estime 
et de notre entière satisfaction de voir Votre 
Honneur parmi nous aujourd'hui, nous vous 
exprimons encore une fois tous no* senti­
ments de cordiale bienvenue k l’exposition 
provinciale du jubilé de 18DT.

Signé,
Président de Cie d'Exposition de Montréal.
Ix» maire a répoixlu en anglais, sou­

haitant la bienvenue aux exposants et 
en formulant des souhaits pour le suc­
cès général de l’Exposition.

—Les pompiers du post«? de la rue St- 
Gabriel, sont campés sur Ire terrains, à 
l’entrée, du côté gauche. Le capitaine 
Doolan les commande.

—Los dragons royaux canadiens, uu 
nombre de 23, sout également campés 
à côté dre pompiers.

—Les fleurs, dans la salle d’horticul­
ture, sont presque toutes en place.

—Le département d’horticulture se 
remplit rapidement.

—Les exposants, dans la bâtisse prin­
cipale travaillent nuit et jour.

—Mme Duperrousel tient le restau­
rant, à côté de la bfltisse principale. On 
peut y manger à la carte où à prix fixe.

—Le cinématographe ne sera installé 
que demain.

—Bien peu d’animaux et de volailles 
sont installés jusqu’ici. Ce départe­
ment ne sera complet que lundi.

—Première grande illumination ce 
soir.

—Notons au nombre des exposants 
prêts les premiers pour l’ouverture :— 
Chs Dre jardins et Oie, Christie, Brown 
and Co., Heney and Co., et nombre 
d’autres.

U FERME FLETCRER
On en fait un véritable dépotoire

On y deyerse la boue enlevée des nés
L’écherln Ouimet s’est rendu, au­

jourd’hui, au département de la voirie 
pour porter à la connaiasauoe de M. 
St George un fait qui, certainement, 
mérite la plu» sérieuse considération. Il 
appert que 1«‘« employés «lu <lé|>*irte- 
meut des chemins »e permettent d aller 
déposer »ur la ferme Fletcher la l»oue 
et le fumier enlevés «les rues* Cette 
(Mllivre ferme Fletcher ! Elle n’était 
pas assez maltraitée ! Il lui fallait en­
core «ubtr c«*tte humiliation. Et ce 
qu’il y a de plus épatant c’est que le» 
journaliers à qui le président lu prn* 
Mont-Royal a fait remarquer la chose, 
ont déclaré de la manière la plu» inxi- 
lente possible, qu’ils agissaient d'apirè» 
le» instructions d«* l’inspeettnir «le la 
cité, et qu’il» continueraient leur lero 
giM*, en dépit «lu président. C’était un 
|wni raide. M. St George a déclaré, «e 
matin, qu’il avait déjà été auton»é, ru- 
trefois, par l«»s commissaires du parc, 
ft remplir les trou» et la carrière qui fe 
trouvent A côté de la ferme Fktcher. 
en bas, mais que quant à faire «le ce 
magniqin* endroit un dépotoir, c’est au­
tre chose.

Quoiqu'il en soit l’échevin Oairnot lui 
a ordonné de faire cesser est a bu* sur
1* chnnqfr

Cause indirectement la mort 
d’une femme

A STE-GENEVIEVE

L'enquête faite par le Coroner
lAindi dernier est morte à Ste Geue- 

riève une femme nommée Victoria Mi­
chelin, épouse de Télesphore Leclair, 
dans des circonstances qui ont excité 
lieauroup de comuM'Qtaires dans la lo­
calité.

Ixi défunte était atteinte de fièvre 
typhoïde et traitée par uu médecin de 
l’endroit, dont elle avait refusé les ser­
vices depuis huit ou neuf j«>ors avant 
son décès.
Dans l'intervalle, elle avait, sur U* con­
seil ue certaines personnes, appelé au- 
prC»* d’elle un charlatan, qui demeure 
A Ste Geneviève. Celui-ci soigna la 
femme I^eclair, qui niuurut au bout «le 
quelque* jours.

Le tN»roner, à qui les faits qui précè- 
«îont ont Aé rapportés, s’est transporté 
hier s«dr à Ste Geneviève et a ouvert 
me enquête.

Il ressort de la preuve qui a été sou­
mise au jury, «tue le traitement donné 
ft la malade par le charlatan, n’était 
pas bon dans l«*s circonstances, et qu’il 
u déterminé indirectement la mort. Mais 
d’un autre «été il est établi que le char­
latan avait soigné la défunte gratuite­
ment, dans un but purement chantable, 
celle-ci étant très pauvre.

Ce fait démontrait que l’acte qui 
avait acjidentellement causé la mort 
do la femme Ix»elair notait évidem­
ment pas malideux. et le jury du coro­
ner a déclaré que l’auteur en était ex­
cusable.

Ix» verdict rendu attribuait la mort 
ft la fièvre typhoïde.

Il est rumeur que ce même charla­
tan, impliqué dans cette affaire, vient 
deux fois par semaine à Alontréal «»t 
qu’il y pratique illégalement la médeci­
ne. Ces bruits sont parvenus aux oreil­
les «lu coroner, qui a cru de son devoir 
de prévenir la police.

El PICOTE
Les mesures préventives qui 

vont être prises

L’HOPITAL GEHESAL SE RETIRE

Tous les variolés transportés à 
l’hôpital civique

Seize nouveaux constables sa­
nitaires engages

A QUEBEC
Vente des chutes Shawe- 

negan

Mort subite
(Dépêche spéciale)

Québec, 19.
—Les chutes Shawenegan, sur le St- 

Maurice, seront sous peu mises en ven­
te par le département des terres de la 
Couronne. Il paraît que Je commissaire 
des terres de la Couronne a fixé la mise 
à prix ft $60,000 ; de plus, l’acquéreur 
devra s’engager ft dépenser la somme de 
$4,000,(XK) daiie* le* deux ans, après 
avoir fait l’acquisition des chutes, et 
dépenser au moins $200,(XK) en salaires, 
chaque année.

—Aime Gaudiose Cherrier, «le Beau- 
{pêrt, a été trouvée morte dans sou lit, 
ce matin.

LE DRAME DE REPENTIGNY
L’état du jeune McHenry est toujours 

fort précaire. Il a passé une unit trî's 
agitét*. Il était cependant un pmi mieux 
ce matin quand le Dr Archambault est 
allé lui rendre visite. Le malade a le 
bas ventre «Tiblé «le plombs et il souffre 
beaucoup. Le médecin désespère pres­
que de sa guérison.

SOCIETES COMMERCIALES

LES TROIS VOLEURS

Ils sont attendus à Highgate, Vt

L’un des trois tente de s’évader de
la prison

Joseph Farley, Albert Douglas et Bd. 
Clarke, Ire trois voleurs «le Brooklyn, 
ont comparu, hier après-midi, devant le 
juge Dugaa, pour répondre ft rn«*cu«i- 
tion d’avoir tenté de tirer dre armes ft 
feu sur M. G. S. Powell, «err«‘frein, 
et eur M. J. A. Lebeau, officier de 
douane américain sur un train du Ver- 
m«>nt Central. Tous trois ont prot<‘sté 
de leur mnocence. Clark a été acquitté 
mais les deux autres ont été déokiré» 
coupables et recevront leur» sentences 
jeudi prochain. On croit que de nou­
velle» accusations plus sérieuses wront 
portée» contre eux, ft Highgate, Vt., et 
c’est pourquoi le juge diffère de pro­
noncer la sentence.

Joseph Farley, l’un dre voleurs de 
Brooklyn, a tenté de s’évader de lia pri­
son commune. Le gouverneur Vallée 
s’est aperçu, hier après-midi, que Far­
ley avait réussi ft détacher, la nuit, 
quelques pierres du mur. Alors K lui a 
demandé :

—Pourquoi avez-voue fait c«>la ?
—Pouvez-vous me blftn.er, répondit le 

prisonnier, d’avoir cherehé à recouvrer 
ma hberté ?

—Je ue pui« vous blâmer, reprit M. 
Vallée, mais je puis vous punir.

Et il a fait descendre Farley au ca­
chot
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EN LIBERTE

Il était accusé d’avoir voulu poignarder 
son capitaine

Ce matin, la police, munie d’un man­
dat d’amener, a arrêté au square Belle- 
rive uu j«Min«» Français. Ixmiw» Lhorret 
empJoyé en qualité de chauffeur A bord 
du strennT “Polino”, acoimé d’avoir 
tenté «le poignarder son re{idtaine. M. 
141 chance, de Québec, à la suite «l’une 

| diocuosion au sujet d«?*s gages de r«*m- 
! ployé.

lie jeune homme a eotnpsm «h'vant 
le juge lj«t foulai ne, mais l’iurentmn d«‘ 
poignarder n’ayant pas été prouvée il 
a été remis en liberté.

Labreeque et Mercure — Henri I>a- 
brecque et Alf. Mercure, menuisiers.

Dominion Toilet Supply Co.—Disso­
lution.

Jos. Meunier et Cie—Dame Joseph 
Meunier, restaurateur.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charle» MeredUh é ne., courtier», 77 rue 

Pt-I*rançol»-Xavler, nou» fournl»»eat le rapport 
suivant ft 3.0U heure» p in-
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L’hôi»ital civique est maintenant sous 
le cotitrôle du bureau de aauté. Voilà 
une nouvelle «jui sera, sans doute, ««•- 
cueillk* avec joie dans le publie. Hier, 
après-midi, à cinq heures, le pers«>unel 
«le ]’h«'»pital Général s’est retiré, comme 
lu chose avait été annoncée. Ix* méde­
cin de la cité a alors fait transporter 
«laits une section l«*s «no-lqiu-s diphté­
riques et scarlatineux qu’il y avait, et 
l’autre section a été désinfectée de fond 
en comble, pour recevoir Ire variolés. 
Ce n’était pas une mince liesogne et il 
était 11.10 heures lorsqu’elle fut termi­
née. Alors les maladc*s qui se trou­
vaient sous la tente, furent transfé­
rés, ft leur grande joie, dans le local 
plus convenable qui leur était d«»stiué.

J os. Daignauit, qui souffrait de la va­
riole et qui n’avait pas voulu quitter 
son domicile, comme nous l’avons dé­
jà dit. u consenti ft se faire transpor­
ter il l’hôpital civique, maintenant que 
la bûtis««» «“st à la disposition de la vil­
le. Il y aactuellemeut s«*pt variolés 
sous les soins des autorités civiques 
I«*s nommés Charbonueau, St-Ours.Vin­
cent, Daignauit, les deux Tremblay et 
Mme Martineau. Ils ont été placés 
chacun dans une chambre séparée, et 
les soins les plus intelligents, Ire plus 
assidus, l«‘ur sont donnés. Ou a le*nom- 
bre voulu d*infirniiè.res et de mé«le- 
ciufl, et rien ne sera épargné pour don­
ner aux malaJes tout le confort invi­
sible. Le i*»tit pavillon, où ils se trou­
vaient, servira désormais ft recevoir tes 
«us douteux. I>es bureaux provincial 
et local d’hygiène se sont entendus et 
ils travaillent avec une harmonie par­
faite ft circonfcrire et enrayer le fléau 
qui nous menace. Voici ce qui a été ré­
solu dans ce but :

SOMMAIRE DES INSTRTT’TIONS 
RELATIVES A LA VARIOLE

(A) Lorsque le cas est douteux.
Si le cas est rapporta ble a un caa an­

térieur, quarantaine et service jusqu’à 
ci» que la maladie soit jugée.

Si le ca« est rapportnble ft un cas an­
térieur, transport du malade au pavil­
lon d’observation, vaccination «les ré­
sidents puis quarantaine et service jus­
qu’il «v que la maladie soit jugée.

(B) Lorsque le cas est confirmé ou 
certain d’emblée.

(a) Pour les personne# qui demeurent 
avec les varioleux.

Transport du malade ft l’hôpital d’i- 
solement, vaccination des résident», une 
première désinfection, puis «luarantalu * 
et service jusqu’il ce que :

I-cs vaccinés soient dans un état 
d’immunisation ;

2o Ix*s non-vaccinés aient subi une 
réclusion de 1b jours complets «lepuis 
le transport «lu malade, et enfin une s«*- 
conde et dernière désinfection.

(b) Pour ceux qui ont été en contact 
avec les varioleux.

Vaccination, puis quarantaine jus­
qu’il ce que :

lo Les vacciné® «oient en état d’un- 
muuisatlon ;

2o I^es uon vaevinés aient subi une 
réclusion de 1(5 jours complets depuis 
1«» dernier jour du contact, et puis* dé­
sinfection.

On a engagé aujourd’hui 10 nou­
veaux constables sanitaires pour exiVu- 
ter les mesures ci-dessus. Ils ont été 
envoyés sur le champ pour maintenir 
en quarantaine plusieurs maison» que 
l’ou suppose avoir été infectées. Same­
di ayant-midi, ft 10 heures, il y aura 
réunion du bureau de santé pour rati­
fier ce qui a été fait déjft concernant U 
variole. L’assemblée a été convoquée, 
cette fois, par l’échevin Prénovcae, 
celle convoqué par le maire h.i«*r était 
nulle, n’ayant pas été appelé dans l«*s 
délais voulus.

Les médecins de la ville sont convain­
cus qu’en prenant les précautions dont 
il est fait mention plus haut, l'épidémie 
n’est absolument pas à craindre.

Cette après-midi lo comité de santé 
va visiter l’hôpital civique pour voir à 
certaines réparations qui sout devenues 
urgentes.

LES COCHERS DE PLACE

i T**# nommés Jamre Jordan et J«4in 
! Ilarrm. dont non» avona raconté l’ar- 

rretation jimir v«*l, ont été condamné*. 
I ce matin, ft subir leur procès eu cour 

du banc de la reine.

—Rév. E. Cusson, de Nebraska City. 
N eh», est sa vihe, visitant ses parents
tt amis.

MARCHE DE CHICAGO
four» rcoi» aujourd'hui, par rfthle privé. p%t

tu*ri«»U. Moule, ruo St-Saorameut, Moatreal.
Cuver- rim Plu» Frrnv»
tara *»aat. ha». t*»rs.

.9ept . . 8 8 89*4 87*» 87 >•
née___ 88 89»* 87*4 87*4

Blè-d’Ind». Sept ... 29'e •-0-V ^8*4 Ü8*4
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8 55 8.00

•aiodoux.. • Sept..., 4.57 4 62 4.52
Oct........ 4 00 4.02 4.5? 4.5?

Ion ••••••.. .. Sept.... MO 6 U 5 07 507
Oct .... 6 15 5.17 6.10 6.12

On sait avec quel empressement les 
cochers de place stationnant aux débar­
cadères se disputent les voyageurs. 11 
en résulte parfois «h'.s incidente disgra­
cieux. Ainsi, samedi dernier, ft l’arrivée 
du steamer “Parisian”, un passager, les 
bras encombrés «le colis, était débarqué 
et voulait faire un bout de chemin à 
pied pour sortir «le la foule. Deux co­
chers l’ayant aperçu d'une certaine dis­
tance se précipitèrent pour aller offrir 
leurs services. Dans sa hâte d’arriver 
le premier chacun d’eux mesura mal la 
direction de sa «xnm**. et ils vinrent se 
jeter tous deux sur l’étranger qui fut 
renversé. Ce «lemier se leva furieux et 
allait protester énergiquement contre 
cette prise d’assaut «les voyageurs, mais 
les deux cochers, honteux de leur mala- 
dresae, opérèrent à la hâte leur retraite.

NAISSANCES
BIGONESSE — A St-Jérôme. Qué., le 17 

courant, l’épouse «le M. A. T. A. Bigonesse, 
marchand, une fille.

DE8AUTELS — A New-York, au No 403E. 
82e Hue. l éi>ou»e «le F. Desautel», ci-devant 
de Montréal, une fille, qui a reçu au bap­
tême les noms de Hose Alma.

GERVAI8 — A Ste Ounêgon«le, le 18 cou­
rant, au No 128 rue Quesnel, l épouse de M. 
Bênonl Gervals, une fille.

FAQUIN — A Ste-(’unégonde. le 12 cou­
rant, au No 1 Place Calumet, l'épouse de M. 

i Eugène Paquln, entrepreneur menuisier, un 
! fil».

DECES
BOUCHER — Au Mlle End, le 17 courant, 

A 1 Atre de 8 mois. Vincent de Paul-Tancrède- 
Ollvler. enfant de Jacques-Olivier Boucher.

Funérailles privées.
DORE — A St-VIncent de Paul, le 20 cou­

rant, à rage de 7 mois et 20 Jours, Joseph 
Pierre Laurent, enfant île J. E. Doré, ingé­
nieur sanitaire de la cité.

Les funérailles auront lieu samedi, le 21 
courant. A l arrlvée du train, à la gare Dal- 
housle. à 8\* heures a. m. pour »e rendre uu 
cimetière de la Côte des Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. 2

DF»’H A H ME — En cette ville, le 18 cou­
rant, A l'Age de 81 ans, 4 mois, François Du­
charme.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 20 
j courant. Le convoi funèbre partira de la de- 
î meure mortuaire. Ni* 3«*f» rue Rachel, A 6«4 
heures pour se remire A l'église St-Jean-Bap­
tiste et «le là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. • •

H< «LLA NI * — Au Mannotr de 8t Ours, le K 
courant. A I Age de 1 an et 12 Jours, de 8t 
Ours. Archibald-Joseph-Phi lippe, enfant ds 
Koch Rolland, ter.

TRI*DEL — A Québec, le 18 du courant. Jo­
seph Benjamin Trudel. propriétaire de l'hôtel 
Victoria et des Bains Turcs, A l'Age de 67 
ans.

Les funérailles auront lieu samedi matin, le 
21 du courant. l^e convoi funèbre quittera 
l'hôtel Victoria pour se rendre A la Basilique, 
où le service aura lieu A 9 heures. L'Inhuma­
tion aura lieu au chnetlère 8t «*harlee

Parent» et tunls »ont respectueusement priés 
d’y assister. 9


